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AMY LECTEVR. 

ZNj^ oufixchopsmefemblent 
dignes £am atiant que defaj^r 
plus oiàtre. 
h Pour ne foint enfoncer trop ânant 
\ )dàns la demonfiration JpecuUtme de ces 
V 'Problèmes , me contentant de la npontrer 
\au doigtXe que iefkù à dejein^parce qi^ 
des Mathématiciens la comprendront fa- 
cilement : e^ les autres pour laplufiartfe 
(contenteront de la/eule expérience ^ /ans 
y:hèrcherlaraifon. 

r^I L Reposer donner plus de grâce à U 
pratique de ces jeux » il faut courir e^ 
cacher le plus qi^onpeut la fuhtilité de 
tdrtifkèJCarce qui rouit tejprit de$ hom- 
jnescefiyn eJfèSlédftfirahleJioptla cau^ 
fe efiJnconneueiafttremtttt fi on decéuure 
lafinefijia moitié duplaiflrfeperdyf^ en 
. l' appelle meritoirementçoufie de fil hlacp 
voire on s'en garde corne font les oypausc 
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Aa Leâeuc. 
'40fl€ty&Ui fiff»»s de tnmçêH d^comteH^ 
TtuttlA gentiUe£è anfijie àpre^fer dtxtre^ 
tnemfùuftùt , éeguifer i'm^ce^ ^ changer 
fiMftnt des nifesyfeurf4i(e fialoirfis fieces: 
tu. il faut bien f rendre garde qu'en ne fi 
mmfe fey^mefmè , en veuUnt , fsr manière 
de dire , artiftement tromfer les Mttres^ parce 
qu'en cefaifane j un tendrtit le mefiier corh- 
temftible aux ferfonnes ipmantes , qui re- 
mettent la faute fluSeS fur lajfieme » que fur 
eeluy qui s'en veut feruir:«^eji far accident 
il arriue quelque faute ^nommément de la faift 
de ceux amfifuels an fraffique femblables 
jeux , il la faut defctuurityé' montrer que le 
manquement ne vient pas des Hathemati-. 
eitnsy ains de quelque autre chefe occidentale , 
IK Quelques Ecriuains d Arithmétique 
neus entlaifsé des f rohleme s facétieux \fem^ 
ilahlts à (eux dtnfi^ay laifsi le recueil ^ coni^ 
me Gemma FriJitfs^Forçàd4t,riUefranche,é 
GajharB4chet flmquenul 4Hpe : mais ils 
fefent contentez de ceux, qui fe font far les 
nombres feuls î te nfeHends f lus au large fir 
toutes les farties de Mathématique , é" td* 
iouftemefme quelque chtfede.nwueaufm 
les nmbres. 
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MATHEMATIQUES. 

PREMIERE PARTIE. 
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PROBLEME I. 

Vetiîner le nomhre que Quelqu'Tm 
. Mroit fensé. 

A I T £ s Itiy tripler le nombre qu^it 
aurt peQté ^ & pi^dre U moîcié Aw 
produit » au cas qu'il fe puifle diuifec 
en deux patries égales lans Fraâ^on; 
que s'il ne peut eftre aiod âiuisc^ laiâes qu^il 
adioufte vue vnité » & qu'ayant pris ceAe 
moitié il la triple. Puis demandez combien 'de 
Ibis £. en ce dernier triple , & pour chaque ^. 
prenez aatanrde !• vous aurez le nombir pen^ 
U i j adiouftant i, f\ d'aduancure la diui(ion 
ne s'eft peu faire « que fi au dernierrriple ^ ne 
fe trouae pas vne fois (êuliement 9. il n'iÉrit 
pensé qu'vn. 
Nombre pensé. Triplé- Diuise. •Triple. 
4* • XA* 6* i8« 
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s Première Partie 

Oc eft-il que iS.comient det^x-fois ^.prenant" 
donc pc>ttr chaque fois 9. chaque fois i. il aura , 
pense 4. < 

li y eh a qui palTeiit outre» ic font encore <]!• 
ùîfer par moitié le ciernier triple , y adjouftanf ^ 
X i« s'il eft befoitt. Puis demandent combien de 
fois 9* en cette moitié » ils prennent autant de 
ibis quatre pour le nothbre pensé; y âdiouftanc 
1. fi la première & la féconde diuiuon ne s*efl: 
peu faire fans adjônûion de rvnftç , i. fi lafe- 
conde feulement) .}• fi la première & la féconde 
diuifionne s'eft peu faire. Que fi 9* n'eftoit pas 
y ne fois contenu en la dernière moitié 9 fle qu'on 
n'ait peu faire la première diuifion » l'on aura 
pensé I . G la féconde feulement > on aura peiisc 
%. fi l'on n'a peu faire ^ ny Tmc ny l'autre » on 
aurapeniié}. 

I , 

jtutfeffiéHt» 

Dites Itty qoll double te nombre pensé, qu'il 
«dioufte 4. }f ce double , JBc qu^l multiplie toute 
la fomroe pat 5 • Piiis aptes faiÀ^i qu'A âdjbu^e 
1 a« \ ce dernier prodniâ , 8c qu'il multiplie le 
tout pat io« Ce qui fe fera aisément » mettant 
vnzero au bouc de) autres diîÉR:ies«^Pottrîors 
demanckz la femme totale de ce dcfrnier pro« 
duidk » & foufttuyeiti^ )io. il aura pense au* 
tant de fois vn , qu'il rfcfte defofs cehr. 

Nombre pensé 7, Doublé, 14. Adîaùttant 4. 
fait 1 8. multipliés par 5 « ibut 90. 

Adiottftaot la. vienneac loi» multiple pas 
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to. viennenç 102,0. dftanc ofté jio. fcftc 7^0* 

dont Ifr nAmkri» rsdtr^l. a/1. «. 
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Encore autrcmtfit» 

♦ ■ 
/ ' ■ ■ 

Dîtes qu'il double le nombre pense, « qiiîâ 
adioixfte au double é, 8. oii dix & tel nombre 
we rewt wixdre:^ , dites qu'il prenne la moitié 
et la (bmnir, & qu^il U uoultiplie par 4. pius 
demandes^ la fomme 4u dernier produit , & 
ibuftrayez - en I^ nembre que vous luy autet 
iàic adiouftet ^ refterit le double du nombre 

pensé. 

■ . ■ ^ 

Adifertijfiment. 

En matière de nombreii ^ afin quM ne fembli 
pas qu'on nous defcouure cfaofe quelconque^ 
il eft expédient de les colUger dextrement , ic 
tafcher à les fçaiioir par jnàiftcie » faifant fiiirt 
des fuobftraéjbions 9 multipUcations ,diuifions 9 
en demandant toufiours combien de fois 9. ou 
qu'eft-ce qui you& refte ; mais couabien de fois 
xo. combien de fois 100^ ou bien difantofteat 
10. du nombre qui vous refte ^ oftez-en 8. &c* 
venant iu(ques à l'vnité, ou à tel nombre qu^il 
eft necelTaire de connoiftre , pour deuiner celuy 
qu'on a pensé. . 

Quant aux demonftrations des facéties qui 
fc font par les nombres , cllçs dépendent prin- 
cipalement du fécond 7. 8. & 9. Hures <rEu- 
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1^ >. fremm Pâme 

des oy(ètax,des hommes,ptt aact^ aninuiM» Bc 
le trembletnenc des plantés agicëes du yenctcat 
quoy que tout cela le (acje à figure retitterfée » 
iieamoioins cccct belle peinture, outre ce qu'eU 
le eft racourcie en perfpeâiue^ reprefente naiF- 
uenient bien^ceque iamais peintre n'a peu figu-- 
ter en fon tableaa » à fçauoir le moouement con<* 
tiiHié de place en place. . 

Mais pourquoy eft ce que les figures p^oif- 
fênc ainfi renuerféesr? Paserqse^ leurs rayons 
s'cntre-coopent aiipses da troa^fif les l%ms qpii 
pajrtenc 4u bts , montent en haut ; celles q til 
viennem d'en baut^defcendent eit I»ts.«Là où il 
faut remarquer qu'on les peut fore ÊK^ilemenc 
reprefemer droites en deux. manières, première* 
ment au^cvn mîf oir cauc y fecoftd^mMt aueç 
vn autre verre conuexe,difpofé dans U chambre 
contre le trou ic le papier, comme Texperience 
& la figure vous enfcigneront mieux quVn 
plus long diicours. 

r^idiôufteray feulement en pafTantypour ceux 
qui fe mcflcnt de peinture/ou pourtraîÂure^que 
cette expérience leur pourroic bien feruir à faire 
des tableaux racourcis, des payfages , des caites 
typographiques , 8cc. Et pour les Philofophes, 
que c'eft icy vn, beau fecrct ' pour expliquer 
l'organe de la veuc : Car le creux de l'œil eft 
comme la chambre clofc ,1e trou de la prunelle 
refpond au trou delachambrr,Vhumeur criftàl- 
linc i la Icnrillc de verre , &'le fonds de Tocil à 
la paroy^^ott feiiiHct de papier. 
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rt Première Pârm 

k hache AttRàs vn plat i oalur vn bras de h ba^- 
lance , & mettez dans l'autre baflîn autant de 
poids qu'il en faut pour contte-pe(èt; puis fur-* 
chargeant toudoucs lebaffin^ & frappant def- 
fus l'autre codé» vous pourrez expci-iniemcc 
combien chaque coup pourra faire leuer de 

froids « & confequemment combieiî'ilSraut pe- 
ânt. Car comme dit Ariftote , leWjuuemenc 
qui fe fait en frappant » adjoufte vn grand poids 
& oe d'autant qu'il eft plus tifte :& en efFe£b 
qui mettroit mille macteaux ou le poids de 
mille liures dedÎK vnepierre, voire mefine qui 
les prefTeroif ^ force de vis,de leuier & d'au- 
tres machines , ne feroit comme rien au prix de 
celuy qui frappe : Ne voyons nous pas qu'vn 
couftean mis fur du beutre > & vne hache mis 
fur vne feiiille de papier &ns frapper ne l'etita*'^ 
me point. Frappez vn peu » mefme Jac da bois» 
vous verrez quel efFeft elle aura. Cela vient de 
la vitefTe ou lafcheté,du mouuement^ qui brife 
tout fans reflftance , quand il eft extrêmement 
vifte* commie nous experimenCbns aux coups 
de flefches , aux coups de canon» aux carce;iux 
de foudre» &c. 
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-PROBLEME 4. 




je^w^re <&?» hAfii/^ fosifèr/deux vtmt 
fltim icA» , Çsnsles càjfer^ny verftr 
hâu , e» hhftfttr dtfêxfeaus de f*iSt 
fans Uf r^mfre* 

* 

X. ]L yr EctC2 les X, verres fur deax fieges au(B 
: jVJl hauts l'vo <pe l'autre ic dtftans ci*m à 
deux , ou trois pi/^ds< IL Po(èz voftre batton» 
fur le bord des deux verres. 1 1 L Frappez de 
toutes vos forces auec vn autre baftoti (ur le 
milieu du premier» vous le romprezc en deux 
fjuis ça0et les verres » & touc de mcfines le ronu 

frie« 



14 Pre^iim Pâf^e^ . 

f)tiez*'VOut Cùf icxxx feftus tenus eo rair»fans les 
brifer. De me(me auffi les valets ic cuiCne rom« 
peut quelqueilbi» des os de moaton (nr la main» 
m fur lâ nappe fans l'èndommager^frappans fut 
le pilieuaiuNS le dof^'vncoAeatt. La ^asfon de 
Ceey eft» que les deux bouts du bafton rompa, 
quittent en fe rompant les deux verres » fut leC- 
quels ils eftoient appuyez $ d'où vient qii'iU ne 
les ofïenccnt point, non plus que les bidons 
[Ufon rompt fur le genoiîil > parce qu'ils ceflênt 
elcs preder en fit companc t comme remarque 
Aci^ote en fes queftions Mechaniques. 
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PROBLEME K Le moyen de 
faire ym carte Geegraf bique t^Lms le 
fartent tty» Prince. 

• 

C'Eft lé propre des grands Seignetrts de fe 
plaire aux grandes cartes & Globes Geo-> 
graphiques , voîcy le dcffcin d*vne qui n'eft pas 
des plus chères ny des plus difficiles du monde ^ 
i^eftime neantmoins qu'elle n'eft pas indi^ de 
h penfec dVn Prince, & qu'elle apportcroit 
beaucchip de profit te de contentement , (1 elle 
eftoit bien faite auec la direftion d'vn Mathe* 
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çoancien expert. 

le dis donc qu'on pourroh faire dans le par- 
MM d'vn Pcince^Ott en quelque autre place 

choi(ie> 



des Re€feÊ^éns tJltdthm. if 

choifie , me defcriptîon Géographique de touc 
fondomaine^releoée en boflea pour le moins au- 
tant que les bot duces aux compartimehs ordi- 
naires » & par confequem beaucoup plus agréa- 
ble que les mappemondes>ou cartes toutes plat- 
tes. Là dedans on teprefenteroic lea villes» vil^ 
lages , &: cbafteaux , auec des petits édifices de 
gazon, de boU ou devtedure mefme. Les mon- 
tagnes 8c collines auec des petites mottes de 
terre, proportionnëes à la grandeur du prototy- 
pe«& de touc l'ouurage. Les foreftt Se les bois^ 
auec des herbes Se arbri^Teaux^L^s grahds fleu- 
ues , les lacs & les eftangs, par le couips Se l'eau 
des fontaines,qu'on feroit couler à fleur déterre 
dans certains canaux , gardant les mefmes tours 
&' retours que les rîuteres principales. Chacuts 
a fbn iugement , Se Ce plaid en (es inuencions ^ 
pour moy i'eftime que cela {eroit fort plaifant i 
voir , nommément au. (Jouoetain qui^pourrott 
fouuent Se en peu de tbm^ vifiter per^nnelle- 
tnent tout fon domnine. 
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TâktquetTêis bdftms , trois côufiuux ^ oi$ 
ftmbUbles corfs , itmnfufpmnt im 
l'air Jam efire liez, , 0u àfpnytz, iantrc 
ekûfi fuè Jttnx mefmes. 

PR enez le ptsemier btfton A. B. cfleuec en 
l'ait le bout B. deffous luy meccex en traaers 
l£ fécond bafton CD.finalement difpofcz com- 
me, en triangle le croifiéme bafton £• F. de for- 
te qu'il paflc dcflbas A. B. & posé fut C. D. xe 
dis que ces baftonsne fçauroient tomber, & 
que Tefpace C B, E. s'affermira de tant plus 

en 



da RecreatiMs Uâthem. \ j 
en l^aîr»qa<^ plus onle prciTéra^fi ce n'éft que les 
baftons viennent à (e tojnpxe&fedejoindre. 
Car A.B.eft foftenu par £• F. & E. F. par CD, 
& C. D^par A.B.donc pas vn d'îceux ne^ com'^ 
bera. 
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ipijpofir àfitéhi dhemmes , ou d autre cher 
fe quon voudra , <« u^e font que r«- 
jettent temfi^urs d^erdre h 6.9.10. m ie 
quMtiefme qu*0n vpudrA iufques à vn 
certain, nambre , reHent-^ feulement ceux 
qu'il vous flaira. 

CV N propofe ord^tiement te cas en cei;co 
/ façon^i j 5 .ÇhreftienSySç 1 5 «Turcs fe trou-» 
uent fur mçr dans vn mefrae nauire» &s'eftant 
tfjicxïé vnç i;crribl,e tourmëce.le Pilote dit qu'ij 
^ft ncctS^tc de jètter dans la mer la moitié des. 
perfonnes qui fonjc en la nef , pour defchargei; 
le vaifleaa & fauuer le refte. Or cela ne fe peut 
faire que par fortifie partant on eft d'accord, qi^e 
le rangeons tous par ordre,&: comptans de 5i^en 
9.on iette chaque neufîiiefme dans Ijamer, iuf* 
ques àce que de }0.qu*ils.foh]i:,iln'en demeure 
que 15, Mais le Pilote eftant Chreftien , veut 
uuuer les Chreftiens: Comment cft-cc donc 

» qu'il 



1 s Premîert fartie 

gu^illes pourra difpofer à fin que le fort toml 
furtoas les Turcs, ic que pas vn Chrefticn i 
fc crouue en la ncuf^efinc placera folation o: 
binaire eft comprife en ces vers: 

Populeam vir£4m mater Regin4 fer ébat • , 

Oubien, Af#rr tu nefmUiréuf4i en mç linrÀ 
\9 treffae. Cet autre. 

Car prenant garde aux voyelles > & faiCan 
Valoir Aa.E.i.I.î.0.4.V.5.Laprettiicrc>oycI. 
le O. montre qu'il faut metcreau commence- 
ment quatre Chreftiensde fuitte ,la x. V. cinq 
Turcs enfuiuantjla ).E-i.Chreftiens> 8ç puis la 
4. A. I. Turc,& ainfi du refte,rangeanc alterna* 
cîuement le nombre des Cbreftiens » 6c des 
Turcs, félon que les voyelles font cognoiftre. 

Mais la queftion prbpofée de la forte eft 
çrop contrainte , veu qu'elle fe peut eftendre k 
toute forte de nombre,fe peut de beaucoup fer- 
uir aux Capitaines , Magiftrats & M^iftres oui 
>pnt plu fleurs perfonnes à punir, & voudroienç 
feulement chaftier les plus di(rolus,en difinanç , 
ou prenant le xo.le 100. &c. comhie nous li- 
£>ns auoir efté fouuent pratiqué pat les An- 
ciens Romains. Voulant donc appliquèrent 
artifice ï route forte de nombte,foit qu'il faille 
rejetter le 9. lo. 4. ou 3. foit que l'on propofç 
30.40.5o.perfonnes,ou plus ou moins , faudra 
ainfi procéder. Prenez autant dVnitez qu'il y 
aura de perfonnes , 6c les difpofez en ordre en 
voftre particulier : comme par exemple foienc 
a4. hommes propofez, & que de ce nombre il ' ,^ 
ip^>ca faille ofter^ ou rejctter que 6.cn coroptanc 
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de 8.en 8. Prenez 14. vnicez »oa efcriuez 14^ 
zetO)& coitimençant \ compter par la première 
de ces vnitez macqaez la haiâiefioe , & con« 
tinuanc de là ^ cotnpcer,inarquez toufiours de 
inefme chalque huiâÂefine » iufiiaes à ce que 
vous en ayez marqua é.vous verrez en quelle 
place il faudra dirpcfer les é. perfonnes que 
vous deitrez ofter^ ou re|etter» & ainfi des au- 
tres. 11 eft croyable que Xofephe Autheur de 
l'hiftoire ludaique^ éuitale datlger deUmort, 
par l'artifice de ce Problème. CarHegyfippe 
Autheur digne dé foy rapporte au chap. 1 8. du 
Itu.db la deftruftion de lerufalem , que la ville 
de lotapata eftant cnsportée de viue force par 
Vefpafian > lofepke qui en eftoit Gouuerneur* 
fuiuy d^vne trouppe de 40.foldats fe cacha eu 
vne grotte,dans laquelle c^omine ils mouroient 
de foiai> & cependant a^moient mieux mourir 

2ue de tomber eHi^re les mains de Vefpafian. Ils 
'' fufleni refolui à vne fanglante & mutuelle 
boucheriei^n'euftefté que lofephe leur perfuâ- 
da de tirer par fprttàfinqu^on tuaft d'ordre fe- 
. Ion q[ue le (bec tomberoit fur chacun. Or puis 
que nous voyons que lofephe a furuefcu à cet 
aâe,il eft probid>lc qu'il feferuit de cette indu* 
ftrîe à depofec les foldats^faifaiu que de 40.per« 
fonnes qu'ils eftoient chaque troifiéme feroit 
fuéySc luy fe metum en la 1 6. ou 30. place , i! 
pôuùoit enfin demeurer fauf, auec vn fécond 
auquel il ofta la vie > ou perfuada aisément de 
fe rendre aux Romains. 
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PROBLEME PII 2, 

pe tms chjisy ^ àe trois fcrfonnes p 
fofies , âtuiner qu'eue cl^ojc aura ç 
^fe fat chaque ferfinne, 

QVc les troischofcs foicnt vne bague Aa 
efcu E. & vn gan I. ou autres femblabii 
que vous defignerez en vous tnefmc par ces j 
voyelles A.E.I.Qu*il y aye pareillement j.pei 
fbnhés,Pierré i. Claude i.Marrin j. quevou 
ixommerez ï parc- vous, premier, fécond, rroî 
£écne.Puis ayez i4.jetcon$^ou femblables pie- 
ces preparées>& donnez au prétnier homme vn 
fetcon,au{èç6d z. aucrt^ifiéme 3 laiiTancllesiS. 
gettons it refte (ur la tablé. Gela fait, retirez- 
vous à l'efcart^afin que chacune persône puifle 
cacher vne dé ces trois chofes à vôftre iorçcu* 
£r chacun a^aht pris fa place > dites que celuy 
^uianra pris la bague A. prenne autant de jeccâs 
quevousluy cnauiez donné auparauant,& que 
celuy qui aura pris l'efcu E. prenne le double 
4e ce que luy auiez dônév comme-s'il en auoic . 
^•qtt*il en prenne encore 6.Et finalemSèque ce» 
luy qui aura pris le gan I. prenne le quadruple .; 
«des gtttons que luy auic^z doriné,tcUcmét que*;, 
«\il en a x. quil eh prenne 8,par dcffus, s*il en a 
j.qu'il en prenne encor ix.Cecy eftantacheué 
"demandez en retournant>ou voyez le refte des 
" ' ' . gettons 
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gcttons, & prenez garde qu*i! n*en peut refter 
'que i.ou x.ow 3^011 5. ou 6.ou 7. &: iamais 4«(î 
ce n'eft qu*on ayc mâquc.Or pour ces fix (^(^6% 
di^erentesjouuenez vousdè ces (ix patroles» 
I. 1. 3. J. é. 7. 

i. *. î. J. 
Où bien de fétrfin Çepft^ Ud$s , deukt % ^ 

D* 7* . ' ■* • I 

frandFnKOfi } 

celles'cy» 

. Car il faudra prendre vh de c^s motsfeloh 
k nombre des gettons reftâns > s'il n'y en reftè 
que r. vous vous feroire du premier mot ^ar 
fer. S'il y ehax.derefte^^renezlatroifiefme 
parole iMhSi 5 .lé mot D\fHim. Or en chaque 
niot,la pterÀiereryllabe dénote le premier bô- 
ine,& la Vby ellb de cette fy llabè monire la dbo. 
le qu^il aura cachée. La féconde fyltabe » la fe« 
conde perfonne,& la voye^élaçtiôfe cachée, 
&c.Par exemple s'il y attoit%{gettonsde œfte, 
pteoeis le mot Ji£rMnd^h première fyUabe du«« 
quel , vous aduertira que le ^etnter homme a 
caché la chofe defignée par 1*^*^(1 ï dire le gan* 
La féconde fyUabe monftre qiic le (ècond a ca- 
ché A.c'eft k dire la bague , & par confequenc 
le troidefme aura caché E.qui eiki*elcu. 

Quclques'vns au lieu de vers ife feruent dà 
^4ttç petite table, qui montre quaJS tout Tarti* 
fice de ce jeu par la diuerfe conjon^n des )• 

voyelles A.E.L 

• B } ' Q^iûàè 
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A y en a auffi qai pratiquent ce jeu en qaa- 

tre pcrfonnes,mais cduy-cy cft beaucoup plus 
côutt. ' 
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PROBLEME 
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faire qu^vM iaftmjfè Mnne^ûiif dejfus 
h bout du doigt fins tomber. 

i. Jà Ttackez deux coiifteaùx oa femblables 
jLXcorps panchans de pan & d'aucre^^ gui-^ 
fe de contce^poids, a l'excreinitë du bafton9CÔ* 
me la figurevous montrée 

IL Mettez cette extrémité deffiis le bout du 
doîgt^ie dis qu^il demeurera droit fans tomber. 
Car s'il tomboic od il tomberoit tout enfemble^ 
& comme l'on dit ^ plomb» aa il tomberoit à 
cofté,vne patrie deuant l'aatte:le premier ne ît 
^pcai^car le centre de la peftutcur d« bafton,eft 

droit 
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^roftctnétît (iipportë par le boat dû doî^ , Se 

Eis qa'vAe partie n'eft pas plus pcfante que 
utrc k caiife desconïre-pokls,lefcc<>nd n'ay- 
sîaera tion plus, donc il demeurera tout droiâ:; 
Le mefme Te pourrdft fait^ auec des foliueaux it 
grofles pièces de bois, fi on leur oppofoit des 
CDntre-poids à proportion. Voire vne lance, 5c 
vne picque demeUreroit droiâe en l'air/oufte^ 
hue pat YÎ\ âoigc , ou fuir le milieu dVn paué,fi 
le bout de la picque eftoit iuftementk plomb» 
delTus le centre de fa pefantur. 
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. PROBLEME il. 

t 

Voyez la égare du Problème lo. 

itettre^ vpe pierre AMfsi greffe qu)vne meule 
4e moulin fur la fùjnte éCvue atguiUe » 
fins qu'eUetembejTomfey oufHe ^ucu'ne-- ^ 
ment P aiguille. ; 

QVc l*aîguille foit fichée perpendiailafre- 
mcnt a V horizon>& que le centre de la pe- 
fanceut qu'a la pierre, foit mis direftement à la 'J[| 
potnfte de t'aiguille , ie dis que cette pierre ne 
tombera pas»d'autanft qn^eHê lera contre- balan- 
cée de toutes parts, & parunt elle ne pliera pas 
Ifaiguille pluftoft d'vn cofté que de l'autre. Elle 
ne u rompra pas non plus fans pUer, autrement 

B ; il - 
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il faudrait que les parties de l'aigaiUe»s*ônfori-' 
^is l*vii dans ï'auuc,fe peneccaffencChofe qui 
eft impoflibleenUnatiire.L'cxpericnccqui ft 
faicaaxafliectesoa scblables cot^s plus petits 
tend croyable ce qui eft des plus grands cor psi 
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four dânfer tr$is cêuHeMuxfurlà pirate 

dvwt digêtille. 

AGccés les tcois^oufteaux en ferme d'v^é 
balance , & tenant vne aiguille en main» 
mettez fa pointe fous le dos de celuy qui eft ea 
trauers, au bouc duquel les autres deux cou«*. 
fteaux font pcndanu comme les deux baffiss 

d'vne 
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iVnc balance. Pour lors vous pourrez en fôur- 
fianc tourneuirer ai&ment , & faire danfer \ti 
coufteaux fur la pointe d'vne aiguillée 



PROBLEME 13. 

Pefer la fiémée qui exhale de quelque 
corps combuftible que cejoiu 

PO(bns le cas qu'vn gtanà bûcher ^ ou bien 
vnç charrée^e foiurpcfanc 500/liurerojt 
etubrafëe^il eft^éuident que tout s'en ira en oen. 
«Ires ou enfumée. Pefezdoncpremieretnent. 
les cendres qui refterôc du brafièr>rezperience 
tnonftre qu'^ellcs pourront reuenir au poids de 
5o.liure$ enuiron»& puis que le refte de la ma- 
tière ne périt pas,niais s'exhale en funiée,oftant 
50.liures de ^poitefteront 450. pour la pefan-* 
teur^à peu près du refte qui s'exnale:8c cepen* 
danc il femme qee la fumée ne pe(è que comme 
den,^ caufe qu'elle eft efparfe & déliée en l'air» 
neammoins aCTeurément fi elle eftoit toute ca^ 
maflée te reduiâe à refpaiflèur qu'elle auoic 
aupaumant > elle fecgic bien fenfiblcinem pe^ 
iaote* 
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PROBLEME 14. 

Des mis maifiresy& trois Vékts. 

TRoîs maiftrcs ancc leurs trois valets , fe 
trouoau au paflTagedSfnc riuifcre;où ils ne 
|:encontrenc quVn petit batteau fans battclicr 
& fi eftrpit qu'il n'eft capable que dedbux pcr- 
ibnties br ces 6.pctfonneà font tellement ani- 
mées qiie les }. Matttres s'atcdrdent bien par 
cnfemble,& les 3.vakt$ auflli:màis chaque maî- 
ftrc veut mial dé tnort aux %\ valets dc$ âiacre^» 
On dcnjande comme ces 6. perfonne pafletonc 
i.à %. tellement que iatuais aucun fefiliteuf ne 
demeure en la compagnie d'vn ou des déni au- 
tres Maiftres^que le {ien,auttetnentil fetbît bat, 
tu^Refponfe Ldeux feruitedr^ {)alftilt,pùîs Tvtt 
rameine le batteau»&: repaflè auec le troiGefmé 
feruiteur. Cela fait,Vvndes trois feruiteursra- 
Jneine lebatteau,& fe mettent en tçrreaùec foh 
Maiftre laiffe palier les dcut autresMaiftres,qui 
vont trouuer leurs feruitcurs. Alors l'vn de ct% 
Maillres auec fon feruiteur taméine le batteati, 
& mettant fon feruiteur enterre prend l'autre 
JMaiftre, & pafle auec luy ïinalemcnt le ferui- 
teur qui fe trouuc pafle auec les trois Maiftres, 
entre dedans le batteau, & en z.fois va qoerit 
les !• autres fcruiteurs.Par aînfi touspaflent en 
fix fois & tou Cours deux en allant \ mais potur 
rijmener le batteàu^il n'y a toufiours qu'vn^cx- 
cepcé la uoifiéme fois. 

FROBLB 
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PROBLEME XV', 
Du Loupyd€ la Cljeurc^ du Chou. 



s 



Vr le ^ord H'we rîuîcrc,fe renconcrenc vn 
Loup, vnc Chèvre & vn Chou , coimncnt 
cft-c^ qùVn baftelier les pafleia à l'autre bord 
de la riuîfre^feul àfeul, tellement que le Loup 
91e fklTe point de niai Ma Çhevre » ny la Chè- 
vre au Çhbu eiî fon atfence. Cette queftion 
auffi bien que la précédente femble ridicule^ 
neantmoins' encore ont elles quelque (ubtihté.. 
ic quelque caufe certaine, puis que ce (ont des 
efFeâs cettainsXa folution eft telle, i.le bafte. 
lier paflè la Chcyre,x.il retourne vers leLbup 
& le paflc , ramenant quant & fcy la Chèvre, 
!• laiâiant la Chèvre fur terre il paffè le Chou 
4.il retourne \ la Chèvre & la palîe^ainfi 
arriue-il que iamais le Loup ne rencon- 
tre la Cheure,ny la Chèvre le 
Chou , que le baftelier 
ne foit prefent. 
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VKOBLEME XFl 

Voyez la figure du Problème u. 

J>eflujieurs chofes àifpojées en rondy otê 
en qtielqa autre façm yde'T^iner tellt 
quon anra fensé ^ on tombé à "vofirc 
wffeu. . 

POfonsleca^ que de dix chofes à]frangées>on 
aie penfé ou couché la feptiefme , qui eft G. 
demandez à celuy qui l*aura penfée de quelle 
chofeil veut commencer ï comptet vn nombre, 
que vous donnerez , difant que vous luy laiflez 
libre de commencer à CD, E.. Scç. ou bien 
vous inefmes déterminez cette placc>& pofons 
le cas. qu'il vueillc commencer de lacinquiefine 
quîeft E-aforsadiouftczle nombre decefte|>la- 
ce qui efl: 5.au nombre de toutes les chofes dif- 
pofées qui eft lo. & viendront 15. Puis après 
dites luy qu'il prenne à part foy le nombre delà 
chofe qu'il à penfé ou touché ,c'eft à dire 7. & 
qu'il le pofe tacitement deffus j» c'cft à dire fur 
la chofe dont on veut commencer le compte. 
Bref qu'il pourfuiue de làà compter ainfi taci^e^ 
mcntiufquesàij. rétrogradant vers la premiè- 
re , & touchant f de à fait quelque chofe , ou 
monftrant fur quelle chofe il achcuera de com- 

ptcr. 
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pter i par exemple ayant mis 7. fur E. U cçim- ^ 
ptera 8. fur D.^.-^fur C.io.fur B.i i. fur A. 11. 
fui K«Ët infaidiblénsenc à la fin il tombera fur 
la chofe pcnfce/c defcouurant luy mcfme fans 
qu'il l*appcrçoiue. Sil*on comniençoît à com- 
pter fur 4.acliouftant4. à lo. il faudroit faire 
compter îufques \ 14. ou bien pour mieux def- 
guifer l'a {Faire , îufques à 14.OU .34. prenant le 
double, o\) le ;riple4i| nombre des cnofes pro- 
pofées. 

Il y en a qui fe fcruent des grains de leur 
chappelet , d!e dames > ou de cartes renuerfées, 
pour ce jeu s& pouruôu que leur nombre foit 
bien difpofé>celaa beaucoup de grâce j, quand 
au bout du compte op vient k tehuerfcr la carte» 
^ crouuer le nombre penfé. . 



PROBLEME XFIL 

Fairf ynèi forte qui fe puijfe ouurir di 

cojiè f^ d'atétre. 

TOut l'attifice gift àdifpofer 4. bandes de 
fer»i.en haut,& i.aubas de la pôrte,en tel- 
le façon que chaque bande d'vn cofté fe puifTe 
mouuoir furies gonds des montans,& par l'au- 
tre bout foit attachée à la porte,moyennant des 
autres gonds, ou charnières ; de manière que la 
porte s'ouure d'vn cofté auec deux bandes > fie 
^e l'autre cofté auec les deûx autres. 

FÂO 
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deffusTextretnité dVnc table, vous verrez que 
le feau fex fendra en l'air (ans tomber. Car ne 
pouuant tomber qu'à plomb^ii en eft ëmpefché 
par le bafton.Ç.E^qui eft pàralelle à Hhorizon», 
- &p9sé deflîis la table. Ecc'eft.vnechplèad- 
mfrable. iQue (i le bafton C.E.eftoit tout (èiil^ 
ayant le bout C.horsdc la table plus-grand St 
plus pefant que l'aucre,il tomberoit neantmoins 
dépuis que le feau y eft appendu ,{1 ne combe 
point, parce qu'il eft contraint de demeurer par 
rai elle à l'horizon. ' 



PROBLEME XIX. 

• • ' «■ ■ 

D^vpjé hule Uemfiufe du jtu ât quilles. 

CReuTez vn co^é de la boule , verfez y da 
plomb» & bouchez le trou en forte qu'on 
ne delcouùf e ta fourbe, vous aurez le plaîfir de 
voir que bien (buaent , quoy qu'on roule tout 
droiâ au jeola boule (è deftournera à cofté par. 
ce qu'il y aura vne partie plas pe(ànte que l'au- 
tre >Hk iatnàis elle n'ira bien droid > fi ce n'eft 
[ae f^ra7ttfi<% ^^oM pat hazard ceux qui ne le 
çauent pas'^ difpd^nt la bodie en fon^eqiie la 
partie plus pefante foit tbufiovfts au defl^siou 
dc^Tus en roulant : car fi elle eft d'vne part ou 
d'aucte. à coftë la bpule ira de biais. 
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VKO^LBUE XX, 

I^t moyen de fariager vne fmmttn i* 
jf^^i.cffimbldblesfanks^faffs 

nn^e f^ûrçe. 

ÎL ne faut qac faîte paflèt fuc aiguille aued 
fon iîl defiotts refcorcc de la pomtnc , & ce 
en rondeur à diuerfes tcprifes,iufques à ce que 
ayant fifkît le tour vous artiaez au lieu d*ou \^ns 
àuez commence*,*: oout \ots citant dcxpeaicnc 
les deux bouts du i[ileceniêmble,voas patiagc- 
tea& la pomme en dedaçç tapt qu-ilypus vpl,aita. 
Les treuils de l'aiguille fetot petic$>& la partitio 
PC patoiftra pas qu'aptes auow oftéi'efcc^'ce. 



; V^OBLUHU XXL 

tfêuuer le ptmbre que quetnn^vH uur^ 
finsé , fam quon Utj fdffc m^f^ «»" 
: arngai , certaines i^ef étions eBMS 
^' âckeuéts. 

X. "pv Ites-ltty qtill adjoufte au nptftbte pen* 

xJié , fa moitié fi faite fe peut fans ftadio^ 

finon qu'il loy adjoulle fa plus gtatidc thoitié, 

qui 
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qui excède raucct d'vne vnité. II. ^u'il adjoafte 
encore à fe pioduit Gt moitië^oaTa plus gtafide 
moitié comme defTus. Et remarquez cependant 
fi la premiere,oa féconde addition^ ne s'eft pea 
faire par la vra^^e moitfé. Si U (econde mettez 
2. en tcferue , fi Wpremtcre 3 * III. Dîtes cja'il 
oftq du fécond produit > deux Fois le nombre 
qu'i 1 aura pcAlé > fie qi^âdiaife le reftepur 
moitié s'il fe peut , finou (|u'il en ofte vn& dî- 
uifc}& faites atnfi continuer l$i diuifibn de cha^ 
que moitié prooenantc,iu6ia*àcequ*on vienne 
à IVniré. I V. Cependant prenez garde com- 
bien de diinfions on aura fait » ôt pour la pre* 
mierediuifion prenez i.pourla féconde en re- 
montant prenez le doubte^qui^cft ^fouth croî- 
fiefme encore le double S. & ainff des autres, 
adjouftan^ toufiaun dés vnitez a^i lieu où vous 
les auriez fait ofter pour la^ diuifion^ Par ce 
moyen vous ttouuerez le nombre qu'on aura 
dioisé. Multipliez ce npmbre par 4. le du pi:o- 
duic oftez*>en ce que vous au^z miis en rekrue 
durant les additions,c'eft à dire 3.6 1^ première 
addirion ne s'eft peu faire 1. fi la féconde ^. Ji 
Tvne ny l'autre : Le rcfte Ccn le nombre pensé. 
Comme fi l'on auotc pensé ^.adipuftant la moi- 
tié font 9.1 Se pj^rce qu'on ne peut Cam fraâidn 
adiouftet à 9.1aiufiei\ioitié3adiouftantfaplas 
grande moitié viennent i4.duquel oftant deux 
fois le nombre pensé , reftent z. Dioifimt ee 
nombre par moitié,l'on vient incominehtl l't. 
nicê Jl n'y a donc quVne diuifion,pcMir laqueH^ 
on prend i. qui fera le nombre djut$é.> & 1^ 

C a mulîî 
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nmltipliantpar 4.vienncnt 8. defqoelles oftanc 
».parcç que la fccotidc addition ne s'cft peu faî- 
|e, rcftc é.pour le nombre pensé. 
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J^direpajfer vn mfmecorfs^ dfét ^infle- 
xible , far deu» trM^ hU» di^rs.^ /V« 
^ circulaire, l^m^e carré y quadfângula^ 
* f^,^ triaftguUirè\ à condition qaHl lis, 

' remflijffciuftemcmenfajfant. 

■ . ' ."/*-■' ■ ' • • • ■■ ^' . • ' ; 

ÎjT'Eft«fCe {)a$4à Vn joîy tour cfc paffc-paflè, 
M fondé fur la plusfine Geomcnrie , auiE 
^^iien que le ProMeme fuiuanr , qui fera encore 
plus admirable que ccluy -c jr. Voicy tout l'artf- 
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des KetreaMniiMathiié. ' ^ ^ 

Éc€j comroencant par le plus aisé, h Ayez vné 
Pytz^miic ropde^aucrcmenç dit vn Conç^& fai- 
tes dans quelques ai$* viittoa drctolâice,efg4 i , 
la bafe du Cohe.ltem vh trou cuatigùlaire, qui 
ait 1 Vn des codez égalàu diarà^tre. du.cercle»& 
les (deux àuiiîes efgaux auxdeux-cipftekzde. U 
Pyramide , depuis là bafe iufques à)a poime. 
C'cft chôfe claire, que c$i corps palTera par U 
trpu circulaire , mettant 1a poiptç la premiers. 
Etiparfe triangulaire ,^h le couchant de fori 
lâng, & qu'il emplira ces troiis en paflàuc. 
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ILFaiâes tourner vn corps femblaBlcs à deux 
Pyramides rondes » ou Cdnes accouplez par la 
bafe , & ayant les pointes àiNDppbfite: Tvn. dé 
rauttc. Puis faiûcs^ctççr vnaîs ^ ett forte que 
le trou circulaire foit du tout efgal au cercle jqûi 
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eftiabafe cômmliM des deux Pyramides oppo- 
fées y & le ccoti quadtangulaire ait Tvn de {es 
diamètres efgal au diaitietredu cercle , l'autre 
t(gal à vne ligne droiâe, ntée par le miliieu des 
Pyramides'de bouc éfi bout. Ce corps paflànc 
par le trou ii'rculaire,VeUfpUra fans faste» à eau* 
Jè de la rondeur qu*il a au milieu , & kout de 
mefme pa(&nt par le quadrangulaire , à caufe 
que (à longueur & largettr»& les lignes cirées de 
long en large > font efgales à celles du trou > le- 
quel feroic parfaitement carrc>fi la pointe des 
IPyramides eftoit allignée à anglf . droiâ. 
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Faire fa£er â me/me con^th» que 
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dejfuâ^vn mefme corps par irêù fif^ 
Us de MHS -, TvB ei^ciUaire > t autre 
carré ou ^ttâdracèUirè , de teOe Ipn- 
gùeur ^ftçn voudra ^ & ie troifiim 

Ofté^tCf 
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G'Efl: icy, \ mon aclais.l'yn des plus fbbtilj» 
tours que ie fçache y&fe peac pratiquer 
en âeux façons; Pour là première 1^ plus ùlcu 
le^prenez vn corps cylindrique,oa colomnaire^ 
de telle grandeur qu il vous plaira , c'eft cbofè 
euidence,qu*eftant mi^ df oit«il emplira vn trpiii 
'circulaire auffi grand qu'ed fa bafe ? EccQuch^ 
de fon long,il emplira en padaiit vn trou qu'a^ 
drangulaire aùfli long & large qu'il eft par foii 
milieu. Et parce que comme Serenus démon- 
ftreeti fes Elemens Çylindriquesila v^aye ôua- 
le fe fait qu$d on cbii^pe de biais vn Cylindre; 
en paflant de biais il emplira vn trou oua) » qui 
aura la largeur égale au diamètre du cercle » éc 
* la longueur telle qu'il vous plaira,potirueu qu'ei. 
le ne toit pas plus grande que celle dn^ Cylindre* 
La (ècôde eft vn peu plus fpirituelte eh cefte 
maniere:Sott premièrement fait en qpelque.^is 
vn ttovi circulaire» fc pUis en çarr^ «ayant les 
coftez èfgaux au diametrp du cercle» & finale-» 
ment vn trou en ouatejayahi la largeur efgale 
\ la diagonale du çarrë.Secondement ayez vii 
torps Cylindrique.auffi long que large » & tel 
<jue fa bafe foit efgale au trou drculaire » 2c 
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des Récréations Mât hein. 4 î 

Ûcs lny dittifer le produit par quclqu antre 
nombre que vous voudrez. Pais nxultip liez le 
quotient pat auelqu'autre,& derechef multi- 
plier ou diuifer par vn autre, & aînfi tant qu'il ^ 
vous plaira j mefiucvoas pouucz remettre ce- 
la à (à volonté^ pourueoqu il vous dife touf- 
iours par quel ndml^re il multiplie,&par quels 
il d iuife. . , \ 

Ôr en mefnTif tçmps prcQcz quelque nombre 
à plaifir , & faiûcs à l'cntour d'icelùy fecrerte- 
ment les trtefiîieS multiplication^ & diuii(ions>8r 
lorsqu'il'vbtvsplaîra dç xeflec *, dires ilii.y'qtf il 
diuile le demie): noçfib^e qoi luy reftè par le 
premier nombre penfé.diuirez auÂi voftre der- 
nier nombre que vous aurez pris : Pour lors ie 
quotient de voftte diuiiion iêcale mefmèqbè 
le quotient qui l|iy rellè,chofe.qui femblera af^ 
fez plaifante & admirable à ceux qui en igno- 
rent la caufe. Mai&pour auoir le nombre penfc, 
fans faire femblam de fçauoir ce dernier qdo« 
tient» faites luy ad joufter le nombre penfc 9 & 
demandez ou tafcbcz par induftrie de cognoi- 
ftre la fbmme de cette additiomcar cii oftant )ç 
quotient cogneu, i:e(lera le nombre penfë. Par 
exemple^foit le nombre penfé 5 «faites le multi- 
plier par 4.viennent xo.puis diuifet pair i,vien« 
dront lo.puis multiplier par <%vî^niieht éip. Se 
diuifer par 4'Viendront i y .& vous ai^ prenez 
en mefme temps vn nonoibre comme 4. multi« ' 
pliez-le par 4,viennenc tC. diuifez par 1. vien- 
nent S. multipliez par i. viennent 48. dluiifêz 
par 4 ^viennent 1 i.Puis l^tei diuifçr i$.^^p\t 

nof^i 
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inombrc pcnfc.vîcndront j. & dhiifcz iz.pat lé 
nombre pris, viennent au(fi 5. le mefmc quo- 
tient pour i'vii q^e pour l'autre. ^ 



PROÈLÈME 25. 

iûeuinef flufiears nêmhres tnfemhle!^ qui 
1 ^uelqu^v» , ou ditierfes ferfonnes 

wrtntfenfê^ 

SI la tnttlticudt des horobree penfez eft im- 
pair ^ comme fi l'on en auoic fongé trois 
cinq,ou fept à la fois , prenons pour exemple 
ces cinq nombres» t. 3.4.5.(7. Dîtçs qu'on vous 
déclare la fomine du premier , & dtt fécond^ 
joinâs ensemble qtii fera j. Du fécond, & dû 
troifiefme,l]ui fera y.Du troificfme, & duqua; 
. crieGne » qui eft 9. Du quatriefme , 6c du cin- 
quième qui eft 1 1. &ainfi toufiours prenant là 
fommede deux procbains,& fihalem&,lafom- 
me du dernier & du premier , qui eft S. Alors 
prenant toutes ces fommes jpar ordre^ad jou ftei 
enfembU toutes celles qui it trouuerôt es lieux 
. impairs , à fçauoir la première , troi (iéme ^ cin^ 
qùiefine,5,9.S.qt|i feront il. S^mblablement 
'• iidiouftez routes celles qui fe ttouuèront é^ 
lieux pairs>à fçauoit lafeconde^Sc quatriefme 7. 
& 1 x.qui feront iS.oftezla fomme de celles- 
ey>de la ibmme désastres i8.de 1^. reftera lé 
double do nombre pehfé.Or l'vn des nombres 

pènfi eftanc t r puu^, vous auce z facilepact tous 

les 
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autres; puis que roncognoirUsfptnnics 
qu'ils fbntycftans j»rix deux à deux. 

Que fi.Ia multitude des nombres pcn(ez eft 
paîr^corame fi i'on en auoit pensé ces fix 2; 3 4. 
j.é.j.fàices. prendre les {bmmesd'iceux,4'eux à 
€leiu,& pui^ U fomme du dernier & du fécond, 
▼îendronc 5,7.9.iui}.io. En après adjouftez 
ensemble. routes les fommes des lieux impah-s> 
excepté la prcniière , c'eft à dire 9'& 1 3- <ï«i ^< 

fpnc XX. Adjouftez aufli les fommes des lieux . . ^1. 
pai>s,c'eftà.dirf,7fjii.i<). quiibnr z8. Oftcz^ 
celle Jà> de celles-cy iz de 18. rcftera le dou- 
ble du fécond 4iombre pensé. ^ 
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PROBLEME XXri: 

Comment-eft ce quyn homme peut auçir 
eh me/me semps la tefie en ha$(t ^ ^ 
les fîeds en haut , entière quil ne fait 

. qié en yne place. 

LA refponée eft facile , il faudroit qu'il fuft 
affis au centre de la tecre : Car comme le 
Ciel eft en baat de tous codez C^lum vniiejuc 
furfum » tout ce qui regarde le Ciel en s'efloi» 
gnânt du cemre»eft en haut. C'eft en ce fcns 
queMaurolycusen û Cofmographie. Dialogue ^ 
première, introduit sn xtiixin Datts Migmm^ 
feignant qu'il a efté me né par vue Mufe ^ux En- 
fers > ic que là il a yeu Luqfer ,afl[isau milîf a 

da ^ - 
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du monele & du centre de la terre,cûmine dAfi$ 
vn tfarofnciayant la cefte & les. pieds en haut. 



PROBLEME kXP^ll 

Lf mtyen défaire vne ejcbellè , par laquelle 
deux. homme s montent kp$efme tenas^dc 
façon neantmoins qu'ils tendent l deu^ 
termes dimtetralenkntof^ofe^ 

CEla arr îueroît s'il y aiioîi Vôe^îifchelle raoi- 
tic deçà , & moitié delà le centre du mon- 
de , & que deux hommes commcnçaflc m en 
mefme temps à monter iVndcucrs naus>raurrè 
vers nos Antipodes; 



PROBLEME XXyill 

Comme peuuil faire qdvn hâmm^e qui n*à 

qi^'Vne vergée de terre^fe Vdênte depow^ 

uoir marcher par fin. héritage en drûiSfé 

lignes, far Tenace de fïtu \joo. Ikm 

franc$ifes. 

LA raifon eft euidente , parce c(ti*il ne pot- 
fede pas feulement la forfacc extérieure^ 
mais il eft maiftre du fond , qui s'cftend fuC-^ 
qifau cencrc de la terre , pat tefpaçc de 1 7CK1. 

lieues 
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MeoSès ^ plus. Or en cette façon toasies héri- 
tages font^comnie autant de Pyramides» qui ont 
leur pointe au centre de la cerre,^& la bafe n'e A 
autre que fur la futface du charop,qai eft ai ftan- 
te du centre > autant que le petit diamètre de ta 
terre,& partant ou pourfoit^ ccftc efpace fai- 
re vnc defcentc à viz , pour aller par le fonds 
de fqn héritage iulqu'au centre Quoy me direz 
fous^feroit-ce donc à luy tous les thre(brs,tou-* 
ces les richcflcs, & minières qu'il rcnconireroît 
dans ce fonds? le ne veux pas me mcflcr de dé- 
cider ce qui appartient aux Legiftes,pardonnez 
moy s'il vous plaift , (î ie vous renuoyc à leurs 
ârrefts , il y en a qui adjugent ces threfors aux 
Princes , lei autres en referuent quelque parc 
pour le^ÇDprietaire. Iciii'en rapporte à eux. 



**» • m 



FROBLEME XXIX. 

Dire d qùelqu'^vn le nombre quil fenfe 
afres qiêelcfltes opérations faites ^fans 
luy rien demander ^^ 

FAiâes prendre vn nombre à quelqu'vn, di- 
tes>qu'il le multiplie par tel-utymbre que luy 
affignerez, & au produit qu'ij^dioufte Vn cer- 
i;ain nombre, puisqu'il diuifS cefte fomme, ou 
par le nombre qu'il a multiplié 9 ou par queU 
qu'vn qui Ic-melute aoiE bien qhe le nombre 

adiou- 
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adjouftc , ou bien àbfoluïncnC par tel nombre 
qu'il vous plaira. , ^ 

^ En mcfme tcmpsdiuiTcz à partVoas le nom-!' 
bre,mulciplianc piar le diuifeur, & autant d'vni- 
tei , ou parties d'vnitez qu'il y aura en ce quo- 
ticnt,faitcs autant (de fois oftct le nombtc pen- 
fé , duxjiTotient prouenul cduy qui a fongé le 
nombre* Puis diuifez le nombre; que vous aue» 
fait adiouftcr,par celuy qui à fetuy de diuifeur: 
le quotient fera ce qui rcfte à voftrc homme, Çc 
partant vous luy direz fans luy tien demandicr^ 
cela vous refte. 

Par exemplc,qu*il ait pds 7*. multipliant par 
y. viennent jj.adiouftant lo.vicnâ^t 4J.qtti 
diuisé par 5. donné 5^ .duquel fi vous feltes bftcr 
V ne fois le nombre pensé(parcc que Icjmuldpli- 
cateur diujsc^par le diuifeiàr donne 4.) le rcftc 
fer.1 y. qui piouienc aufli diuifant lo.par j. 



PROBLEME XXX. 
he jeu de deux chojès diuerpi. 

C'Eft plaifir de voir les jeux, & esbaremens 
que nous fournit b fcienqe des^nombre^, 
comme fc verra encore mieux au progrez. Ce- 
pendant pour en produire toufiouf s quelquVn: 
Pofons qu'vn homme ait deux chofts dîucrfcs* 
comme (ont! Qr& l'argent., & qu'en l'vi\e des 
nîaîns il ueuriic; l'pri & en laptrç l'argent Poivc 

fçauoir 



1 î)es Récréations Mathem. 47 

, l^^auoir finetnenç » & par manière de deuiner 
en qu'elle main il a Targenr ^donnez àTor yp. 
certain 4>rîx,& \ l'argent auffi vn autre prix, à 
condition que Tvn foie pair^ Uautre impair^» ' 
comme par exemple : Dites luy que l*or vaille 
quatre,&: l'argent fcpt. Apres dites qu'il multi- 
plie parle nom|pre impair ce qu'il tient en la 
dextre , & ce qu'il tient en la fencftre parle 
nombre pair.Et pui$ ces deû't muh1pliçatio»$ 
eftans adjouftces cnfçmblc,demandcz-luy /î U 
^ fomme totale eft nombre piair,ou impair ; car: 
s'il eft impair ,ç*cft figne^ que l'argent cil en la 
dextre>& Yùi en la feneftre S'il eft gair,c*cft fi- 
gneque l'orjcft en la dextre, & Targcntçn la 
fcneftrci . ^ 

». 

PROBLEME lï^ 

Deux nombres efiam ffùfûfiz , i^vnféir 
et t autre imf Air i deviner de deux^ 
feifonnes lequel Miteux chacun aura 
choifi. 

Comme par exéple,(l vous auiez proposé 
à Pierre & Iean>deux nôbres de dragées, 
4e pièces de monnoye , ou chofes femblables» 
Tvn pair & l'autre impaii,tels que font dix, & 
neuf , & que chacun d'eux choiiîflè vn de ces 
nombres à voftre înfçeu. peuincz qui aura pris 
dix,& qui neuf.Cc problème n'ett gueres difFe- 

^ rent 
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tttït du preccdcnr^& pout le refôucire; Prcîie:& 
deux aiuces nombrcs,l'vtî pair,S(! l'autre impair, 
comme deux & trois. Puis faites muhiplier ce- 
Ijiy que Pierre aura choifi par 2. & celuy que 
leanaura choid par 3 «Apres faites joindre en- 
ièmble le;5 deux produits, & que la fomme vous 
foît manifeftée;ou bien demandez feulement fi 
cette (bmme eft nombre pair,ou impair, ou pac 
qqelqne moyen plus fecreç tafchez de le def- 
couuijficomire leur commandant de le dini^r 
p^t mokiiiic s'if ne fc peut fatisfriaftion', vous 
îçaiiràz qu'il eft impai;:. S'il artîiie donc que 
ccfte fomme fbir nomBre pair, infailliblement 
le nombre que votisauez fait multiplier par 
voftre impair>c*eft à dire par 5.c*cftoic le nom. 
brepair 10. Que fi ladite fonfimc cil nombrcc 
impair , le noiiibre que vous aucz fait mulci. 
plier par voftte impair » à (fauoir ptr 1. eftd!t 
infailliblement le nonit>re impair 9. comme (i 
Pierre auoit choifi ip.& lean 9. les produiâs 
fçrpnt 10.6c iy.dpnc la fomme cft47. nom- 
bre, impair ; d'oii vous conclurrez que celuy 
que vous auez fait multiplier par j. c'cft le 
nombre impair,^ partant que lean auoit choi- 
fi 5.& Pierre 10. 
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PROBLEME 3z. 
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tiefcrire yn anle p4r tréis foinSH.donntz^ 
diffpftT^ tn telle façon q^on "voudri^ , 
fourueiê feulement qu*Us ne ftcent fas 
yne me fme ligne dmÛe. 

AYamlcs j poînfts A.B.C. mettez vU4)îcd 
ducopas fur A.âc.defcriucz vi\arcdecei« 
cle,puis fur B.& à irefme diftance faites vn autre 
atç qui couppe le premier en deiKix çndroiAs^fai* 
Aes de meUne encre B.& Cpuis tirez deux lig- 
dcsdroiâcs occultes,elle s'entre-coupperont en 
vn poinâ: » <|tti eft le centre du cprcle qui doit 
palTer patlcs.poinâs A* B«C.,çomnïe vous ex- 
. perimentez par le compas. Par mefme moyen 

P 
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V. 



quiautà chaque coftéégftl au diamètre du cer- 
cle^ ll«eft bien vray quélecatr^fena plo^gratfd 
que le c&x\c^ dlaatanc que les quardûrs^ addoC» 
fez> hi({bnt Beaucoup de^vaido au ^lilieu. 
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Autcvn mifme c9mfAS , (^ me fine ounerture 
d'iciluy^ defcriredeu)c.^ vmtUni qtC^n 
vaudra dt cercles ine^ux , ér €H telle 
ffrofortiân qifU vous flaira \ fi0sgta»dSy 
oiêfl^s petit s^mfques a ttnjhj. 

CE n'eft pas fans cau(è qu'on admire d'a- 
bord cette proportion , & qu'on la iuge 
impo(fible>\ne condderant pas l'induftrie qui la 
leni poiBblç> & tres-fàcile en pludeurs manie- 
\ D z res: 
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ferMt en premier' liéa i ftVouaiâiftcs vii<;crci# 
dcflîis guciqùc |)lan, & puis que farlalmeQTië 
Ph^ &.fiir le mefmc poind' vous efleuiêx vu 
peu Içccntre , mettant quelque bois; pour- rc- 
chauffer le pieds du cojnpaç: Auec Utnefrac ou- 
iberturc vous ferez vn cercle plus petit. Secoîr^ 
xlcment fi vous defciiucz vn au^re cercle fur vnc 
hpule, ou fur vne farfièe bôlfU'c, ou ereufe^en 
,quetque façon que ce foit, & plus euidemttient. 
encore, fi vousaiettcz la pointe du compas, att 
bo\xt d*y ne Pyramide ronde,dccriuant aucc l'an- 
ire pointe 3fn cercle tout aqtout d^Ue,voui le 
tiendrez d'autant plus petit que la Pyramide fe- 
ra plus mince. Eccomtné ainfi loit que ces^Py- 
Ifamides peuuent toufiourç alJVr de plus minces 
0n plus minces , )l mefure que leur bout fe ter- 
mine par vn angle plus aigu, c'eft chofe claire 
qu'on y peut faire par ce moyen & auee mefine 
Oûuerture du c;oi^pa$ Vne infinité, de. cercles 
toufiours plus peiics que les premiers . 
> Cela fe dçmoriftrt pat la vingtième ptopo'- 
fitîon du premier liure d'Eucl de:câr le dîame- 
"tre E. D. eftant plus petit que leslgnes A. D. 
A. E. I^rifes enfembles, & les lignes A.. D. A. E. 
eftanijefgajlesaadfàmetjre B. C. à càifècfc la 
i»efme ouuertu^ du compas , il s^etifuit quele- 
diametre D.B. & rDutenfemblè fon cercle , eft 
plus petit quele oîametrc & le cercle B.C. 
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Deuiner flt^fi^férs pombre^ p^f^ ^ 
fuit moindre âue dix. 

F Aides roultipHerk j^irtdMeir nombre penni: 
far deux, puis adjoufter cin^ au p^odùit^àc 
inultîplief le coût par cinij « Se 't cda adJGfufter 
dix>puis y.adjoufter le foçond nomtee^cnsc,&' 
mukipUet le tout pat dix^{choÇe facile mettant 
vn zetP dtrricf c.wuie ia fojTimje.) Puis faites y 
adiouftcr-U croifiécrvç no^ibrcçiensié, & fiil'on 
auoit pensé àawn^igç de tjoi^bre^^f^ici^s cn^ot > 
mulcipliec cçdçrmer , tqut par ii^',d( adjoufter 
le quatrreftne nombre penj»é,86 ainfi des autres.* 
Puisfaitcs^^votts^dcclawi: k-icrniere foityme, 
k fî A'oo j/apeas4 q*iç dcusc nombre^ , oftca . 
uenu cinq de cette .fomu^ç tcfterpnt: les déuxr 
tW)mbrcspenfet,dontle premier fera le nomère 
dts dfïaines, & l'auttéipnfaitianti Q^ fi Pou i^ 
pensé trois BPipbres» jik &uc ofter deïa dernière 
fomme trois ceiis cinquante: & do refte le nom- 
brç des'ccntaines fe.)rajeptctï4er noiiibrc pensé: 
çeluy desdiz^nes le fecondj&c.Si l*on en a pen^ 
se quatre , oftez de la dern^l^^fomme trpîs tnïb 
cinq cens, & dû reftele ^orhbre des milles Cctx 
le preiçîcc «ombre pcnsé.Lemefme faut-il fa/rô^ 
en deûinant dauancage#de nombres^(puftrayiint ;r 
tioufi^ars Yn. noeaWc . aagipenté ,4' va chiffrie tg' 
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Cofntne-{iiloti.aaQit petiCe quatre nombics^ ^. 
5. & 1. faifanc doublet le pretniei^» viennent 6. 
adiouftant 5. vient 1 i.quiinultiplrepar 5. don- 
ne j 5. auqueladiôufluuit j,o. vient 65 » & adjoo-* 
ftant àccluy-cy le i.notnl^re pcnflÉ , vient 70. 
qui n]ukiplié*pario{{Wt'7M;^u^âél»aU|6uftant ^ 
le 8. nombre ^n{té^i^tr7v0^.qvû'(nultipUë paé 
I b. vient à 7080. auquel adiouftant le 4. nom- 
ljre*pd(nfé vient i 70*8 !• fit efnotlanij 500. refte 
jf'Sà. qui eipHme 'par ofdte k^(4; nombreii 
pilfetiGr d'auiNiiiJt qUj^à b Èn,& quand on vousf 
decUie la derniete fomme leè dcucK dernier^ 
nontbres iLmaindri>iâê^{on< tes^tneiinaes qué4e 
tiPoKiëttie &: quacriéme noftibve penfé « éc par- 
tant il appoct tcof) 4éaidfemifKnt qàe vou$ (fem^ : 
déclarer la moitié de oe qu*U laot deuiner.Pouc 
niieuxqouiH:ir4Vrtifidis, jl<faudtok 'oncor <(akt^ 
ad)oaAerqudque»oftfbresfitff«iÉ<nple it^vion^ 
d^ont 70^4. &fUH6n feâftrayaiit'^fii^ vousf 
anrîcs^ le« nonibr<è'|^{ez€oi»me deuant ^^ païf^ 
vn bienplu^feciet ftttificé. '• . i 
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t>M jeu de ÎJlmeaH. 

E'N vne-compagnî^ fle,^. du^o.iïetftMfrn^^,'^ 
qâelqti^vn a^yris, ou^powe («irloyVtij^n^ 
neau,vtie'bagtte d'or^oo diofe feinbla())e;il^i:- 
douiner qoi \%^n quélle-iÀdin, eti quel 'dofgCyft 
en^joelU foiixture. CMajmeèîeû vtif rofotid 

eftoii 



' > 



éftonnemem danis ll^fp^it ^s igttotans , &1^â(; 
isài cxoUt -qu'il ^ a de la mag ic , ou forccncri^i' 
en rcete façon de dtoiucr. M^s en cffFtfft de ti'étt 
qâWtie fotipleitc d'Arithmétique ,»'& Tncaû* 
plication dui^^obletne prçcedent. ditùnfàp^ 
pofe preniiei:ement4)ae l6$^ecroime« (bieûcor^t 
données, tellement qç'v ne &it4)(emie]:e»l'attcrt 
fcconde,l*autre.troifiéme. Si ainfidû rcftc.s'il y 
en attoitiufqu'àdix,Semblablemen( oti sitna^^ 
tic quf^desckdjf tnait)$l^t4^,^prenfn'er9>l%utre 
|cconde. Et aulfi que des cinq doigts de ta main» 
l*vn dftprc.mier^î'âuttc fccona,l*autrt ttôffiémç^ 
ArciBtef qu'tmtelcs joinâwes de cha^uic dbtgc 
VvtK^ii cbmmfc ï il'auttte coitt mt lA'aàtfi^^^mtnt 
^. &t; B)'où il ^pett qtrtii feifantce feb, t}n tte 
mt xïtxi ^mœ 'c$6fe^ue, déuitiet:qiiattc itomi 
bres pferifez/ Pat eieinple, fi l^îqiÉrfri^mc|)eifi 
ftHmb'âtroit la t>ague tti laTecosde tf^ai^ad c^^ 
qui j^ me âoigt, en la trdifiéme Tbiticufe » & qcfè 
i^ie vouiumdeuhieriiçpfQcederdisÀ^ ad 
1 3. Prc^lçttic, fatifaT^t dmiblec fe^preifiâéc mtibi. 
lire, c'efï Vdite It hômbfe dfclifcrfohrtcilcqûA 
éftâmt 4. dodlHe HFera %. ^1s a%ii(lia(nii>5. vient 
13. tnuWfftié pat f . xîotme.gy. aâj^ul^nt lô. 
tient 75. Puis i^ fafc adjûuftfer le feooiklttoltai 
btcqàt cft" a; hôtn^ dt tatnafn , & Vîéftriétït 
77; îb fcsfeîs milni^Kef pàt t o. Viennent^ ^V^-fe 
iii mfeor iad jbriftc^;y.4c nottibre Bu ^bigt, tieto- 
ëroB t -7^5. ttitllfi^ci-Ws pat lO ^ »y icftarbtfC; 
TT^b. àd^otilfWi^- le itotribrc lli^'là loSnèWté^ 
e!t j. t^chatottt 77Jî.*feiire^y -e^Ktite *Jj«w:.», 
ftet i4.^ouc nilêotx et^drîc TàYtifit^ tipMltM 

4 



5 ^, Première partie 

7767. dcfquels oftant 5514. rcftcront 4%ssi 
dont les figures expriment par ordres tout ce 
qu'on veut €leuiner:car la première à main gau«- 
che,quiefl: 4.monftce le nombre de la perfonne^ 
lia main,5 Jç doigt>3 .la ioinfturc. 
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PROBLEME 37. 
iX^jeu des 3. 4. ouflujieurs dex^ 



-^ifrf 



CE qui a efté dit aux deux précédents Pro« 
bletpes, peut e:n€oré eftre appliqué çu jeu 
des dezi& àpluCeurs autres çhofes particuUç- 
f es,ppur deuiner combien il y aura de poinâs 
cnchaquedez, de tout autant qu'on en aùra^ 
jette : car les poinâs d'vn dez (ont toujours au 
deflbus de dix,& les poinâs de chaque déz peu^ 
uent eftre mis pour vn nombre pensé>& t^ rei- 
gleeft toute la mefme.Par cxèmple>qu'vn homè^ 
ait jette 3«dez, fi vous defire^fçauoir les points 
dVn chacun par Coy,Sc de tout enfemble dites 
luy qu'il double les points de l'vn d'iceux^A ce 
double faites adioufter 5. & multiplier le tout 
pzt j. & adioufter encore id. à cefte multiplia 
cation. Puis faites lôyfd)oufter à toute lafpm^ 
me le nombre du fécond dé >. &: multiplier le 
lOtttpar 10. finalement qu'il adjoufte à cette 
^riHere Comme le ngrmbre du troifiéme>& qu'il 
déclare le nombre qui yiendra après toute ces 
opérations > Car fi vous en fouftrayez 350, re* 
fieront le nombre des crois-dar. 

^ VROBLÉ 
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PROBLEME: it:. 

tf.mfffen de faire. hùiii Sir fins fiuy ^ 
'] trembler auecbruiSil'e^Uyauec le ;^ 

yerre qni la contient. ; ] 



io^ pied pour Uaitcrmir >taues dcxwcmcBi iup|- 
he)ç vn doigt de l'aatre m^ijî fijlr le botade^a 
irorippe ayant iiliiprealable moÙiUé <* doicc;^ 
cadette , fié paCfent mcdiocremcnt fort fur Je 
j>àxà du verre en tournant. Pour lors il fc fi^jra 
prfenrfcrement yn gtajnd bruit. Il.Lcs|)aracs W 
verre trembleront iitvtè d'oeil , auec notable 
irarefeûion &:<ondenfatio)a lll. Ueau tourne^^ 
en ïrèîtiWottant $c bpuiUonnant.lV.Élîç fc jet- 
tera rnefmè goutte à goutte , fautelant hors dii 
Verre auec grand effonnement des aj[&(£a,hs, par- 
ticolierethent s'ils en îgrtOffenr h calife^ qui de- 
pend feulement de la rarrcfa^ion de§ parties da 
verre, occa donnée par le raouuenfjent du doigt 
tum^aé& pteffanr/; 
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t-t. 




des Rhrè^ihffs Maihem^ ^ 
^mment bouche en L.<ic pfcorqttç4'Mrti-etîttlB' 
pac là^Kkistout pr& ciufonds^il'y dokauoiryti . 
trou H. pottt ^otiiiçrilibse «patfa^ kl^ân. Vcr- 

daiis^oe(^rc(&,yiandi&^qiâe voos x^ nienttFe%'pâ[$' 
iùfques à k hauteur È. tout ira bien : irais^fi rbi(' 
que vous emplirez iufques au defTus de £• acHeii 
toute voflÈre cau,qui s'écoulcra^ar E. F. comme 
par le bout d'-vn S^phon^ suidera le vafetou^ 
encicr^it caufe que te bout du tuyau éft plus bas 
quelefohd^» * « , .. 

Le mcfmc àrrîùcrbit i "dîfpofant en vn t'afe 
^elqnv^tyau courbé à la^odc^à'vâSypfionj 
tel^ue 1a£gttre vous pcefcnceca H^trar etti^Uf. 
£tz iau dcfiti)u^?di;Hitant qu'&«irous<pl'aim>^ vàr' 
^ ticnttboD^ SEiaW l^niplifie^^ édites au poih^^ 
ÎJ. Sc^ioas vrtiiQir beauibu , lors qoe%b<»tle' 

tnm. ifdfus admicablb jqnc vous fçaureis icSféûi 
dadieo: le tuyaa par la fignte de qitelque (lyy'fèiEm^^ 
feirptsmëaù, oà firoibkfede^ohsafe. 

O^rilaDàtTooiAc cecyifkrftpas diffidle àcetix 
qtdJ^aueut lanimirc du Sypiiônïc''ûft Tntuyad 
edHttbé qu'cin nittd'vn>beutdbedani{ i*c^% > % 
vburoii aucœU^euri, tc\'ism£ïxcct i^^YàaVct" 
iuput , ûirqu'àpe qoe le cu^^ s^^tnplifle deli* 
^Qieutit^pKifôDii laHGb Ubrdftt^ cûuleé^.cé qu'oift a 
tiaé ^.Â: cicÂ vn beàxiiecjlst'nàtAcl de voir que 
â île /cayaH •extérieur eft phis bas <^ l'^ 9 ^^^ 
Gottleraffatts cefTe^nbaisÂ kboucihe detetcryiià' 

vimt à' eftfe plus haute «jtttkfudàée^ei-^i^r 

àtt ivftenient à fooiâaotu» hmais elle ne coule* 

♦ \ 



<o .. rtemiere fmU 

^ a. quand bien le tuyau ferpit x. & 3. foîi pi»» 
gros que la pajcic qui cft plongée dans l'eau , 
poùaieu qu'il y ait aflcz d'eau dans le vafe pour 
contrepefeif cequi cft dçhpfs : car ç'eft le propre 
4e ^'cau qu'elle garde touifiours exaftementiba 
niucavif 
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PROÈLEME 40. 

Gàillardijè ^Of tique. 

LR^^iî&ns.ont diuetfcs façons dejeux^par^^ 
^y lesquels on en trouuéquelqucsfpisqui 
«icriçenjc d'eftre confîderez. pabîes Philofophcs^ 
& M«\rh^n)aticieni., celuy donc ie veux parler; 
eftd€ljaibne:Oiielq^i'vntiGitljehla^m vn péi 
m baftqn tout droit ;& faifant fermar l'œil à fe» 
cpmp^gnons > il gage eomc'eux, qu'en portant? 
.^^%^ de trauers , &? (e^iaidapt auec vn feul 
œil , ils ne toucheront .pas du bouc du doigt le» 
bafton; qu'illeur monftre. Que' vous femblë de 
ceftef. gageure? l'expçrianfce monftre en effed»* 
q'qe le p&s fouiient ils fe trbnipent^S^ au lieu de 
toucher le but, ils porteht le doigt, tantoft deçà- 
tantoAdtlà, & s'ils le rencontcent j c'cftpar 
hazard.Mais qu'elle eft la rai (on de cette falUcet 
BriefveBient : c'eft qa'vn oeil tbutfeul nefçau-. 
^.itittger combien Iç bafton ou autre corps vifi-. 
bU eft efloigné en droifte ligne , comme les 
jper(peâ:ifsdemonftrenten leur fcience. Ec pont 
cefte méfme caufe l'cxperiètnce fait aui& voji:^ 

qu'il. 
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des ItecreafhMs {JUathem. €% 

M\ eft difficile de'toucher vnè àrtaîgnéê pén^ 
c en l'air,du de pâffer le fiUansle troii -dVne 

aiguille'^ pu d^ j>ien jouer à la paume quand on 

va da codé , & auec vnfculceit ' 
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PROBLEME 41. 
P'yne fit f on de yerre foti f^iù/ant, 

ON faift quelquesfois des coupes àe verre 
redoublé tout dé mefme que (i l'on aitpic 
mis vnp çojipe dans vne autre,«& toux à deflpin, 
il y k vn peu d*efpace entie-dçax , dans l.equel 
oh verfe de t*eau, ou du vin auéc vn entonnoir, 
pat vn petit trou qu'on a laiiTé au bord de la 
îrouppe. Car \\ artiqa en ce cas deux tt'omperîcs 
hrcn gentiljes : car encore qu'il n'y ayc goutte 
d'enujny de vin dans le creux delà coupfe:mais 
tant foit peu dans l'entre-deux : neantmoînç- 
ceux qui regardent laconppe du chèque *ent 
ie iour , eftiment que g'eft vn vemî ordinaire 
plein d'eau ou de vin , & notnméroent fi ce qui 
eft entre deux vient \ fe remuer : car il femb|é 
proprement que ce foit le mouuement de ce qiiî 
eft au milieu de la couppe ? Mais ce qui donne 
plus de plaiftr , c'eft quand quelque fimplarc 
potte la cooppe à fa bouche penfant aualler Vn 
verre de vin , là où il ne hume que l'air; a^pre- 
ftânt à rire pour toute l'afliftance qui Te liioc- 
quedeluy. Ceux quiXontplusclairs-vôyansfe 
mettant à l'oppofite du iour> & coniîderant que 

les 






|qs rayons de lumière ne fiont pas réfléchis k 
.l!œil^ comtn^s'it>5 auoit du vin qu de l'eau dans 
U coupe» iU en tâton&vitQ preuue^ aflèarée^poar 
conclure qiie làci;euk de la coupe eft cocalc-- 
tnentvttî4e^ " ' 
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nm^^omdmires <hfis,enV'vnt des mainy 
' comme en tàutre , le moyen de demnet 
' Combien H f en a en tout > 

rtes, luy, qu'il tranfpdrte d'vt>e niam en 
fl'àuire vnnombrc, tel, qu'il vous plaira, 
ppurucci qjj'il le puîfle faire ; car s'il n'en auoic 
|)as tant il luy faudroit amoii^rîr ce nombre^ 
Cel^faijUl^tes luy que de l#^main où il a mis 
ledit- nonlpl ^ il remette en l'autre main au- 
tant, quti} y.cncuftdemeurci Pour lors foyezad 
fbqré que dans la main dans laquelle s'eft (ait 
le premier tranfport,fe irouue lufteraent le dou- 
Blb du nombre tranfportc,Patexemple,s'il auoit 
en chapune miain i z, denier s>& que de la maiipi 
droite ril. mît. ep la. gauche 7. deniers* puis après 
^edc la «wchç 11 remîft en là droite autant 
qu'il 'ei^ tcÇejcoit, c'eftjà diçc 5- infaiUibleuient 
énlâfcnçftre ilj^.aïaioJM^. .deniers, quicftle 
double dç7^Ruiskdoncqpe v^ops fçaaçzie nom- 
bre 
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dts Recréât io^SL^ktem^ ^| 
^rc qu'il apficmicrenicnt irànfpprtc qaîcft^ 
vous \uf dijQoz qa'en (a feneftrc il a 14. dcnii^s^ 
&• par quelque auae fubtitit^ vous» pb^];tQs 
deuitfei: ce qp*il a en la dçoitc^ c'elt k àize, uo^gf 
pat cônrCequent ce qi:^il ueotcn S^ àcaxjxkiitià 

qu|(bnji4. ^ ^ ^ .^ ^ ' ^^ 

» ^ , i* . . . ^^ 



Jprnme des pom^s ^ui en proviennent 

FAr exemple qaelqu'yn aura jteaJéttwdbsi 
î^ vdftre infçeù^ Dîtes luy âu*it adjouili!^ 
cn(emi)ile tous les. poiiKs qui (ont en haatr: 
Pais laifT^iîjp vndé à pSi^ns y toucher , qu^jl; 
^enne tes poinâ:t| qui font dedS^Usles deux 
àtitte^, ^ qtt\jl IÇSàd^oufteàlaTomme dcs^prei-' 
ècdents; iJftcs encore qu'il rc jett 
deux icT^dc qu'il compte Iturs po 
feît cil haut ; les ad^ôuftant afe 
duite': Puiislaiffiihc vri 4èsdeux i part » fiais Ib 
bouget>qu^ pr^nnne lés points qui font d^Ubt^s 
frauttei* qu^iV Its.^jbaftè auéc lé rtfte. Finalfe- 
mctit qu'il jette cÂcbtc ce troifiCTie dé,& qaTl 
adjoufte à la fomthe totale les poinâs qui tien- 
dront de(rus9 laiflànt ce de enl'eftat auquel il 
fc trouue de prefent« auec les deiix autres. Cela 
fiitc ^ apiprochez d'e la table ^ Se regardez les 
j^oincs qui paroiiTent fur les trois dez^ & ad]oa« 
i fies 




^4 première Partie 

4ketUat II. vous aurez la fomme totale qa*,a<- 
iioit cêluy oui a jeccé lés dez , après toutes lés 
opérations (ufcliAes.Comnie (i la première fois 
tès^pointsâe trois dez font 5. 3. i. leur fomnié 
kisL i'd'.Sc laiiTant le 5. à part 011 crouaera fous 
5. 8c 1. 4» $* qui adiouftez à lo.fbnt 19* I^uis 
jetUDt derechef ces deux dez ».fi lespoinâs de 
deflûs fonc par eremjple 4. 8c i. adiouftez k^. 
ils feront 14. Et laidant le 4. à part auec le pre- 
mier de^deàbusUutre d^ on trouuera 6.(jui ad- 
îouftez à 24. fôrotii jo. Enfin jetcans ce trol- 
Céme dé , & adiouftant les poinfts qui (cronc 
lorluyjpar exemple,!, viendront 31. & laiOam 
aameCmeedat ce déyauec les aiitres,vous veirez 
que les points qui paroiftront deffiis font 5 «4. 
.2, donc (a (bmitie eft^m. àUqueUe adfouftanc 
II .ou 3 .fois 7;;7iendiMt jx; qui «ft la forome 
totale requife On pourroit d^ merme prati- 
quer ce jeu en 4.; «é. & plu(îeurs deZ)OU roefnie 
en zùtt^ corps,obferuant feulement » qu'il faut 
âdtoufl^rtfc poinds oppoCbz d'vn dé : cac c'eft 
Ji^delfus^pe fe fonde toute la demonftfation 
^u j[eu qui fuppofe que les dez foient bien faits» 
& que les poinâsqui fe trouuent dclfus & def- 
fous vn iTiefme dé , faltèqt^^toufiours y.que s'ils 
faifoienc vn slutre nOïnbre,il faudroit autant de 
fols tadjciuftec vn autre nombce. 
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PÂOBLE 



des Récréations Mâthematiqne. '6 f 

R O B L E M E 44. Le moyen de 
choififfans diff culte nj doute^ U hoète 
fleine d*ûK , & Uiffet celle qui efi pleine 
de plomb ^quoj que tvne é" l'Mtie joient 
du tout fembUhles à V extérieur ^ é' âuj?i 
pefanie l*vne que Vautre, 

I I I ■»« IM IW— ■ ■Mit HIT !■■■ ■ I ■ I , I 'H* 




ON dit qu'vn Empereur requis par vn (îeii 
fcruitcur de luy aflîgiicr quelque recotiv- 
penfe, le fit entrer dansfon cabinet,& riiettanc 
fur la table deux vafes ou coffres de pareille gra- 
deur,de poids ^gaU& du tout fcrablablc à l'ex- 
tcrieur.auec cette feule différence ,que l'vn eftoit 
plein d'or , & l'autre de plombai luy donna le 
choix de prendre celuy des deux qu'il luy 
plairoit^Mais que feroit vn pauure feruiteur en 
ce cas?s*il choîfît le coffre plein d'or,le voila ri- 



Jîi^ Prtfnîete Partie . 

îchement recompenccis'il prend le plomb,?! eflÇ 
miferable comme deuant.Or il n*y a poiat d*ap^ 
Carence de demeurer entre-deux indetcrmin/, 
comme l'afne de Buridan , qui mourut de faiiii 
ag milieu de deux picotins d'aiioinc,nc rçacharij; 
auquel fe ruërjQui fera ce donc qui luy fourni- 
ra des yeux de Linx , pour voir rcfpaifleuc ^a 
cofjfrc : Ou quel fera le Mercure qui luy fuge- 
rera vn conteil induftricux au beioin» 

Plufieurs cftiroent qu'il n'y a que la fortuixe 
qui le puifle rendre heureux en ce rencontp?. 
Mais ne leur en defptaifc, vn bon Mathematî^ 
cîeri pourra fans entamer ny ouurîrla boette, 
choîfir aflcûrcment celle qui eft pleine d*or, & 
laiiTcr celle qui eft pleine de plomb. 

Car premierementjfi on luy permet de pe(cc 
Tvnc & l'autre boette dedans l'unir, & puis de- 
dans l'eau , c'eft cbofe claire par la proportion 
des métaux , félon les piincipes d'Archimedc, 
que l'or fera, moins pefant de fa dix huiûiémc 
partie,&Je plomb enuiron de l'onzicme^pattanc 
l'on paurra collîger où eft l'or,ou le plomb. 

Mais parce que cette experîence,pour diuers 
accidcrs,peut eftre fûbjette à cautic^Sc fignam- 
ment à caufc que la matière du coffre cmpcfche 
ce fembicjde iiiger fi c'çft à raifon du cofrre>ou 
du metail qu'il contient , que ce déchet arriue, 

Voîcy*vne inuention plus fubtille & pluscer- 

taîne,pour trouuer le mefme hors lau.L'exepe- 

rience & la faifon nous moftreque deux corps 

nicraliques,equiformcs, pondcrans , ne font pajj 

^ d'cfgalc 
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çfgak gund^ur, & que Voi eftant le plus pck 
t de louslçs n)etaux,occappc moins de place^ 
^où il s'enfuic>qae mefme pefanceuc de plomb 
occupera plus de lieu. Sait donc qu'on prefente 
deux jglobes»oucoftcesde hoîs»ou autre ciiariere 
femblable Se égaux , dans l'vn d^fquels, ic au 
milieu y ait va autre globe ou corps de plomb 

f»e&nc douze HurcS)(commçC.)& au milieu de 
*aucre vn globe on femblable corps d'or , pe- 
fane 1 z. liuers ( comme B. ) le tout fait en forte 
que U boëcte ic le contenu d vn coft($/oic e'gal» 
& de mefme pefànteur \ la bo*ctt&,& contenu de 
Tautre.Pout (çauoii auqq(»l des deux ett lor pre« 
nez Yii inftrumcnt en forme de compas crochu» 
ic pincesi auec les pointas d'iceluy vue partie du 
coffre » comme vous voyez en D. qui fichez 
dans le mefme coffre,au milieu des deux poin- 
tes du compas,vne aiguille ou autre choGb fem* 
blablç de certaine grandeur , cbmme E. K. au 
bout de laquelle mettez vn poid$ Ctellemenc 
qu'il foit eu equilibre)& qu'il contfebalance»en 
"forme de pezon,le premier coffre ft^endu en 
l'air fur les pointe du compas. Faites tout le 
mefme en l'autre coffre. 
' Or tandis que le compas ne comprendra rien 
des métaux enfermez , vous verrez qu^il ne fe 
trouuera aucune différence , entre les diftances 
du ppidsyfufpendu à l'aiguilie de chacun co^re. 
Mais aduançant le compas>& prenant plus auac 
auec les poinAes , il fe pourra faire que vous 
compreniez au(E partie du metail enformé» ou 
bien les pointes feront luftement fur l'extremi- 

E 1 té 
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té de l'or;commc pmir exemple en D.& pofoni 
que le poids G. foie en equilibre>auec cguc le 
refte,il eft certain qu'en l'antre coflFre,ou fera le 
plomb,les poindes eftant de meiVnc ouuertuce, 
& autant aduancées y comme au poinâ; F. com- 
prendront vne partie du plomb , à cau(e qu'il 
occupe plus grâdîe place que 1'or,& cefte ^Lartie 
de plomb entre F. & N. aidera au poids H. & 
diminaera de l'autre cofté C.qui fera caufe que 
pour cendre H.en équilibre auecC* la diftance 
N, I» ne fera fi grande que E.K parce qu'en ces 
deux balances le poids B.qiii cft tour l'or,eft plus 

f)efant du^xoftè du centre 8c des poinâcs qui 
u^portencla balance, que le poids C.qui n'eft 
qu'vne partie du plomb. partant il faudra que le 
contre- poids G. foit plus reculé d'autre coft^i 
que le contre- poids H. & par cette pratique 
nousconclurtons ,que là où fei:a la plus petite 
diftance entre lecontre* poids & le cofFre, là de- 
dans fera le plomb,& en l'autre l'or. 
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PROBLEME 45. Deux globes d'efgâ* 
le fefanteuf ^ de diuers metaux(£omme 
d'or & de cujuve ) eHans enfermeT^ddiis 
njneboète Efi^foufienue dupoinél Eyé' 
mife en équilibre par vh contre- fotds H, 
deuiner lequel des deux efïplus proche de 
l^^pçamen D,F. 



Il 
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IL ne Êiut que fairç changer de place àu3c dea 
boules, faifant que le mefmc contrepoids H^ 
foît fufpendu de l'autre cofté>comme en N , & 
fi l'or qui cft le plus pçtît globle,cftoit aupara^ 
uant le plus proche de l'examen D , E , ayant 
change de place,il fe trouucra plus efloigné da 
mcfme examen comme en K,& partatit le cen-* 
trc de la grauitc des deux globes prins enséble» 
fera plus efloigné du milieu de la boette qu'il 
n'cftoit au.parauant.Donc,l*cxàmen demeurant 
toufiour s au milieu » il faudroit augmenter le 
poids N.pour garder l'equilibre,& par ce moyâ 
l*on çognoift que fi en la féconde fois le contre* 
poids eft trupjegcr,c'eft figneque l'or eftleplus 
efloigné du milieu, & qu'auparau^nt il efigit le 
plus ptochermais fi au contraire,le contre-poids 
deuenoic plus pefant , il faudroit condurre Iç 
contraire. 
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PMOB LE M E 46. Le mcyendere- 
frefenter icy bde Mnerfes Ira , & figura 
itarcen ciel. 

S'il y a chofe aucune admirables en ce monle 
qui raui(!e les yeux &leserpritsdeshom- 
mes^c^ft l'arc en ciel,ce riche baudrier de T Voi- 
uers,qui fe void bigané fur les fonds des nuées» 
auec toutes les couleurs que nous pourroienc 
fournir le brillant des eftoiles > l'efclat des 
pierres & l'ornement des plus belles fleyrs 
qui tapîfTent & fleurdelilfenc la terre.On lap- 

ikrçoiten certains endroits flamboyant comme 
es aftresje feu de l'efcar boucle te la rofe. On y 
voir la teinture bleue & violeite de l'air,de TO- 
cean , du Saphir &c des Hyacimes. Toute la 

fayeté des Bmeraudes te des plantes efl: aflèm- 
lée dans fa ?erdare;c'eft la plus riche pièce da 
lbre(br de la nature : C'eft le cbef d'œuure à\x 
Soleil,pe diuin Appelles^quïporte fes rayons au 
lieu de traiâs de pinceau,& couche fes couleurs 
en rond,deflus la fumée vapoureufe^comme fur 
fa table d'attente \ votre mefme dit Salomqnen 
VEccle.45.c'eftlechefd'ccuuredeDieu.Ncant- 
moinson a laMTé aux Mathématiciens plufieurs 
iudoftries pour le faire defcendre du ciel en ter- 
re, & pour le peindre en partie , finon à perfe- 
Aion, auec le mefmc meflangc de couleurs > & 
mefme ipgrediens qu'il a là haut. 

N'auex 
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N'aacz-vous iamai« veu des Gdlcres,qui ^r 

lent fur l'eau àforce d'auirons; Ariftotc mcfmc, 

Ve grand gcnie de lanature,voas affcendca^qu^ 

f emuanc les auîrons, d'vne certaine gracc,l*caa 

s'cfparpiUc en gouttelettes & formant mille pe- 

""tits atomes de Tapeur , fait voir aux rayons du 

SolciUvne efpecc dlris. ^ 

Ceux qui ont voyagé par la France Si Tlta- 
■ lie,auront peu voir dedans les raaifons & jar-» 
dins de plai{ance,de fontaines artiâcielles, qui 
|€ttent fi dexctement la rosée de leurs gpuues 
. d'eau.qu'vn homme fc tenant entre le Soleil & 
' la fontaine , y appcrçoit vue pccfetucUe Iris, 
Maïs fans aller fi loi«g,ievouscn veux mon- 
• ftrcr Yne tout \ voftie porte pat vnc gentille & 
facile cxpeciençe.Çrcnez de Teaucn voftre bou- 
chcjtournez le dos au Soleil , & la face coptre 
quelque lieaobfcar^puis fouflflez l'eau que vous 
auez hors de voftre bouchc,afin qu'elle s'epar-' 
pille en goutelettes acvapeuis,vous verrez par^ 
my les atomes de ces vapeurs aux rayons du 
Soleil vnc tces-bcllc Itisitout le mal cft qu'elle 
ne dure guçres^nao plus cpic l'arc en ciel. 

Voulez- vous, peut eftre i voir quelques Iris 
plus ftable & permanente en fes couleurs,prc- 
nez vn verre plein d'cau,& l'cxpofczauSoleiU 
faifant que les rayôs qui partent à traucts,foyéc 
receus fur quelque lieu ombragS,vous aurez 4a 
plaîfir à contempler vne belle ferme d'Iris.Pre- 
,né vn vctrc trigonal , ou quelque autçe aiftal 
taille à plufiecrs angicsj&rcgardez à trâUcrs,oa 
faites paflct dedans les rayons du SofciUou mcf- 
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ts^t d'vne chandelle, faifant que leur apparence 
fait receuë (uf quelque ombcage^vous aurez le 
xne(tTie coatemexnenc. 

le ne diray rkn des couleurs d'Iris qui paroîA< 
fenc aux bouteilles de fauon , quand les petite 
enfans les font pendre au bout d'vn chalumeau, 
ou;voler en raiqc^cftchoÇ? tropcomtnune,auffi 
bkn que l'apparance d'Iris qi^i fe voir à l'en tour 
des chandelles & lampes alJtiraées » (peciale- 
ment en fayuer.Ie paflè vîfte à vn autre Proble^ 
me car fans fnentir,i'ay peur que vous ne m'in^- 
terrogiez plus outre , touchant la^prodnâion»! 
di^poiiciôn ic figure de ces couleurs : ie yoas 
relpondray quelle vient par la refled^ion & rc- 
fraûion de la lumiere,& puis c'eft tour.PIaton 
a fort bien dft que Plris cft figne d'admiration^ 
non pas d'explication:&ceiuy làn'apas mal 
rencontrc,qui a dit,que c'eft le miroir où fefprjt 
humain a veu en beau ipur fonignorénce,'puîs 
que tous les PhilofppHes, & MatlTCmaticiens, 
qui fe font employez a rechercher & expliquer 
les caufcs en tant d*annc'cs,& /le fpcculatioQS* 
n*y ont appris,{înon qu'ils ne fç^uent rien , (ç 
qu'ils n'ont que rappatence de vérité. 
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PROBLEME 47. Comment fourmt 

099 faire tout au tour de la terre v 99 fit d^ 

f terre ou de bricque qui fuH fuffer^du en 

l'mr^fans arcade ott affuy qui lefupporte 

Pofons 
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POfons le cas qu'on baftiflc tout autour de \\ 
tecre fur des arcades de bois , ttfflemenc que 
toute la ftruâurrloit égaletnetic pefame^Ik eO» 
paiflTe en toutes Tes partiesf Puis après qu*on ofte 
toutes les arcades de boîs;ie maintiens que ce 
Pont demeurera pendu en l'air , (ans qu'vne 
fcuk pièce vienne )i fe dcmentir,& que par ce 
moyen Ton pourroit faire le tour de la terre à 
couuert dedbus ce Pont , ou bien tourner tout 
autour en Tair deflus le mefme Pont \ car com^ 
me nous voyons que les voûtes & arboutans dc^ 
meurent fermes^à caufe que leurs parties s'en, 
fupportent & s'entretiennët elles-inefmes.AufE 
les parties de ce Pont eftam diftan^es du cj^ntre, 
s'entr«ru|)porteroient mutuellement, iefuant 
toutes de clef & d'appuy ;& n'y ayant point 
d'occafion pourquoy r vne tombaft pluioft que 
l'aurreine pouuant d'ailleurs tomber toutes en- 
femble , elles dèmeure|oient infailliblement 
foutes fîirpénduës en TaîK^^ 



FROB LEM E 48. tomme îft.ct 
que toute te ah du monde founoit Çuhfifier 
en lUiryfam qu'vne feule goutte tomtd 
fur terre. 

SI elle cftoît toute efgallement efpaiflè , pe- 
fante & difpos^e touc à l'enrour de la moyc- 
ne région de l'air , tandis que l'impetiiofitc des 
ycn(s> ou la rarefaâion > & condenfation de 

£ '5 chaud 
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Amà^^VL froid , ou quelque aiurc caufc çx- 
tefieuce n'y apporteroit poim d'incgalit^ , mt 
dctneurerotc toafiours (ufpcnduc en l'air : car 
clk ne ^urok tomber tout cnfcmblcUins pç- 
•occratîon \ & d'ailleurs il n y a point de raifois» 
.pQlirqupy vue partie comberoic plutpft que 
Tautte. 

C*eftr ce qui ^ faiâ: dire à qnélqtie-vns , que 
quand le cî.cl fcroit li>5uidc',& dclîc comme l'air, 
& quand bien il y aucoit grande quantité d'eau 
fur lescieux,cotàme l'Efcriturc femblc i^m oi- 

; gncr a(fèz ëuidemment» il ne jBiudroit point au- 
tre fuppqrt , pour la fouftenir là haut , que Té- 

. galitc de fa pefantpur fiç efpaiffeur en toutes fcs 
parties* 



■ JfROB LEUE 49. Çommtmfefmt* 
roû'il fuite ^ue les elemens fujfent ren- 
i mjfe\fensdeJftadeff0my&q(éenatuftU 

lem€Mjis demmréfftHi en ul efiàt. ■■ 

CEIa arriueroir> fi Dieu aUoit mis L le feu \ 
Vencour du centre de iaterre,coininequcl- 
<iues vns ont creusa cajifc dé l'Enfer , que ç'cft 
fon lieu naturel. IL L'air à l'entour du feu; III. 
L'eau par deffus l'air , & IV. la terre par.detfus 
l'e^Uf fctout aucc vnc piatfaîcc vniformifc , de 
prties , d'efpai(reur>& de ipe£antcur. Car pour 
lors, la tcrteferoit comme yn pont , bafty pat 
deflus l'eau tout à l'entour du centre. L'eau ne 
pourroit tomber ^comme nous aupns mbnftré, 

au 
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ma Problenàe précèdent. Lé feà i^e {^ourrôic 
abandonner le cenire,ny par pîece,ny tout en- 
'fcmblejnon par pièce : car pourquoy l'vne pUi- 
toft que Paurre, ny tout enfemble^autrenient il 
Teftcroit du vuide à l'cntour du centre. Donc- 
qucs tous les eletnens demeureroient naturelle- 
mentcn cet eftar. 

r RO B LE ME 50. Le moyen de faite 
€i$$e toute U fMdre du monde enfermée 
dans vne petite boule de fafiefyûu de n/er^ 
Uy& embrazée de toutes farts ^ne fuiffc 
rompre fa prifon^ 

SI taboulé & la poudre eftoitvniforme en 
toutes Tes patdes.Car par ce moyen la pou- 
jce preficroic & poulTetoit ^également de tous 
coftez , & n*y auroit pas d'occafioh , pourquoy 
le dcbrîs coramcnçkft par vnc pariîcplutoft que 
par l'autre. D'ailleurs il eft impofuble que U 
Doule fe birife en toutes Tes par ties^cer elles fonc 
infinies. 

Le moyen de faire que tous les Anges & le$ 
' hommes du monde , pouifans de toutes leurs 
forces vn fil d*araignée pour le rompre , n ea 
puifle venir \ bour. Si le fil d araignée eftoic 
en rond,& que leur force fuft af)pliquce égale- 
ment à pouiïer route la rondeur de ce fil vni-* 
forme en toutes Tes partiesjls ne le rompôient 
pas*»autrementjl le hiodroit brifer en vii^infi^ 
nitc de parties,chofe impoffible.Neantmoînsfî 
les Anges prenoicnt à tafche , chaoun quelque 
partie decciminéf > ils poutroient bieuxtous en 

pouflànc 
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pouffjni égalcmcmcïT porter leur pîece.Cottt* 
me aufli ie crois que fi deux hommes, qu deuir 
cheuaiik tiroient Tvn contre l'autre vn filet,ou 
autre chofc fi'agile>maîs également forte en tou* 
tes Tes parties,ils ne le rdmproientiamais,. s'ils 
ne le rompoient iuftemenr au milieu:car hors 
de là, l'on ne me fçauroit dire pourquoy ils le 
dculTcnt rompre plutoften vn cndroiû qu'en 
vn autre. 

L-: moyen de faire quvne groflc boule de fer 
tombant de bien haut (ur vnç planche de verre 
délicate au poflible^ne la rompe en f;açni quel- 
conque, fi la boule eft parfaitement ronde,& le 
verre bien plat & bien vniformc en toutes les 
difpofitions , la boule ne le touchera qu'en vn 
poinâ,qui eft le milieu d' vne infinité de parties 
qui Tçnuironnenr , & il n'y a point d*occafion 
pourquoy le débris (t doiuc faire dVn coff^ 
plutoft que de TautrerPuis donc qu'il ne fè peut 
faire de tous codez enfemble , il faut conclure 
que naturellement parlant,vnc telle boule tom- 
bant fur vn tel verre,nelebriferoitpas.MaiS' 
ce cas eft bien Metaphyfique , & tous les ou- 
uriers du monde ne pourroient iamais auec tou^ 
te leurinduftrie , faire vne boule parfaitement 
:arondie,& du verre vniforme. 
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PROBLEME çi* Trouner vn nombre 
qui t fiant diuisèpardtux il refie uesidnt 
diftisé par 5 . rejle auft i . ^ femblabU- 
mtnt ejiant dimséfar /^.OHycHùil refit 

' m 
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toujîofifs \ . mais efiânt diuisé far 7.;/ M 
\ refit titn. 

DAns quelques Arithmctîqncs on propofè 
cefte-queftion vn peu plus gayemem en 
tcfte forte : Vne pauore femme portant vn pa- 
nier d'oeufs pour vendre au HKirché , vient à 
I eftre heuïté* par vn certain qui fait tomber le 
panier & caflVr tous les œufs : Or -defirant cH 
-homme de fatisfaîre à la pauure femme , s*en- 
quierc du nombre desœufs.elle refpond qu'elle 
ne le fçait pas certainemét, mais qu'elle a bon- 
ne fouueaanceque les comptant deux à deux il 
en refteroit vn,& fembl.tblement les comptant 
trois à trois,ou quatre à quacre,ou cinq a cinq» 
ou (ix à (ix^il refteroit toujours vn,& Tes com- 
ptant fept à fept il né refteroit rien>ie demande 
combien elle auoit d'œufs? 

Gafpard Bâcher déduit cette queftion fubcî- 
lement &do6èé^ment félon fa couftumc ; mais 
parce que ie fais icy profeflîon de n'apporter 
jrien de difficile ou fpecu!atif,ie me contenteray 
de vous dire que pour foudre cette queftion , il 
faut trouuer vn nombre mefuré par y.qni fur- 
paflè de l'vnîté vn nombre mefuré par I15.4.J. 
6- Or le premier qui a ces'cô Jitions,eft le nom- 
bre 301. auquel fe vérifie la teneur du Problè- 
me. Que fi vous en voulez encore des autres, 
adiouftant 410. à 301. Rendra 711. qui fait le 
mefme efFeft que }Ox. & adiouftant derechef 
4Zo^ à 7ZI. vous^ en aurex encore vn autre , & 
iûnâ pluficurs aurrcs fans fin, adiouftant couf- 

jour$ 
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jours 4io«D*où s'enfuit» que pour bien Aè^ti 
net le nombre- des œufs,il faudcoit fçaDoits'iU 
pftfToient 400. on 600. Car y ayant plufieurs 
nombres qui peuuenc foudre laqueftiônpro-- 
posée, on pourroit prendre l'vnc pour l'autre» 
ii'edoit que par le poids des œufs^on coUigeaft 
c^uc ce nombre ne pa0è pas 4^o,u 5.cens,à caii^ 
Icqu'vn homtyi» 00 vne femme venantati mâP> 
chc,ne fçauroit apporter paflc 4.0U j.cens. ' 
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P ROB LE ME jt. ^elqu'vf^ ayant 

- cerui» nùmbrc de fiîioUes , c^ les ayant 

f arme/garde laifémejlerfarmy vn grand 

9t0mhr€ d^ autres fi fieUes qu^vnfien atny 

comftêit deuantltty^ redemande fon $n 

mais four luy rendre en veut fçànoir cem-' 

bien il en auoit^ luj refpodqutln^enfçait 

rien an vraj : mais quil eH bien affeuré 

que Us comftÂ^t deux À deuxjl en refie 

I des coftit trais a trêisjl en feBêit % Jts 

comptant quatre à quatre^ilen reBoit j • 

comptant cinq à cinq , reBoient 4. corn- 

ftanijix àfix^rtFioient J mais comptant 

Jept afept àjept^lne rejioit rienvlon de- 

mandecombien cet homme auoit depifto^ 

tes? 

Efte qucftîon a quelque affinité auec la 
precedente,& la fûlution dépend quafi de 
inefmcs principes : car il faut trouuer icy vn 

multi 
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diultiplié de 7. qui edant' diuisé f>âr 1. 5. 4; j« 
A'iaiiiè toufiours vh nombre moindre dVti 
iSjfkc le diuifeur. Or l6 premier nombre auquel 
cela ardue , eft 1 Kp.& qui en vbudroic d'autre 
pour foudre laqueftionenplufieursnombces» 
^euroit adjoufier 4i0.à ii^vviendroient 6:59, 
wquel adiouftanr derechef 4zo.viendroit tn^ 
cote ^'n autre notfibre qui peut foudre la que-» 
ftion. 



fROBL'iME 55. Combien defoids 

fùHf le moins faudra il employer four fe- 

fer toute forte de corps ^ depuis "v^te Hure 

r4ufqucs à quârante^iufques 4 1 1 1 Jujftêes 

T^Ar exemple, pour pcfcr depuis i.i^ifques3t 
X ^cPrenez quelque nombres en proportion 
triple,tcllement que leur fomme foit égale»pa 
tant foit peu plus grade qi»e 4.comme font i.8* 
^.ly.iedis qu'auec quatre poids femblables>le 
premier d* vne liure^le fécond de 8. le troiiiéme 
de 9.1e quatrième de zy. liures ^ vous peferez 
in 1<L balence tout ce qu'on vous prefentera>de« 
jpuis i.Hure,iufques à 4o.Pour exemple voulez 
vous peCer ii.liures,metrez le poids de 5^ .liures 
'd'vn cofté, & dans l'autre baflln vous mettrez 
17. & 3. qui contrebalanceront z T. &9.Uuces:En 
voulez-vous zS.mettezd'vnxrofte p.& i.d^au* 
cre patt ^7.& 3 &ain(i des autres. 

En la mefme façon prenant les 5,poids,i.;. 
9.27.8 x; vous pourrez pefer depuis vne liure» 

iufques 



1 

i 




■tKiif.'iiiiE,'' 

'i l fi ' » 'w' i»ii#r» — 

'WS^iiÊrÉMl'è"" 



■■•s''"» 



dis Kicrutiom Matlkm. % i 

ARîftote fatâ; mention de cefte balance en 
Tes queftions Mechaniques; & dît quetè» 
marchaniîs de poarpce, s'en fetuoienc de (on 
temps pont cronopec le monde : l'artifice en eft 
tel s il faut qoVn bras de la balance (bit pins 
grand que l'autre à mefroe proportion qu'yn 
poids eft plus gtand que Taurre, comme fi l'vn 
des braseft d'onze parties, l'autre fera de ii'. 
mats à condition que le plusi petit bras foie aufii 
pefant que l'autre, chofe facile , s'il eft de bois 
plus peiantjOQ fi l'on y yerfe du plomb ^ou bien 
fi le plus grand bafton eft rendu plus lege r . Bref 
ÊdCànc que les bras de la .balance , nonobftant 
qu'ils foient inégaux en longeur ^ (oient toutes 
fois d'égale pefanteuf,& demenœnt en equlH- 
bre,qui eft la première partie du Problème, Puis 
après mettez dâs les badins deux poids inégaux 
en mefme proportion que les bras de la balance 
Miiîf il Smt q i ae leplns gi^md poids qui eft 1 1. 
linres foie au plus peiit bras, & le plus petit qui 
e|t 1 1 .(bitau plus grands bras. le maintiens que 
la balance ^lemeurera encore en équilibre , &c 
fembleratres équitable, qifoy qu'elle foit très* 
inique. La raifon fe prend d'Archimede , & de 
l'expérience , qui monftre que deux poids in- 
égaux (c conttebalancent,lors & quand il arriue 
qu'ils ont mefme proportion que les ^eux bras 
de la balance,a(tachanc le grands poids au petit 
bras,& le moindre poids au grand bras.Ce qui 
fe voîds clairement en noftre balance,d'autant 
que par ce moyen linégalité des poids recomp 
en fe alternaciuement l'inégalité grandeor des 

F bras 
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AYcz de U paille non foulée, pliez la en 
forte quelle faflc vneangle/asce la entrée 
flans voftre bouteille 9 de manière que, te plus 
grand bout demeure droiâ dans le col, & que 
rautre bouc fe iette à cofté:pQur lots \ raîfon de 
l'angle qui fe fait dans la DouteiUe,prenans la 
paille par dehors , vous pourrez leuet ladite 
bouteille, & ce d'autant plus aflèurément que 
Tangle fera plus aigu^Sr que le bout qui eft plié 
acoifinçEa de plus prés la ligne perpendiculaire, 
qui refpond à l'autre bout* 

fROB LE ME $6. Comment voiulriez^ 
vous 4# milieu des bêù , érd^vn defert 
fanStSeleil.fitns eJloillesjAm ^mbre^f^s 
aiguille frottée daymaffi^ trcuuèr ajfeuré^ 

mentU ligne méridienne ^ é' leséjuatre 
fûinSls Çofdinaux du mcnde , qui fini 
l'Orient y tOccident , le Seftemmn & 
iMidy. 

Eut-cftrc prendrez- vous garde aux vents»& 
s'ils font chauds>vous remarquerez le midy 
ducoftéd'où ils fou(Hent;mais cela eft incertain 
& (ubieâ k caution .Peat-eftre coupperez>vous 
quelque aibre , & considérant les cercles qui 
paroiiTem autour de la fcue,plns ferrez d*vn co» 
fté que de l^autre^vous direz que le Septentrion 
cft du codé auquel ils font plus ferrez^parce que 
le froid qui vient de ce quat^tiet-U reflèrre, & 
1 e cUaud du Midy eflacgic & raréfie les bu-- 
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&iears»& U matière dont (e forme ces cercles. 
Mats ce moyen eft encore peu exaâ»qnoy qu/ii 
aye plus d'apparence que le premier. Voicy le, 
meilleur de tous,prenez vne aiguille de fer^OQr 
d'acier»teUe que font celles dont les coufturkrs 
fc feruent^rans qu'rl foit befoîn qu'elle ait tou- 
ché l'aymanc : mettez la dextrement couchée 
defon long fur vne eaq dormante: Premie- 
renient û elle neft pa$ des plus grofTes > elle 
nagera deflus l'eau .qui eft défia vn aflVz grand 
plaiHr. En fécond lieu vous la verrez tourner 
jnfques à ce que fes deux bouts feront droiâc- 
roent poin£kez,l'vn auMidy l'autre au Septen-^ 
ti:ion, & nie tiendra qu'à vous d^cxperiroenter 
cela en chambre^auec vne,dèux ou plnfieurs ai- 
guilles les couchant fubtilement de(!iisla(ur- 
hcc de Teau qui fera dans v n plat bafHn^ou au- 
tre vafc Que fi l'aiguille coule à fonds pour 
eftre( vn peu grofle, il ne faut que la paCTcr à 
trauers d*vn p^u de licge,& vous verrez le n>ef- 
meefTeâ-^car telle eft la propriété du (er, quand 
il eft bien libre & en equilibre^de fe tourner 
verslepole. 
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P%PBLE ME 57. Veuimr de trois 
ftrfonnes , combien chétcHne aurét fris de^et- 
tons%9H de césrtesfou d'autres vnifet. 

Dites quele troiftéme prenne vn nombre 
de gettons tel qu'il voudra , pourueu qu'il 
foit paijrement pair , c'eft à fçauoir niefuré part 
qu atrcjcn aprcs dites que le fécond prenne au- 
an t de fois fepr> que le troifiéme a pris de fois 

quatre 
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quacre,& que le premier prenne root autant de 
fois treize > ^iors commandez que le préhiiier 
donne de (es gettons aux deut autres t autant 
u*ils en ont cbacun \ Se puis que le (econd en 
onne aux autres autant qu^ls en auront cha^» 
cun,& finallemcnt que le troifiëme fafle totst 
be mefme : cela fait^prçnez le nombre des get^ 
tons de l'vne des trois perfonnes telle qu'il voobi 
plaira:(car ils S'en trouuecont tous vn nombre 
e^âl. ) La moitié de ces gettons, (éra le<nom<* 
bre de ceux qu'auoit le troifiéme du comment* 
cernent > enfuitre deqnoy il fera aisé dedevi» 
lier les nombres des autres,prenant pour cetuy 
du premier autant de fois treize qu'il y a de 
fois quatre au nombre du troifiéme connu. 

Par exemple , que le troi(icmd.at( pris 1 1# 
gettons: le fécond prendra ii« qui font trois 
roisfepr^&le premier {^.qui font trois (bis f 5« 
à cau(e qu'en i%. il y a trois fois 4.Pais le pre^ 
mier 3 9. donnant de Tes gettons aux deux aa« 
très autant qu'ils en ont chacun le troiiîéme 
aura X4.1e fécond 4X.& refteronté.au premier^ 
De plus le fécond ayant donné aux deux autres 
autant qu'ils en auront chacun » le troifiéme 
aura 48. le premier ii. & refteront 12. pour 
le feçond/finallementle troidéme ayant (ait fa 
diftribution de mefme »il aduiendra que çha* 
cunaura 14. dont la moitié qui e(t ix. fera le 
nombre du troiïiéme. 
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f ROUBLE ME 5«- Lp m^it^ 4^ fMr^ 
vn concert dêMHpqm à ptuficurs fartics amc 
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vn$ f^UwXfOu vn féal infirutnem. 

IL fane que le chancre , le maiftre joueut et 
luth » ou fecnblable inftrument» fe crooue , 
présd'vn Echo,qui tefpondeati Tonde fàvoixj 
ou de rinftrument. Ëc fi l'Echo ne rerpotid 
qu'vne fois,il posrta faire vn duo,* Si deux fois, 
vn crio:fi trtois fois ,vtte Mufique \ 4. partie^ 
|)ouru6u qu'il foit habile & exerce à Varier de 
ton & de noctetcar p^r exemplc^quand il aura 
oonimencé ve^dèuânt que l'Echo ait refpondu, 
il pourra comnâencer fol » éc le prononcer au 
«nefme, temps que l^Echo refpondra y 6c pat ce 
moyen voila vne quînreja plus agréable con* 
£>nance de Mufîque.Puis au mefme cen:)ps que 
l^cho pourfuiura à refonner la féconde not« 
te Ço\ fit pourra entonner vn autre fol plus haut 
ûu plus basipoar faire ro£Uue>la plus parfaiâc 
confonance de Mufique,& ainfi des autres, s'il 
veut continuer fa fougue auec l*Echo,& chan- 
ter tuy feu! à deux parties. Cela eft trop clair» 
par l'expérience que fbuuent on en a falâe,& . 
par ce qui arriue en plufieurs Eglifès , qui font 
croire qu'il y a beaucoup plus de parties en la 
Miifique du choeur,qu*il n'y a en effet,àcâure 
de la refomiance qui multiplie les voix > 8c re* 
double le chœur. 
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fKOBLBMB $9. Defirire ime 
oualttoutdyu couf , tutec lecompat 
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deaxcoftez elles a deux c0urroyes ÂB.C.D.au 
bouc defqaelks font deux aaneaux B. D. & la 
couiroye C. B.palTe parmy l'anneau B.fans 
qa'elie en pui(f<d rocctt pui^ apcês;ny que T^ne 
ats eourroyes fe puifle feparec de l'autce,quofy 
x^c l'anheaû B^pulife couler taât au leng de C. 
D.U. Au haut de labpucfc il y a vne pieee de 
coir E. F. G* H. qui couure l'ouuerture d'icelle: 
& plusieurs anneaux^paflàns à travers œftepie» 
ce on fait couler dans les «nneaux vne bande 
de cuir A.I. qui eft vn peu fendue vers le bouc 
L ruffifamment poîur inférer, la courroye B.Ç* 
III. Toute la fineiïè pour fermer £d ouurir ce<* 
fte bource coniifte à inférer l'autre courroye 
C. B. dans cède ftoce , ou à l'en meccre hors 
quand elle y eft inférée. Pour cet effeâ il faut 
faire couler Tànneau B. iufques à I. puis fai(e 
padèr le bouc de la ba^nde Al par cécanneau»fc 
finallemem faire auffi paflèr l'anneau D.auec fil 
courroye^par la (cncç qi4 eA*au bouc AI. par ce 
moyen > la bourfe demeurera fermée,& remec^ 
tant les courroyesen leujr preœiec eftac,il fera 
difficile de .defçouurir l'arcjfice.Mais fi vous de<- 
firez ouurir la boûrfe, f^ices pafler comme de- 
uanc le bouc de la bande AI. pai Vanneau B. & 
puis par la meftne fei^re I. par laquelle vous 
auez inJer^ la courroye D. C. faiâes JU fortii:; 
par ce moyen la bourfe demeurera ouuerce. 
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fUn (urieufi. Si c*eji chofe fins diffeili <$- 
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éi4mirabU » défaire vnctrcte purfaiSi /Uns 
XûmfféUqueM ireuuer le centime & le tnilUit 
an cercle. ' 

N tient 4<i^ iadis deux braves Machetnâ- 
ctcierii fe tericontrans , & voulans faire 
|)reuue de leorinâuftrie » rvn d*entr'eux fit par 
chef d'œtiure ^ttrcrdeffarfaiftement arrondy 
fans compas ', 8c l'autre choi fie tout à Vinftaitt 
le centie & le milieu du cercle , auec le bout 
dVae aiguille. A iroftre aduis qui agaigné le 
pris» & quelle ée ces dedx chofes eft de plus ' 
grand meriic ? Il fcintle que fe (bit le premier; 
Car ie voni prie de defcrire la plus noble figu* 
xe de toute fiir vne table d'attente , fan^ autre 
direâfon que de l'éfprit & de la rnain, n'eft>ce ; 
pas vn tràiâ hardy & plein d'àdtniration?Pout 
crouuer le centre d'vn cercle , fuflSt de irouuer 
vn feul pofnâ;,niais pout tracer le r6d,îl en faiit 
trouuer prefque vne infinîrc,il fe faut affujénc \ 
à garder toujours Vne tncfme diftancé à l'en- 
tour du milieu , iufqtfà ce qu'on rapporte la \ 
fin à fon commencement. Bref il faut trouuer 
le milieu & le rond tout enfemble. 

D autre patt, îl femble que ce (oit le fécond. 
Car quelle attention.vîuacité & fubtilité faut- 
îl en refpritil'oril, & la main, qui va choîfir le 
• vray poinâ parmy vne milliaflc d'autre$»Ccluy 
qtiî fait le rond » gardant toufiours vne mefine 
diftance,n*a pas tant à faire tout dVn cottp,& ic 
dirige à moitié parce qu'il a tracé pour achcucr 
le refte.Là ou celuy q«î trouue le centre , doft 
«n mcfnpietcmps,prcndre garde tttxcnuirorw,» 
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clioînr vn feul poiiifd>qui (bit égalleinentdîftât 
tl'vne infinité d'auircis poinâs qu'on peut notci: 
tn la circonferencCé Or que cela foie grande^ 
ment difficile, Ariftote & S^Thomas leconfir- 
menc aux Morales» s'en feriranc pour expliquer 
la difficulté qu'il y a 4e trotkiier le milieu de la 
vertu* Car on peut manquer, i^n mrlle & mille 
façons , s'eflojgnant du vray centtetdu but & 
de la droiture ou medioi^rité d'vne aâionver^ 
tueufe; maia pour bien faire il fauc toucher le 
poîndl du milieu qui n*cft du*vn. Il faut trou- 
uer la ligne droiâe qui vile au but , qui n'eft 
^u'vhe (eulç. 

Quelques vils le font trouuei bien empe(^- 
chés à porcet ingénient définitif en de fembki- 
blés combats. Comme lors qu'Appellera: 
Prorogenes tiroîent à qui mieux mieux ligncf 
fur lignes , toufioursplus délicates que les pre- 
mières. Où bien lors qu'on vit ces deux bra- 
ues archersjdont Tvn coucha du premiepcoup 
1^ P^inû du blanc & du but. L'autre voyant 
que la flèche de fon compagnon luy oftoic \t 
pouuoîr & l'hdnncur d'en faire autant , à caufè 
qu'elle couuroit le but>choifît le milieu de ce* 
fte flèche , & pouiTa la (lenne fi heureufeméiit# 

Î' u'elle pourfendit la première» & fc planta îu* 
emenc au milieu du dard acerc^cherdiant par 
manière de dire fbn bur au trauers de cet ob- 
ftacle. l'eftime qu'il n'efl pas moins difficile 
de refpondre à la queflion proposée > & m*en 
difpenferoii volontietâ^ Neantmoins,s'il eti 
€uic iuger» ie dis qu'il eft plus diffiéUe de faire 

. le 



^t • fremiif^ Partie 

\t rond » qoe de tfooaer le niitieu fealementf i 
parce qu'eii ce faiGint) il faut tout d'vn coup 
iroiiu^c vn certain niitieu , it continuer à tou- < 
(\o\3kt% garder le nkfme , qui eft autant que des I 
le crouttcr plafîeuEs fois , gardaoc toujours 
inefme diftance. Mais fi auparauant que de tra- 
der le rand,l'on auoitirn poinâ defighé & vi« 
fible^ autour duquel il falluft defcri te le cercle 
reftiiue qu'il eft autant ou plas difficile de faire 
q? rond, que detrouuer le milieu d'vn autre 
cercle. 
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fROBLEME tfii Heuinef çowAien 
de foin{is il y a en ttùk canes qucquel^ 
^ /lùvn aura choifes. 

PRenez vn jeu* de cartes entier» o& il y en a 
5i.&qucquclquVn en choififle trois, tel- 
les qu'il voudra. Pour deviner combien de 
points elles contiennent 9 dites luy qu'il com- 
pte les poinfts de chaque carte choifie,& qu'if 
adjoufte à chacune, tant des autres cartes qu'il 
tn faut pour accomplir le nombre de quinze, 
en comptant lesfufdits poinûs.Cela &it, qu'il 
vous donne le refte-des cartes , en oftant 4. du 
nombre d'icelles , le rede fera infailliblement 
la fomme des poinâs qui font aux trois cartes 
choifîes. 

Par exemple, que les poinâs de s'trois tartes 
(oient 4.7.9. Il eft certain que pour accomplir 

15. en comptant lespoînâ:s de chaque carte, il 

faudra 
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fao^ra^d joufter à 4.n.xart€s » & à 7. il en faiic 
adioufter 8. & à 9. il en (auc adiouftec 6. Pai*t 
quoylereftç des cartes fera i4.defquellesoftanf 
quatre rcfteronc lo.poprla fomme des poiaârs 
qui font aux trois cartes chpinès» 

Qui youdroit pratiquer ce leu en 4. f . 6.0a 

J)lu fleurs cartes,& fqi^ qu' J y en ait y i au jeii^ 
bit qu'il y en ait moins ou plusUtem foit que 
elles facent le nombre de.15.14.ou 11 &cJk- 
ùroîc fe feruijc de iccfte règle générale : Multi- 
pliez le nombre que vous faitres accomplir^par 
le nombre des cârtcschoifies^Sc au produit ad« 
îôuftcz le nombre des cartes choines:puis fou- 
ftrayC3^ cette fomme de tout le ndmbte des car- 
tçs>le refte^(èra le nombre qu'il tous faudra 
fouftraire des cartes reftante s, pour faire le jeu. 
S'il ne refterien après la fouftraûion,le nom- 
bre des cartes reftances doit exprimer iutte. 
ment les points des trois cartes choiJ(>es.Si la 
foiiftraÔion ne k peut faire à caufc que le nom- 
bre des cartes eft trop pctit,il faut ofter le nom- 
bre des cartes de l'autre nombreuse adioufter le 
demeurant au nombre des carres reftantes. 



T ROB L£ M E, 6 j i De pln/ieurs canes 
difpofies en dtucrs fangs^ deuiner laquelle on 
dura pensé. 

L 'On prend ordînaîr.ement i ç.cartes'difpo- 
fèes en trois rangs^fl bien qu'il s'en trouue 
cinq en chaque ratig* Poibns donc le cas que 
quclqu'vn penfe vne de ces cartes laquelle il 
voudra jpouruea quil vous déclare en quel 

rang 
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mng elle cd , voos deuînerez celle qu'il ânra 
pensée en cefte (bue LRaroaâèz à part les car- 
tes de chaque rang,puis xoignez les coûtes en- 
femble^niectanc toucesfois le rang où eft lacar«* 
te pensée aa milieu des autres. 
II.Dîrpofez derechef toutçs les cartes en crois 
rang9>en pofant vne au premier » puis vne au 
iêcdnd,puis vne au troiiiéme, & en remettant 
derechef vne ao premier , puis vne au fécond j^ 
pois vne au troKiéme > & aind iufques à ce 
qu'elles (oient toutes rangées.III. Cela fait^de^ 
tnandez eti quel rang eft la carte pensée,& ra^ 
n^aflfèz comme auparauant chaque rang à part, 
mettant au milieu des autres celuy où eft la 
carte penche. lY* Finalement difpofez encores 
tc% cartes en trois rangs de la mefme Jorte 
Qu'auparauant, & demandez auquel eft^ce que 
ie trouue )a carte pensée ^ alors foyez afièurq 
qu'elle fe troquera la troi(îéme du rang qu'elle 
fera,parquoy v'6u$ ^ deuinercz aisément kQuo 
fi TOUS voulez encore mieux couurir Tartifice^ 
vous pouucz amaflcr derechef toutes les<rar- 
ces>metcarM: au milieu des deux autres le rang où 
eft la carte pens^e»& pour lors la carte penséç 
fe crouuer^ au miliçp de toutes les quinze car. 
tes>fi bien que de quel co(W que Ton commen- 
ce àcompter,elk lera tou(iours la huiâiefmc. 



f ROB Lh ME 59. Plufieurs cartes 

ifiasprûpûscesàpluficursf(rfif9ffcs^deuh 
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mer f/^lle cane chaque ferfomn mts 

ftH$€€. 

PAr cxcmple,qu*il y ait 4.pec(bnnes|Preiiei( 
4.carces»& les raonftranc a la première per« 
fbnne,dites luy qu'ellcpenre celle qu'elle vou- 
éit^ic mettez à parc ces 4» cartes. Puis prenez 
tn 4.aiitres,& les prefentez de mefme à 1^ fé- 
conde perronne,ann qu'elle penfe celle qil'elle 
votidra^Sc fàiâes encor tout le mefme auec I4 
croifîéme & quatrième petfonne. 

Alors prenez les quatre cartes de la première 
per(bnne,&: les difpofèz en 4.rangs,& fur ellea 
'angez les quatre de la féconde perfonne,puis 
}es quacre de la troifiéme , puis celles de la qua- 
trième. Et prefenrant chacun de ces 4. rangs 
à cba^e per(bnne , detnandez à chacune , en 
quel rang eft la caite par elle penfée:€ar infaiU 
liblement celle que la première perfonne aura 
penfée fêta la première du rang où elle fe trou- 
yera;Ja carte de lafeconde^perfonneferala (è- 
CK^nde de fon rangila carte de la troinëme,fera 
)a ctojfi^me de ion rang : la cane de ta qua- 
trième fera la quattiéme du rane oà elle trou- 
uera,8c ainfi des autres, s*il y a plus de perfon-^ 
nes>& par confequent plus de cartesxe qui fte 
peut aufli ptatiquercn toutesautrcs chofes ;^r^ 
rangées par nombre cet taîn,comme feroît des 

Eieces de monnoye^de dames , SC chofes feni« 
labiés. 

■ 
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PROBLEME 6^. Lemù^endeféiirt 
vn infi fument qui f axe oujr de ipiifgit& 
tien cUincomme les Lunettes de Galilée 
font v$ir de bing ér hien gm^ 

9 

E penfez pas que la Machematique»quî a 
fburny àc d belles aidc$ à la vcuë>cioiuetit 
r nianquer à l'ouie. On Tçah bien qu'auec det 

Sarbacans ou tu vaux vn peu longuets » on.(e 
faiâ entendre de bien loing & bien claire* 
ment : l'expérience nous monftre aufli qu*eâ 
certains endroiâs ou les arcades d'v ne voûte 
font creufes » il arriue quVn homine parlant 
doucement en vn coing,(è fait clairement en* 
tendre par ceux qui (ont en l'autre coing^quoy 
que les autres perfonnes qui font entre-deux» 
n'en oyent rien du tout.Ceft vn principe gêne- 
rai qui va par tout que les tuyaux feruent gran« 
deroem pour renforcer Taftiuitç desraufe* 
naturelles. Nous voyons que le feu contraint 
dâs vn tuyau,brûle à 3.0U 4.pieds haut ce qu'il 
ichaufferoit à peine en vnair libte. La faillie 
des fontaines nous enfeigtiejCome l'eau coule 
auec grande violence , lors qu'elle eft contraire 
dans quelques corps ou canaux.Les Lunettes d^ 
Galilée nous font voir combien fert vn tuyau 
pour rendre la lumière & les efpeces plus vifi^ 
blés , & mieux proportionnées à noftre œil. 
L'on dit qu*vn Prince d'Italie a voe belle fale, 
^ dans laquelle il peut facilement & diftinâe- 

ment 
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oiiyf tous les 4ifcpu9s ^ ticnMm c^ua 
.^ni fepiQmeinMt en vnpartfRe voifin ft<« 
par le roof en de certains vates âc canwx que 
■ripondenc du fardin à la falle^Vicmue mcfme» 
Iprince des Architeftcs^ a fait mention 4e^^ni« 
Viables vafe^ & canaux.poor renfoncer la n^oia 
desaâcars,^ joueurs deConscdies.Il n'en faut 
pas dire d'auaniage » pour monftrer de qoetl 
principes eft venue ilnuention des nouuellei 
Sarbatanes ou entgnnoirs de voix » dont qnd** 
«ues grands Seigneors de noftre temps fe iboc 
feruis:^Ues font faites dVgem 9 <le*cuiure » o^ 
ftttre Kiatienc refonante ,en forme devray en- 
iipnnoir;on met le large ii le cofté eoafé » da 
çolld de ceiuy qui patle»{bit Predîateuc » Re« 
gf nt on autre;afin de ranHiCTer le (on de la voix» 
9c faire <]oe par le uiyau appUqud à Toreille, 
t}\€ (bit plus vaie » & moins en danger d'eftre 
4iffipée>ott rompue »& pir eonfequent plus (ou 
tifiie« . 
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P ROS LEME 66. ^ânivnebouU 
ntfiut fajfer pfr v» tfM , t3- ce Ufjiu^ 
te du trom ^àudfU hmlt > tH-ct q§$e I4 
huie fht trêf greffe » em U trêm tref 
fetitf 

CEfteqneftionjpenteftre appliquée à pM^^:^ 
Heurs autres cboTe^par exemple, quand IgfJ^- 
tefte d'vn homiqe ne peut entrer dans vn çg^- 
que ou bonnet,oo la jambe dans la botte jj^flr^ 

' G ce 
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ce ^ là jambe eft trop grofle>oa la botte tttgf 
petice?Qtiand ^eUjue chofe ne peut tenir ianf 
, Vn v«tc , eft-cc c}ae le vafe eft trop efttOit , oli 
qtfil y: ait ctop deqtioy*le tcmplirîQùand vnc 
ftulne ne petit iuftemenc mefurer vnb ^iêce de 
4rap3 cft-ce que i*aulne foit trop courte » ob le 
dcap trop long ? Et jaçoit que icmblables que** 
fiions femblenr ridicules (àuffi ne les propoier 
Je que peut rire % ) néantnipins il y a quelque 
tubrilit^ d*cfptii à les tcfoudréîCar fi vous dî- 
tes que c'i ft la faute de la boule qui eft tmp 
groâè , ie dy que non » d'autant que fi le trou 
cftohpllis grand i^^clle paflcroît aisément : c*éft 
donc pluftoft lafisute datrou.Si vous aduoii^ 
que c*eft la faute du trou qui eft trop petit y ie 
tnonftre que non : car fi - la boute eftoi t phis 
petite ,ellepafleroit parle mefme trou; Bref^fi 
vous penfcz dire qu'il tient à Pvn & à l'autre, 
i'ay deqnoy maintenir que non : car fi on aooit 
corrige l'vn ou l'autre feulemcnt^la boulc^ou le 
troù,il n'y aoroi t plusde difirculté. A qui ,tienc« 
il doncîSi ce n'eft à l'vn & à l'autre con|oin£):e. 
mcnt:c'cft à IVn ouàl*autrereparcmcnr i parce 
^u'en corrigeant taboulé feu\,e.ou corrigeant le 
trou feul>& corrigeant l'vn & l'autre à propor- 
tion^roufidurs là difficulté du padàge feraoftée. 
II n*efl pas necefiaire de corriger l'vn & l'autre 
cnfcmblc , ny de corriger I*vn des deux derer- 
minément , mais Pvn ou l'autre , ou tous le» 
deux enfemble indifteremmenr. Voycz-voui 
comment on pointillé fur vn maigre fu jet , fur 
Yn tour de paife paflè. ' 
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PROBLEME 6j^ D'^^flampeiie» 
gemiite^ qui ne s*efteint pas éjuanJ on U 
forte dâ/$s U poche, ér q^on U roule févr 
terrel 

IL fauç que le vafe dans lequel on met rhujt. 
le,& la rncche , ait deux piuots îhferé dans 
vu cercle » ce cercle a deux autres piuots, qui 
tarent dans vn fécond cercle de cuivre» ou au- 
tre matière folideifinalenient ce fécond Cercle 
a encore fes deux piuots p^ticuliers , in(èrez 
dans quelque autre corps , qui enuironne toute 
la lampe : de manière qtfil y a fix piuocs mue 
fix ditfèrentes pofitions qui (ont deflùs^deifous;» 
deuanr, deniere» àdroift & ^ gauehc*Et à l'ai, 
de de ces piuots^auecles cerles mobilesila lam. 

Î>equt eft au milieu fe trouuetoufiours bien 
cituée au centre de ftpcfanteur^qucy qu'on 
la tournevire,& qu'on tafche mefme de la ren- 
ocrfèr , ce. qui cft plaifant & admirable à ceux 
qui n'çn (çauent pas la caufe. 

On die qu'vnÉisipereur fè flciadisaccoro*^ 
moder yne chaire aucc cet arcîficcfi bien qu'il 
jÇb trouuoit toujours en ion repos>de quel cofté 
que le chariot branidaft^voire quand il euft ren- 
ttcrie. 
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PROBLEME. 6%. Deuinerdeplufienrs 
Certes ^celle que quelqu^vn awa penÇé. 
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PRene% rànc âe cartes qn'il v^us platia » 4lp 
lèsd^onftres: pat ordre à eeloy qdi eir v^n^* 

^ d<;a peiireT,(}o*it en pf nfe vnci pourueu ^'U ^ 

(buuietmé la quanncftpe «c'eft à fçauoir (i c*tft 
la pVcmierc,ou la ftcoru!c,ou la iroilîcfïnc^&c. 
Or en mcfmc temps que vous Iny roonilret Icy 
cartes T vnc après i autre compte z les fecrctte- 
tnent,& quand il aura penfé>continuez à côltt-^ 

^ pter plus outre jtiant quM vous plaimrPui* pre- 

nez les caries que yous aurez comptèes>&: dontf 
vous fçauez parfaiÔemeni le nombre; Poftz-fei 
for les autres que vous n*auezpascomptëes,cilè 
telle forte que les voulant ratomptcr , elles Tc^ 
trouttent^Jifpofccs au contraire , à fçauoît que 
la dernière loît là prètniéreja pênuliiéniè luîc 
la feconde^Sc aintidês autres. 

JËn après demaindez la quàntiefmë efloitla 
carte penrée,& dites hardiment qu'elle tombera 
lous (c riombi^e des cartes que vous aucz (cdvt- 
tément comptée) te tranfportiées» pourueu que 
vous commenciez à compter k rebours, & que 
fur la première vous mettiez le nombre, expri- 
mant la quantîtfrhe efloit la carte pcnKc : tar 
continuant félon l'ordre des nombres , ic des 
cartes y vous ne manquerez îamais de rencon- 
trer la carte penftè , lors que vous atriuerez 
au nombre par yous fècrettcment compté cy* 
l^efTus. 

Par exemple, prenez les cartes A,B. C rD.E* 
la. G.Hl i.i.j.4.5,6.7.8«9.& que la première 
Foit À. la féconde B. la troifieme C. &c. Que 
ta carte fznCéc foit la qu^riemè ^ Se que vous 
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iBtt«ïe$>||U}^ mp^çtfcg^ çe;sncuf c^tt^qs.^ deaiaf|« 
4r4& b» ^çanû^cre c^ii la c;irte pe^6ie,oa 
vous djir^ U .qi)^r.ijpfi^vc9 9c yajis çlâ^ qu'elle 
Yien4cit U nifuÇeCme, ou ij^ien i^ If ^ç pour 
4ors>y oi^sU r^opjDo^j^cc^ par apf ç$ pu ce Ueif^ 
Comm^n^'^^t àcxnjc àpQ.fpj>tçj:pax la derrière» 

Sii cft J*ij>ctwnt qua jrp ^yr J, cinq fyr R& fii^ 
r (i;8c ;Unj(î qonJGeco{iuçi'n,e;u ypus jcrçuyiecc;^ 
que le AOinl?i^ nçi4^ i^>n)b^fi il;&l|^^ij|^^^^^ 
fui: la jcv» j^ei>ftc p. 
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r KP B L P if e 69. 7^Pà fim^ 
fnes pohcnt dei femmes au marché^ là 
frcMiçre (nvendxo. U /ecùpde ^p. ta 
trvfii^fmf 40 ,f //(CJ vendent toMt ^ vn mejl 
• PHprix^fjr r^ffûrfm cf^aQUfic* ^ffau 
firnm^ d'ârgeiu ^ m demm^ câipifjeeeJà 
fr f eut faire? 

fçisjêc )>ienqji'îi çhfiqac îqU d^es .vendes* 
chacàne à mçfme prix , neancmyins il,fi|Ut qm 
ic çrixd' vne fqyf ^ok divers 4u p«ix de l'autri» 
icCQCC.P^i: exetn|ple» Ift première fuis^elles vèn^ 
jdrpnc coures vn denier la pofg^e « ^,à c^ prif* 
ia.pr«ini,ctfeife(nnnc jçncka dew pptnmcsja fe^c 
c^de ^ijCriqpCtlja ttçix^fy^ rrcnce-(teu;c^Oon'» 
[a prçn\î^e J^moiCfijaQt îlç{i;t.4enter*>l^ fccoi^a 
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de fois cUc irendroni le rcfte de Icors pommas 
trois deniers la pomme j, & partant la première 
ppur dîX'haiâ: pommes qui luy reftent aura, 
cinquante. quatre deniers , la féconde pour t^ 
pommes qui luyreftent aura 14. deniers. Or àf- 
(êmblant tout Targent d^ la premiere,à Tçanoir 
deux & cinquante qaatre9& tott celùy de la (è- . 
conde.à f^auoir dix-fept,& trente- neufi& fina- 
i lerocnt celuy de la troiiiéme , \ fçauoir trente- 

deùx,& vingt*quatre,on trouuera que chacur^ 
rapporte 5 é.deniers , autant l'vn que l'autre. 
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P ROB LEME 70. Auauelfeiefcou-^ 
■^ urent quelques rates frcfriet es des »om^ 

bres. 

TOute forte de nombre eft iuftement la moU 
tic de deux autres que vous prcdrez en cf- 
gale diftance,rvn au delTus , Tautreau dellôos 
de luy. Comme y.cft la moitié de 8.& de <. de 
!^ 9,& j.dc io.&4.dc II.& ^de û.& r.dc 15. 

& ji»Çar coures (es couples de nombres cgalc- 
menr diftantsde y.font i4,dont y.cft la môitiV, 
& ainfi en toute autre forte de nombre » fbîc 
\ grand foir petit. 

11. L'addition de là i.faît 4. & la muMplf- 
carîon de z. part. Futaii(Ii4,proprietd qui ne 
connienc à aucim autre notrbre entierscar ad« 
iouftant }.à }.viennet)t £.& mifltipHant j. par 
. } . viennent ^.nombre bien différent de <.Neat- 
moins entre les nombres rompus îl y a infinis 
couples de nombres » Icfquels adiouftez Tvn 

auec 
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0|iec}*auçre9 font vne tnjpfnnc foniipe^Et ppuc 
les^couaec il ne faut que prendre deux nom- 
bres» & diuifei: leur (bmme par chacun d'eux, 
les quotiens feronc autant adiquftesp 1 Vn auec 
IWcre, que multipliez 1 Vn ^ ac l'autre : Çom* 
me Clauius a monftréenSâioUofidela jé* 
propofitîon du 9Jiure d'^uclide^Pât exemple, 
prenez 4.& 8. leur Comme, ix.diui ée p^tr 4, jfc 
8« donnera les quotiens 3. & 4: douziefmç ou 
.1. tiers » & ces deux nombres feront cutané 
adjouftcz que multipliez par enfeoible. 
IIL Les nombres 5 • & 6. font appeliez citca*' 
lairesid'autatit que comme le cercle retaurue à 
ion commencement , de mefmef ces nombres 
multipliez par eux-meCmesi & par leuts pro« 
duits»fe terminent t^ufiours par $.ic £.Commo 
^•fois 5.(bnt ij. j. fois x$, font iij« 6« fois jfî» 
font ; 6. 6« fois ) 6. font z 1 6. &c. 
I V«. Le nornbre de 6, eft premier entre ce|ux 
que le^ A^^î^hmeticiens nom^fient parfaitStC'eft 
à dire égaux à toutes leurs parties aliquotes;cac 
i.x, 3. font 6. Or c*eff meruciUe de voir çotp- 
bien peu il y en a de femb labiés » H comMett 
rares font les nombres, aufS bien qqelcshom* 
« mes parfaits.-cat depuis r . f ufques 400QO000. i| 
n'y en aque fept à HiauaiE ^ iS# 406 SiiS* 
1308 16» I9.9<u8.33jj'033é, auecccftcprow 
priecé admirable qu'ils k terminent (oqGour» 
alternatîuement en 6.& 8» ^ 
V.L» nombre de p.outte les' autres priuileges, 
emporte quant & foy vne excellente proprie- 
lé;car prenez tel pombre qu'il vous pUira,con<» 

G 4 iidçre^ 
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*fiâer€s ûtê chH&es cti Uoc^ & en éeciti » ?oiif 
irerrez pac«xecnpte qtte fi jy.fontiofteniem }« 
fois 9,miffi 2t&7« (ofït iuftemenc 9» fi 2^. fur- 
fiâfflètit j.lbvs 9.^tlettz vtiitez; demefme z. 
' 0c -y.furpaiflèiir^.de deux vniter,iS »4.cft moins 
^é uois ftffs iitfctf de trois vnicez » de tnefin* 
a.& 4.eft iBovris^pie ^.de 3 .vniccti& ainfi des 
iocccs. 

'VI. LetiimibreSe n. eftanr mtilnplié par a, 
^•4«5«'&c.^ termine touficiurs en deux nom- 
bres égaux,comme }.fois it.fonr }3«4.fois i\. 
!bm 44.5.(01$ ttlfoiir ;5.&e« 

. 'Mais xfeft séfTez xHr pour certe heure, ie n'aj 
'pas entrepris d'dbîler içy toutes le^ nieniies 
proprietex des nonibres}fi cft-ce que ie ne puis 
tKtfler fous filence ^e qui acriue aux deux nôm- 
4yT\rs iio«& «S4:prioariuement à plufîeurs ao» 
tres:car quoy que ces deux non)bres foient bien 
' ^IFerens l'rn ide l'autre , neantmoins les par- 
ties àlfqudtes de xxo. qui font 1 1 o. 54.44ax. 
"XO. 1 1. io.|. 4;!. i.'eftans prifes enfemble font 
*a84«^ &'lcs parties altquotes de 1%^ qui funt 

i4i.7i.4rr.i.font rao.cbofe rare>& difficile à 
troiiuer tn autres* nombres. 

tRO'SiT^% TU D'vne Umpe ex. 
iellente t tfui fi fintnit elle me (me fi» 
imUU^-mtfiin^'elU en » befint. 
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trou C.bouchcK c^ln^ de E.ou bien tnett€z-le 
dans l'huile de la coùppe* A, B. ^nqut l'aie ne 
puifTe cmtcr par U:ppat lors l^Kuyle ne pouira 
couler par le trou G. de peur du vuide.Mais 
quand petit à petit l'huytc contenue dans A.fi. 
viendra à fe confbtnmer par la m^chc allumée» 
le trou E.eftam par ce moyen déb<>«chc*& l*air 
pottuSt entter par le tuyau E^D.aufïî-toft l*huilc 
coulera par G.dedans la couppe A. B.& venant 
t la remplir,bouchcra quant & quantîe ttou £• 
lequel cftant bouchi , l'huile ccflera de couler. 
Dequby vous pouuez faire expcfieuce'i plaifir 
Se à peu de (tais auec de i^eau & vn vafe de 
terre. | » 

Il cft croyable^que telle fut la latnpeadniira. 
ble que les Athéniens faifcient durer allumée 
vn. an entier fans y toucher,d€uant la ftatuë de 
Mincruc , car ils jpouuoient mwre quanriié 
d'huyle dans vn vale tel que C,p.§£ync mccbi 
bruflante fans fcconfomn»er,fcmb1able à celles 
que les Natui:aliftcs nous defcriucnt Quoy foi* 
faut Ja lampe fe fourni (ïbit dle.roefœe en i'hui* 

le, à mefurc qu'elle en auoit be foin. 
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PROBLEME 72. D» je»«ie filles. 
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VOas ne croiriez pas qo'on peur auec vne 
boule d* vn feul coup {ouant fcatichemenr» 
abbattre toutes les quilles du )eu>& neatmoitu 
oit peut demonftrer par principe de mathe- 
matique.quefi la main de celuy qui joue eftôk 
autant aiRuTtfe pour l'expérience, que la raifon 
l'eft pour la fctetice , on abbatttoit d'vn fènl 
CG^p de boule root le qûiUier^oa pout le tnoins 
ièpt & iiuiâ quilles, Se^cel nombre qu'on vou- 
JioJc au deflbus. 

* Car elles font 9. en tour , diTpos^es en carre 
par^iâsquia).poarroncoftdy& j^.fbis 3. font 
9.Po^ons donc le cas qu'vn bon joueur » com<» 
mençant pat la quille du quart , i . la touchant 
allez bas & di^ coft^ > la jette contre 1. çeftc 
qaille peut eftre |ctté6 fi dextrement vers 2. 
^o'elle enuoyera i.fur 5. Ac elle cependant fer^ 
réfléchie de it. vers |*& par fbn tnouuementen«> 

Uoyer^ 



1 

lùQjtf^^^ fyai 6 . tdlemeiH cpse j «tcca celleftfbii 
de 6. vers. 9.00 bien & I9 quOle i^upic abfc^tti 
9.8c é.la quille i.re|etcife ft^r j.eouQjiera j^riu i 
^.cellement qoektctiteqiitUe i.jmtdiacemcnr 
0B îcnmediacemeni abbfma fîx ^!ptHeS',R^lei 
qiic la. boule ayant poifCsé i.abb)Ufeles $jui« 
.cce$:cho(ê facik,^()uaad tiic (bol fosx^c dcfcn 
4.cat enoay^inr 4. vers 7. elle pourra eftre re*> 
ject^ yftv$ S. ou bien rijiuoyanc ^; vers 8^ie 
continuera Ton mouucti;ienc veri; 7.^ par ce | 
moyen voila tout le qurHier à bas rSappc^ie ' 
oiottuemem & la ceflexiori destpitlles âc ^ ia 
bodlcycelle que nous auons dit, & qu'il cOrfyi' 
le de ptoimer eii matière 4e <co£ps <pott4s , fâi 
principes ^«(» de iîeoamrî^ jfic idiOtpct^de, 
conusc oQus dÎK^ns fJu^&# f^f^» mmsakM 
jeudcpaulfxie & de bMj^n. 

le ,11'ay que f^lire i*^mm '^(^^'On ftm kjf 
procéder de deuiz cgt^fji,» cf^^ï tç^M^ir jiett«m 
au oamufnenceiTijeiit i^Cur*!* ou de i'^pt^e c^qÎU 
Lfur 4. Itoniq«ejpar W»ii)e&W j>up€ipe$»«t>n 
peur f ai re 8 .7 «é«f .ou f ^ de én^m^t^ qiit'^41^ 
au deâbtuxkv9Jcom.qiijÇ)n le» pjQPt j»c;^rede 
dîners biaiSsComme abbattant;i«9,& 7«.QU)bieB 
a.5.)«ou 3.5iS.\&^«I^c<^cj>$iilwcJ:eg|à)iere« 
ment 9 car on ^^dit ibieiv ^le .pitr acci.dent » la 
boule viretto^rdiic tic ^$.quiUç$>C^ocÛ|9dc 
t raaers,ona des.imaftf tmepi 4c 4jf^^M»W 
irr^uUers. 
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D^ £r<|fie^ vottspljttft M / Etytvouteâs Torit 
d^lfiiQ^esimftiscolbrées clcfalet»,dciaa- 
I «M^ ^^^ d« ^^^« Elte» fe^t propres pour 
fedréef k vettë.«dc par Tne faibiee agréable^ 
iBonftren t tous les oi>jèts>tefiitl it mcmt coa. 
l«»:: tt tk'ya que iei vertes c^ fembknc 
dégénérer éntief rmenf de couleur , de ait lieu 
de repreféitcct les objets vêtis ^ elles leur don* 
oem Tne pafle & n)6tceeouléur. Eftnce poîtir 
parce qaé elles ne (ont pas ceintes de verd , oa 
*^ae el^s ne refoiairm pas afler ie lumicre pour 
verdît les iciMq^s qtil paflèm ï traaers d'elles 
fciii|aes aa fimd de VcHlt Si ce it^eft lacatfony. 
sHe eft ^ièQ di6Bi:ile à tfointer; 

Vmdèz^votis des Luxietces de étfftaUcaHIées 
et! pot mes de dtamiitic à plufieurs angles ? c*eft 
^onr faire tne mtdtiplicflcion tniraculeitfè en 
. appirenc^^Tcar segKtdaac au rtavers^vne mairon 
> dieneiit viWcpiiie ri\\c deuieiic Pcoisinée.vn fui- 
àât bien atiné itmt fmmAre d'vne corn pagaie 
èmicie: bsef j; àtaitfe de la di*er(è cefraâtofii 
aàtatir de:plana qu'il y a (îic le dos âes lunettes^ 
tant de ^ois l'objet fe tnultipKe en apparence: 
jpar^e qd'X cnabye diuecfei» ii'^ages dam l'oeiU 
Me fisrrc«-c6 pas des Imitcces excellentes pour 
ces atiares qai*n'a4tiiem ^}ue l'en: & l'asgeuft c^r 
mt ftdfe ^ftole Jenr fera jMirdifVre vn crefor? 
t^t ie nal eft » qa'«» le tooknc atBa(&r Us 

n'en 
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n'en prament venir à bour» 6c les fim^es ^éà^ 
Ittis porter le doigr Q^ krTcaye pi AoUe^ nt ren^ 
concreot le plus fouuent^'vne vaine image. 
Pour moy i'encreprendray tonfiomt^fur le gage 
é'vne piftole,*jde coq cher do premier coup , fe 
vray objet. Sç«chanc bîeir, que pour cet effet il 
fiiut qu'vn tnefine doigt cache too^otm vne 
Qiefine image^pour vse tnefRie rayon9ittrqaês à 
ce qu'il pofe deiTus l'obiec. 

' Vous plaift*il point d'anotr de courtes veocs 
c'eft à dire des lunettes qtii tappetiflent les ob* 
jti%, 6c le diminuent en belle perfpeâtue ,* fpe* 
cialement iors qu'oniregarde quelque beau jnr* 
terre^vne grande all^» vu fuperbe édifice , ou 
vne grande cour :t'induft rie des peintuces,aufi 
bien que mondiféoarsjeft trop gtoffier pour re« 
lirefencer la gentillc0e de ce racourciflement: 
voas aurez plus deplaifir à le confiderer par 
experîente : Sçachez (eulcroem quecdaarrrae 
à caufe que Us verres de {è9*hinetces,ou courtes 
v euësi font creux & plus minces aumi lieu que 
par les borde, d'où vient qu'ils rapctiilèntl'an*' 
gle vifuel:Et remarquez au furplus vn beau fe^ 
crct j que par le moyen de ces verres » en les 
dredànt fut' vne (èneftte, on peut vdr ceux qui 
pailèf/t parlaruëttanseftreveu» parce qu'elles 
rehauflenc les objets. 

Il n'y a point d'apparence de pa^r ce Pro- 
blème sas manier les lunenes de Galilée^antM- 
ment dites d'Holande & d'Amftecdam:les au- 
tres lunettes (impies donnent aux vieillards des 
yeux de icunes gens^mais celles-cy fouinif&nt 
/ des 
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éi^ yMx de Ly BX,potic peneotr les Gwœn , 8c 
cblc^uurir i.descotp^foiiitfres&opaque^qiii 
ft rrouuenc autour duSoieîl ,&iioûcifl[cnceii 
Apparence ce bel aftre» a»cles nouuelles planet- 
tes qui accompagnent lupiter & Satprne. j.Lei 
cxoi(laiis& quartiers en Venfis,au(][i bien qu'en 
la Ltsne > à mefare qu'elle eft efloîgnée du So* 
leil;4«vn nombre innombrable d'eftoilles > qui 
{ooc cachées à la foiblefle naturelle de nos 
yeux, & fe defcouurent par Vartifice de cet in- 
ftramem» taotiui chemin de S«Iacqises<|ui ea 
eft tout patfemé » comme aux autres conftella* 
lioœsdu firmament; Au lefte tout Tappareil de 
cet admirable inftrumem eft fort fimple , vn 
. verre connexe bofTu » & plus efpais au tnilieu 
poar vnjr & amaffer les rayons & gtoIEr les 
obîets,agrandilIànt l'igle viiuelivn tuyau pour 
nneux amaiTer les erpeces,& empefcher l'écla& 
delà trog grande lumière qui eft auxenuirôs: 
( Car pour bien voir \ il faut que l'objet foiC' 
fert ercbrré3& l'œil en obfcuiiié)) Finalement 
vn verre de courte veuc pour diftinguer les 
rayons que l'autre verre repréfèticèroii plus 
conFus s'il eftoit feul.C^ânt àlaproporciôde 
ces verres & du tuyaq, quoy qtt'il y ait des re^ 
gles certaines» neatmoins c'eft le plus (ouuent 
par hazard qu'on rencontre les excellentes » il 
faut voir plufieurs verres & lés apparier en cx- 
perinaent^nr ; veumefmement que toute pro- 
portion a'cft pas commode pour toute forte de 
veut, 
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«henre en (es effets,qui'pal& & cooleinfenfible- 
Jiien€>du premiet au fecQiid,(}tt fécond au xxou^ 
fiefme y Sic. N'eft-ce pas vn miracle de voie 
qù'vne aiguille frottée vne fois,tire des autres 
aiguiUes»& tout de mefroe vn clou>vnepoin£ke 
d^couteau , ou autre pièce de ferfN'eft-ce pas 
vn plailir de voir tourner & remuer la limaMle» 
le$ aiguiUeSyles clouk fur vne tablé ou vne fueîl. 
le de papier , fak à fait que l'aimant tourne ou' 
Ce remue par deflbus? Qui eft-ce qui ne demeu- 
reroit rauyivoyanftle mouuetnent du fer,Voyanc 
vne main de fer efcrire fur le planché t & vn« 
infinité de femblables inuention$>ran$ apperce* 
uoir Taimant » qui cauferoic les mouuemeas 
derrière vntel planché* 
. Qu'eft-ce qu'il y a au monde plus<:apable de 
ietter vn profond eftonnement dans nos âmes, 
que de voir vne groilè mafle de fer furpenduë en; 
l*air au milieu à\n baftiment, fans que çhofe 
do mondc'la touche » horfmis l'air I Et néant- 
rooins les hiftoires nou^afleurent qu'à la faneur 
d'vn aimant attaché d^s vne voûte,ou dans la 
paroy de la Mo(quée des Turcs de laMecque^Ie 
lèpulchrede l'infâme Mahomet demeure fuG- 
pendu en Tair. Quoy que l'inuention n'en (bit 
pas nouuelle,puis que Pline en Ton hiftoire na« 
mrelle,liu.}4.chap.i4.efcrit que l'Acchiteâe 
Dinocrates auoit entrepris de voûter le temple 
d' Ar fin en Alexandrie,auec de la pierre d'aimat», 
pour y faire paroiftre par vne remblàbletrom^ 
perie , le fepulcre de cefte Deefic rufpen^u 
en l'air. 

H le 
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le paifêroît les borMs de it)on entreprife , 6 
ie voulois apporter contes les experiëccs qui fè 
font aoec cette pierte,Sc în'expofcrois à la risée 
du mon<Ié,(î ie me ventois d'en pomuoir appoc<- 
tec autre raifon , que la (yrùfs^Hit fiarmelle»r 
Car pourqoûy eft-ce que qaelqucs aimants^ 
itiettfDt d'vn coftc le fer , & l'attirent de l'au- 
tre ; D*cÙ vient que tour l'aimant n cft pas pro- 
pre à frottcTies aigaïUes^maisfeulemenceA 
deux pôles ou parties>qu*on recognoîft/ufpcn- 
dât la pierre à vn filet,cn vp air coy & trâquil- 
le ; oQ bien la mettam deiTus l'eau à la faueur 
d*vn liégerou d*vn petit ais de bois léger : car 
les parties , tournées an Septentrion & Midy» 
monftrct de quel biais il fitin frotter l'aiguille. 
D'où vienrque les aiguilles gauchifftnc , 8c ne 
nionftrcnc pas le irray Septentrion quand on 
s'efloigne du iîieridicn des Indes fortunées, de 
forte qu*cn ce psys elles s'en deflournent enoi- 
ïon par l'efpace de huiâ: dcgrcz. 

Pourquoy eft-ce que les aiguilles faiûesà 
double pruor, & enfermées entre deux verres: ' 
monfla?ent la jhauteur du pote , s'efleirant d'au- 
Cant de degrez que le pôle pardeflus l'Horizon? 

Pourquoy cft-ce que le feu & Icsaùxls font 
perdre Ja force à l'aimant î Le dife qui pourra^ 
ttïoy ie confefTe en cela mon ignorance. 

Quelques- vns ont voulu dire , que par le 
moyen a'vn aimant,oii autre pierre feroblabïe, 
1er perfonnes abfentes fc pourroîent entre-par- 
Icripar exemple , Claude eftant à Paris , 8c 
Ifian àJlome>(i l'vn ôc l'autre aaoit vne aiguil- 
le 
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le frottcc à quelque pierre \ dont la vertu fuft 
telle>qu*à raefurc qii'vne aiguille feinouueroii: 
à Paris l'at)cre feremuaft tout de melnie à R^- 
ine;Il (è poucroit faire que Claude & leanyeuf- 
fent chacun vn mefuae alphabet , & qu'ils euC* 
fent conucnu de fe parler de loîng tous les jours 
à 6. heures du foir » Taiguille ayant fait trof $ 
tours te demy,poac fignal que c'eft Clau^e^^c 
nonaucre , qui veut pailer à lean» Alors Clan* 
de luy roulant dire que le Roy eft à Paris ^1 
feroît mouuoir & arrefter fon aiguille fur L. 
puis fur E. puis fur R O Y>.& ainu des amres: 
Or en mefme teinps>l'aigaille de lean s'accor* 
dant fur to incfmcs lcttrcs,& partait il pour- 
roit faciletncntefcrire^ou entendre ce que l'au- 
ite luy veut (îgnificr. 

L'inuention eft belle, mais ie n'eftîme pas 
que il fe trouue au inonde vn aimant qui ait 
telle vertu , auffi n*cft-il pas expédient ,autrc» 
ment les ttahifons fcroicnt trop fréquentes 8c 
trop ouuettes. 
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quantiré de vapears & d'air.Car vn verre d'caa 
versé dans cesiEolipiîeis/oufflcraprcfqac vne 
heure durant, enaoyantdes vapeurs millà foia 
plus grandes que foy en cftcnduc. 

Quant à la forme de ces vafes tous ne les 
font pas de tncfme façon» quelques vns Ie« font 
en forme de bouIes:Lc$ autres en forme de te-* 
fte,comme Ton a couftume de peindre les^rencs: 
autre en figure de poire, conime (i on les met* 
toit cuire au feu , quand on les applique pour . 
(buffler: & pour lors la queue des poires eft 
creu(è en forme de tuyau» ayant ^u bouc vn 
tbs-petit trou , tel que feroic la cefte d'vno 
cfpingle. 

Quelques- vns font mettre dans fes (bofïlets 
vn tuyau recourbé à diuers plis & replis » afin 
que le vent qui roule auec impetuouté par dé'« 
dans imite le bruit d"vn tonnerre. 

D'autres (è contentent d'vn (impie tuyau 
dreffé à plomb,vn peu euasé par le haut,poi|r y 
mettre vne petite boule qui/autellejpar deâus^ 
fait à fait que les vapeurs font poudees dehors. 

Fi naicmenr, quelques* vus appliquent auprès 
du trou des mofinets ou chofes femblables,qut 
tourneuirent par la mouuement des vapeurs:oa 
bien par le moyen de deux ou trçis tuyaux re-> 
courbez en denor3,font tourner vne boule. 

Or il y a de la fineflc à emplir d'eau ces 
>Eolipiles»par vn G petit cou>& faut eftre Philo* 
fophe pour la trouuer.On chauffe les ^olipi- 
les toutes vuidçs,^ l'air qui eft dcdâs deuient 
extremernejit rarc:Pttis cftans ainfi chaudei on 
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^e. Et l'vfaec en eft tel : Mettez dans le voie 
d*embas qaelijue liqueui: teinte.de bleu de loxa^ 

Et f de iaune ou autre couleor qui ne foît pas 
eaucoup cbargée,coii)pie du vinaigre,da vin, 
de Teau rougie,ou de l'eau forte qui ait fensy à 
grauer le cuivre«CeIa fait. 

le dis prcQiierèaient • qu'à médire que Vzk 
endos dans la bouteille viendra àeftre race*« 
&i ou condensé , Feau montera euidemment 
ou itefcendta par le tuyattice que vous expéri- 
menterez facilement , portant rinftrument 
dVn lieu bien cbaod en vn autre bien froid. 
Mais fans bouger d'vne place , (i vous appii-* 
quez doucement lamattidefrus la bouteille 
4'enhaut ,eUe eft ft déliée , Sç ?air fi fafcepti* 
ble de toute impt«flion , que tout à l'inftanc 
:vous verrez «defcendte l'eau » & la main oftée 
elle remontera doucement à (a place ; Ce qui 
eft encore plus fenfible quand on efchaufFè la 
bouteille auec fon baleine , comme fi on luy 
vouloir dire vn Ynot à l'oreille pour faire def- 
cendre l'eau par commandement. La raifon de 
ce mouuement eft » que l'air efchauffé dans le 
tuyau Ce raréfie Se dfhte,& vcui auoir vne plus 

Jurande place , c^eft pourquoy il prefic l'eatif 8c 
a fait defcendre. Ao contraire , quand Tair fe 
refroidit 6c condenfe.il vient à occuper moins 
de place , Se parunt de peur qu'il n'y reltb 
quelque vuide^l'eau remonte incontinent* 

le dis en fécond lieu , que par ce moyen' Von 
peut cognoiftre les degrez de chaleur ou de 
ftoidure » qui font en l'air ï chaque heure du 

H 4 (^^H 



ité ffemiere PâftU 

iooî ; car félon que l'air «xceriear eft fro{4 M^ 
chtud , Taie qoi eft enfermé dans la bouteille 

^ (t raréfie ou condenfe,monté au fécond. Ainfi 

> voyo|is-iious que le matin Teaa eft montée 

bien haat»puis petit à petit elle defcend ia(qaes 
bien bas vers le Midy>& fur la veiprée elle rc- 
mdnte^ Ainfi en hyuer elle remorkie fi haut 
qu'elle remplit prefque tout le tuyau : ouais en 
efté ,elle defcend fi bas , qu'aux grandes cha» 
leurs à peine paroi ft-etle dans le tuyau. 

Ceux qui veulent déterminer ce change- 
ment par nombres & degrez > rirent qpelque 
ligne tout au long du tuyau»& la diuifent en 8. 
degrez » félon les Philofophes » ou 4. felot^ les 
Médecins » foufdiui(ânt encores ces 8.ett8.aa- 
tres, pour auoir en tout 64» parcelles. Et par(;e 
inoyen,non feukment ils peuuçnt diftinguer 
fur quel degré monre l'eau au roatin,à Midy,lt 
à toute heure ^u jour : Mais encore on peut 
cognoiftrc dt combien vn iour eft plus froid 
ou plus chaud que l'autreircmarquant de com- 
bien de degrez l'eau monte ou defcend^On peut 
conférer les plus grandes chaleurs & froidures 
dVn an.auec celle d' vn autre année. On peut 
fçauoir de combien vne chambre eft plus 
chaude que l'autre. On peut entretenir vue 
chambre, vn fourneau , vne eftuue en chaleuj: 

I toufiours efgale, faifant en forte que l'eaujdii 

ThertDomettre demeure toufiours fur vn mcf*. 

I rnedegr^:On peut aucune fois îuger de l>rdeur . 

des fièvres : Bref, qn peut fçauoir à peu j>rc'$j 
iufques à quelle eftenduë fair fc peut raréfie^ 

aux» 
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aux plus grandes chalears^ &c. 



F ROB LEME 77, Bis ff0fortiû9Sfs 
dm torfs humain , des Batiêes Cohjfdes 
ér Géants ntonlirneux. 

PItagoras auoit raifon de dire , <]ae 
i'homme eft la mefure de toutes choies. L 
parce qu'il eft le plus parfait encre toutes les 
créatures corporelles , & félon la tnaicitne des 
Philofbphes^ce qui eft le plus parfait & le pre« 
XDîet en fon rang » tneflire tout le refte.ll. Par^ 
ce qu'en effet , lesmefutes ordinaires de pied» 
^e pottlces > de coudée , de pas ont pris leur» 
noms > & leur grandtur du corps humain. III* 
^arcequela fymmetrie Se blen-feance de fe$ 

Bueties eft fi admirable, que tous les ouur aget 
en proportionnez ,& nommément les bafii-- 
mens des temples, des navires^des colomneSt& 
Semblables pièces d'Architeâure > (bnc en 
quelque façon compafsées félon (es propor- 
tions. Nous fçauons que l'Arche de Noë , ba« 
ftie par le commandement de Dieu»eftoic lon- 
gue de 300. coudées » large de jo. Se haute ou 
profonde de 30. tellement que la longueur 
contenoit fix fois la largeur , & 10. fois la pro, 
fondeur : Orcouchet vn homme defbn iQîjg» 
TOUS trouuerex la mefme pioponion en la Hrai<« 
gueuriiargenr Se profondeur. 

Le P.Vilalpande traiâtnt du temple de Sa- 
lomoa» ce chef^d'ceuure imitable, & modellc 

H j lie 



tu ., rP rimer e Partie 

"détootebonnc Architeâ;ure,a retnar<|u4$ 
tîeu(cment en cetcaîties pièces ^ la mefmc pro- 

forrion ^ & par ce moyen en tout le gros de 
ouuertare , vnc fynjmétric fi raxc,qa*iïa biea 
pséadearer que d'vne (eule paccie èk ce gran4 
baftim^nt , d'vne baze, ou d\n chapiceaude 
quelque colomne > on pouuoic cognoiftre les 
nie(ùre« de tout ce bel cdiAcc. 

Lesauires Archice^es nous adoifeniqueles 
fiiHidemens des maifonS}^ les bafçs des colonu 
fies , font comme le pied , les chapiteaux » les 
... i:oiâ;s>& couronnement comme tatefte^ le rc- 
fte comme le corps. Il y a de la conuenaace 
9Xi£^ bien en l'efïet qu'au futnom « & ceux qui 
ont eftc vn peu plus curieux , ont encore re- 
marqué 9 que comme au corps humain les par- 
ties qui font vniques» comme le nez-, la boa* 
chcyle nombril, lont au milieu : les autres qiâ 
font doubles , font mifcs de cofté & d'antre, 
auec vnc parfaite égaUté,dc mefmeen TArchi- 
tefture. Vofre.me(me$ qaelques^vns onc£iit 
des recherches pluscurîeufes que folides ,ap- 
parians tous les orocmens d'vne corniche aux 
parties de la face , au front , aux yeux , au nez,à 
la bouche,comparaDt les voûtes des chapiteaux 
en cheveux entortillez; & les cannelures des 
colora nés, aux plis de là robbc des Damet 
^m^l^ ^ S^^*^^ femble auec raifon,que comme 
l'Itfimirc la nature, le baftitnent eftant l*cea- 
orele plus artifte ,dettoit prendre fonimita- 
* ^ tîon du chef-d'ccuure de nature,qui eCt l'hotn* 
me. De façon que (on corps , çn comparaifon 
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oaaragcs, c'efl: comme 4a ftatuë dé PoIy« 
;lere , qui reigloîjc toaces ks autres. 
C'eftpourqu«^y Vicruiiel.j.&totts lesmeil- 
Heurs Archiceâesf, traiâént des proponions da 
f l'komnie^encc'atttres Albert Ducere en a fait ta 
^ liute entier > le rôefurant depuis le pied iufque» 
' à la cefte, foit qu'on le prenne de front , ou de^ 
poiirfil , iufquesaux moindres parties; Leslife 
' qui voudra en auoir vne parfaite connoi^an* 
ce. le me contenteray icy des remarques fui* 
uantes. 

r • La longueur d'tn homme bien fait('on9 
Rappelle ordinairement hauteur ) eft ^galç à la 
diftance d'vn hout du doigt à l'autre^quand on 
a edendii le bras tant que Ton- peut. Item à 
hnterualle des deux pîcds> efcarcez ie plus que 
faire fe peut* 

u Si quelque homme auoit les pieds 8i les 
mains efcartées en forme de croix de S.André» 
mettant le pied dVn compas fur le nombril au 
lieu du centre , on peut defcrire vn cercle qui - 
padera par le bout des mains ôc des pieds:voi- 
re & l*on tire les lignes droiâes-par les excie* 
mitez des pieds fc des matns,on fera vn quarré 
parfait dedans le meCmo cercle. 

5 . La largeur d'vn homme » ou l'cfpacç 
qu il y a d'vn cofté k l'autre » le coude, la poi* 
ûrine,la tefte auec le col , fiit la fixiefme par«^ 
rie de tous le corps , pris en fa longueur ou 
hauteur. 

4. La longueur de la face eft égale ï h 
Ipngueuc de la main f prife depuis le nœud du 
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bras fofques à Pexcremîté du plus grand doîgc. 
Item à la profondeur da corps > U prenant de- 
puis le ventre iufqaes aa dos , ScVvn &c Paocre 
fait la dixième mrtie de tout i'homme,oa corn- , 
pnc veulent qdelqttes.vns,la troiiiéme pea plus. 
,f. La hauteur du firotiCyla longueur dû nez» 
tVfpace depuis le nez iafquan menton^la lon- 
gueur de l'oreille » là longueur du poalce font 
par&i£tement égales. 

Que diriez-votts du rapport admirable *dêss 

• autres parties , fi ie les racontois pat le menu» 

l^ais vous m'en diCpenferez s'il vous plair. 

ppur tirer quelques conclufîôs de ee que defliÀ 

En premier lieuyfuppofées les^ proportîos de 

rhomme>il eft facile aUx peintres,ftatuaires & 

imaginiers, de proportionner ic perfeâiônncr 

leurs ouurages > & par mefme moyen eft rendu 

croyable» ce que quelquest^vns racontent des 

ftatuaires de Grece,qu'ayaiilt vn iour entrepris 

de former chacun à part>&t en diuers quartiers 

vne partie de la (kee d*vn homme , toutes les 

parties eftans puis après femblables , la (ace fe 

crouua tres.belle,& bfê proportionnée.ILC'cft 

chofe claire,qu'i4a ftueur des proportions» on 

peut cognoiftrp Hercule par fes pas.le Lyô pat 

Ton ongle» le ueanç par (on poulce » & tout vn 

h6me pour vn échatillon de ion corps.Car c'eft 

ainfi que Pythagore ayant pris la grandeur du 

dcd d'Heircutesruiuant les traces qu^l en auoit 

[aiffées fur terre;colligea toute fa hauteor.Ceft 

aihfi que Phidias ayant feulement l'ongle d'vn 

Lyon »Jigara toute labeftt entièrement con- 
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#brmç à fon prototype. A infi lé^peîntreTymi- 
çe ayant peint des pygméesqui mefuroict aucc 
-vne toifè le poutce d'vn Geam9donna roffifam- 
menc cognoiftre la gtandeas dfvn Géant. 

Pour &îre court » nous pouudns par tneCme 
méthode venir à la cognoidànce de pVufîeurs 
belles & rares anriqnttez» touchant les ftatuës 
Coloniales, & des Géants inonftrueux,{appord 
qu'on trouueià mefure de quelque piecé,cotn^ 
tne feroit la tefte, la maipje pied>ou quelques 
os,dans les anciennes hiftoires. 

Des fiéttnis Colojfklts. i^ 

VOus aurezi du plaiHr aux exemples partku- 
h'ers queie vay repreienterX Virruue ra- 
conte en fon liure (ècond»que Dinoctates T Ar- 
chitçâ;e,fe voulant mettre au n;ionde,alla trou- 
uer Alexandre le Grand : te luy pjropofa pout 
çhQf*d*œuure » vn deflèin qu'il auoit projettes 
De figurer le mont^Athosen forme dVne gran- 
de (latuë,qui tient droit eh (a main droiûe vne 
ville capable de dix mille hommes»&en iàgaU'- 
che vn récipient pour ama({èr leseaux qui cou- 
loienc du fomniet déjà montagne»^ les verfer 
dis lamer.Voila vne gentille inuention^it xle* 
xadre , mais parcequ'il n'y auoit point decbap» 
\ l'entour Jpour nourrirles citoyens de la ville, 
il fut fage de n'entreprendre point ce delfein. 

Or la defTus , on xleroande combien giande 
éuft efté tefte fl;atuë,cefte villc,& ce récipient. 
Il n'eft pas mal-aisé de repondre à l'aide des 
proportions. Car la ftatuc n'euft peu eftre plu^ 
àâuteque la montagne tnefme^a motagne n'a 

pas 
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pas plus dVn mille prenit la hauteur ï piottiM 
encoc éft-ce beaucoup g ic cinq fois plus qii# 
ji'a la moncagne dé Mouflonu La main de ceA# 
fiatuc euft efté la dixième partie de fa haufcur; 
ic partant longue de ioo.pas»t5c pour le motP^ ' 
large de 5 Q.muUîpliant donc la longeur par la 
largeur viennent pour foti eflcndaë cinq tnille 
pas,baftans pour y fftire yne ville de lo. milles 
hommes^donnant à chacun l'efpace dWndemf 
pas>ou II. pieds quareez» lugez de celaccqutf 
poauoit cftre la couppe 8c le refte des parties de 
ce Colofle. . 
II. Pline au 1. 3 4xj7.de (on hiftoire naturelle 

J)arlant de ce fameux ColofTe de Rhodes,enrre 
es iambes duquel les nautres padbient àvoilc^ 
dcfployée$,dic qu'il auoitde longueur 70.COU- 
èies, les autres hiftoriens tesmoignent que les 
Sarrazins Tayans brirce>chargerent de fon i6e- 
rail 900. chameaux.Ie demande qu^élIe eftoitfa 
grandeur & pefanteur. 

En premier lit u puis que fclon Columella vn 
chameau porte 1 200. liures,ile(l euident que 
tout le Colode pefoit pour le moins 1080000, 
vn million 80. mille liures d'airain^ Seconde 
ment parce que le vi{àge eft la dixie(me partie 
de toute la hauteur , il font dire que le Coloflc 
auoit y ne tefte de 7. coudées ,'c*cft à dire lO; 
p^^ds & demy,& puis que le ne^, le front & le 
poulce font la troifiefme partie de la face , fon 
nez eftoît long de j. pieds flcdemy » & autant 
fon poulce 5 & parce ^oe rcfpaîflcur du poulce 
f ft bien le tiers de la loncciUsil ayoir plusd'viv 
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^etl cfefpaiiTeur. Ce n'eft donc pas fans raifon 
i^'on die que peu de perfonnds euiTenc pea 
itmbizSkt Ton pOulce ». poiirueu qti'on enttnâ^ 
;€cla d'vn (êul br»,ou des deux mains,non pa% 
: deux bras en(èmbte. 

[ I II. Le mcftne Pline,& au tnefmc lieu.racon- - 
i te que Néron fit venir de France en Italie ^^vn 
i brauQ& bardy ftatnaire,appcllé Zenodore,pour 
: dreifer vn Coloffede bron2C à fa reflcrablance/ 
i II fie donc vneftatôë haute de iio. pieds y Se 
Pline adjouftc au liu.55.cap.7.qucNeron Te fît 
auffi peindre en toille de pareille ban tcur. Vou- 
lez-vous donc fçauoir combien grands eftolenc 
les tnembrcs de ce Coloffc ? La largeur eftoic^ 

de lo^picds/a face de i i>fon poulcc & fon ncr 
de 4. picdsjfclon les proportions fufditcs. 

laurois icy vn beau chan)p,pour m'eftrndre 
au fcng fur ce fujet : Mais c'eft pour vhe autre 
occaiîon, difons vn mot des Géants» de pa0ons 
outre. 

IXfs Géants mMjlrueux. 

VOus ne croirez par tout ce que îe vay dîrt 
auflî ne croy-jc pas tout ce que les Att- 
theurs cfcriuenr en cefte matière, Neantniolni 
ny vous,ny n^oy ne fçalirions mer,que jadis on 
ait vcu des hommes d'vne prodigieufe gran- 
deur:car le raînfl: Erprît mcfme tefraoigue au 
Dcutcronomc chap, 3.qu*vn certain appelle 
Og,eftoit de la race des Gcants,& qu'en la ville 
, 4e Rabach/on monftroit fon Mfk de fer^long de 

neuf 
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neuf cou<I^es,& large àc quatre.^ 

Au i.liuredes Roys»chap. 17. Goliath cil 
dtfcrit & eouché toucaulongîilauoit^dûrEf- 
cricure» (îx coudées & vne palme de hamcor^ 
c'eft à dire plus de neuf pîeds,il cftok acmé de 

J^ied en cappe>& fa cuiraire feule auec le fer de 
a lance pefoic cinq mille fix-cens ficles»c'eft \ 
dire plus de 13 ;• liuces t prenant vn (Icle pou^ 
4»drâg(pes, & 1 1. onces à la liaire^ 

Or il cft bien croyable que le refte de (es ar- 

mes^comp tenant fa condache»fes cuiflàrtsafon 

Ii.eaume , fei braflèlets , icç. pefoient enccKC 

plus qiie cela y & partant qu'il portoit pour le 

«jnoins 500. Unes pefant : chofe prodigieufe^ 

^eu que les plus cobuftes à peine en porte 

foent-ils 200. . • 

Solinus raconte au cli,5.de fon hiftoire.^ue 

(Stitabt la guerre de Crète » après vn grandie* 

fcordemenc des riviere&,on trouua fur la Gteve 

le câdaver d'vn homme long de )}. coudées, 

c*eftàdirc4f. pieds & demy :il fdl oit donc 

félon les proporcions fuCdites » que fa face euft 

j^ipiiedsdelongueur.n'éft-cepaslà vn prodige» . 

Pline Ly.chap.ié.dit qu'en la mcfrne Ifle de 
Crete,ou de Candie,vnc montagne eftant fcfl* 
duc par tremble -terre, on dcfcouurît vn corps 
toiK debout f ayant 46. coudées de hauteur, 
quelques-vns croyoient que ce fufl: le coqps 
d'Orion ou Crus* le croirois plutoft que ce 
fuft vn phantofme ^ autrement il luy faudrok 
donner vne main longue prcfque de y.pieds & 
dciipy ,& 2. pieds & demy de nc2. 

Mais 
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Mais quoy Plucarqae en la vie de Sertorius, 
dît bien chofc plus efttange , qu'à Ti^gy ,yiUc 
àc Mauritanie, Qtt l'on croit qu*Anthëele Geanc 
(bit enfeoely ^ Sercorîus ne pouaant ciboire ce 
qu'on luy caconroit de fa prodigieofè gr:^dear# 
fit ouurir fon repqlchrei& croauaque le corps 
âuoic £o.coiidëes de long^donc par proportion 
il âuoic lo.coudécs^Qû i.j. peids de largeur»9. 
pieds de profondeor^ç.en la longaeur de fa fa- 
ce,& ).en fon ponlccquafi autant eue ie Co* 
loflè de Rhodes. S! celaeft Ytay > bon Diea 
quelle tour de chairl 

Voulez TOUS encore vue plus belle fàblef 
^ymphoriam Canipefiaiào]iisre intitulé Hôr* 
tus Gallicus,! die qu'au Royaume de Sicile , aa 
pied d'vne montagne affez près deTrepane»eti 
creufimtlesfondemens tl'rne maifon , on ren- 
contra jadis vne gcotte foufteçraincdat^s elle va 
Géant qui renoic au lieu de bàfton , vhe grodb 
poutre comme le mats dVn nauire,-on le vou- 
lut manier ,& roiitfe redtti(itencen4ce*etcepté 
les os, qui refterenc d'vne fi defmefutée gran« 
dettr,qu'en la tefte on euft facilement logé Vn 
muid de bled» & par proporti6 on trouua que la 
longueur du corps pouitoic bien eftre de ^oo# 
coudées , ou )oo. pieds tll deuoit dire de )oo* 
coudées , & pour lors tout à propos nous euCo 
fions creu que l'Arche de Noe eftoît baftie iu« 
ftemenc pour (on fepiiichre. Qui croira qu'vn 
homme ait iamaiseu io.coudées,ou jo.pieds» 
pour fa face,Sc au nez de dix pieds? 

Quoy qu'il en foityfi&ut-iladuotter qu'il y 

I a eu 
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a ea des hommes bien gtâds,oomme l'EicrituTc 

tefnK)igne,& Icïoutrcsi aatheiAs dignes de foy. 

I Comme lofcphc a totélv i. de l'kiftoire des 

j Indes c. 1 o.où il efctit, qu'au Peru fc tr<î^uuenc 

des oi) de Géants, qaiont efté ciois fois plus 

grands que nous ne fommessC-eft' à dire de i S. 

pieds : Car les plus grands hommes de prePent 

n'ont pas plus de é.firàsr«L<?skiftoires font 

pleines d'autres Geant^KaOtde é. i o.à i a.pieds» 

& l'on en aveu, mefmc de «oflre temps , <Jui 

auoient cefte hauteur. Ceft. bien aflèz cerne 

femble , que vn homme aie la faoe & la main 

d'vn pied dçRoy^te qu'il faut dire-quand toote 

I la hauteur eftdedixi^edsfclonWproportiQUS 

^ffignéds* 

■^ ■ - r » ^ I ' ■* 

I ' 

jRO^ LEME 78. i>u ieu de fsume^ 
de Tr^cû0 de bUlârti& faiBe-mMlU^ 
entres fembléAtes. 
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QVoy doiiCi^ucs , les Machçiuaciques troii- 
ueronc-cUcscncorcs places pacmy les tri- 
Iiots , & difcoureronC' elles fur les tapis çle^ bfU 
arts ? fans doute , & peu-eftte ne trouuercz- 
vous aucun jeu qui fe puilte mieux cegler par 
principes de mathématique que ceux-cy. Cac 
cous leurs mouuemens fe font par lignes droi- 
tes & par reflexions. 

D*où vient que comme aux apparences des mi. 
roits plats ou x:onuexes9on explique par lignes 
droiâes la produdion & reflexion de la lumie«> 
rc & desefpccestdcme(mcparpr«Qportion,l'on 
peuticy appliquer fuffifammen.tlemouuemenc 
d'vne plotte,ou d'vne boule.pac lignes & an* 
gles de Géométrie. 

Et jaçoit que rexercice^experiencc, ou dex^ 
retiré des joiieurs feruant plus en ce fait que 
tout autre précepte ; Tapporteray toutesfois icy 

I 1 quel 
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Quelques inaximes)le(qaelles eftans réduites en 
pratiqae>& jointes auec l'expérience donneront 
ifn grand aduacage à ceux qui s'en voudront Se 
pourront reruîr.Premiere maxime. Quand vne 
boule pouflè Vne autre boule>ou lors qu'vn bat. 
toîr poufTe la baie, le mouuetrent (è fait ici on 
la ligne dfoiûe , qui eft tirée du centre de la 
boule^fur U point de Contingence.II.Maxifne. 
en toute (brte de tnoduement Jocs quVne baie, 
on vne boule rejaillit^roit contre le bois» du la 
muraille/ur le tambour,k paué, ou laraquec- 
tej'angle d'incidence eft toujours égal à l'an- 
gle de reâexioné , 

En fuitte de ces Maximes i il eft aisé de con- 
clurre t.en quel poinâ; il faut toucher le bois ou 
la muraille , pour faire que la boule ou la baie 
aille par reftexe rejaillir en tel ei()droit qu'on 
voudra. II. Comme l'on peut jetter vn boule 
fur vn autre,en forte que la première ou fécon- 
de» aille rencontrer vne troiiîefme , gardant 
régalité des angles d'incidence & de'refte^ion* 
I II. Comme l'on peut en touchant vne boule 
renuoye à telle part qu'on voudra.£t plafîeurs 
M très iemblabtes pratiques, en l'exercice def- 
quelles il faut prendre garde que le mouuement 
fe r^alentit peu à peu,& que les maximes de re- 
flexion, ne pèuuent eftre (i exaâement obfer- 
uées au mouuement local » qu'aux .rayons de 
lumière & des autres qualitç:^ : parquoy il eft 
neceiTaire de fuppleer par indufl:rie,ou par for- 
çe>au manquement qui peut prouenir de ce 
- èofte.là* 
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FROMLEME 79. Du ietê du 
. Dames ér des efchcts. 

QVc ces jeux foienc ytvd de rcicnce,& pro** 
uenus de rinuencion des Mathémati- 
ques » il appert par l'ordonnancé > difpoâtiont 
Armoauemencde toutes leurs pieceszcar elles 
(ont agencées deilus vn carré » qui à les cofte:^^ 
diuifez en huiâ parties égales d'où refulte 64, 1 

petits carreaux* EUes font en nombre égal de 
part & d'autre,& par reigle d'Arithmétique on 
peut ttouuer toutes les^çons poffibles d'or« 
donner fon jeu , foit qu'on aye errcores routes 
ces pièces» ou feulement vne partie d^ceÙes: 
voire mefme ayant tcouué toutes le^ ordon* 
iiances,l'on petit defcouinrir quelle eft la meiU 
leure façon pour gaigner : quoy que cela foie 
prefque d'vn trauail infini,^ qu'en en jeu auf- 
fl-bien qu'en tout autre, l'efprit ^U mémoire^ 
la force de l'imagination , l'exercice & l'affe* 
âion ,(êruent plus que les préceptes. 

Plusieurs ont efcrit fur ce fu)et»((£i'âyap'- 
prins depuis peu qu'on imprime vn nouueaa 
craifté furie jeu des dames , pour monftrer le 
moyen infaillible de gaigner^lôrs que le ^çu eft 
conduit à vn certain poinfl:. ^ . 

Il fedt auoir employé beweoup de temps 



tltUgent pius queues ne LCMe^^^b 1 wi|/&tfc , 91& 

f ftoic queftîon de fiiire pardftre quelque traift 

I j d'Adrh 
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d'Arithmétique fur le jeu des Dames ; fajrme- 
rois mieux mpnftrer comtnelamultiplicâtioii 
&^c}iùiiion s'y peuuent faire , tant es nombres 
entiers que rompus \\ Tayde des deux reigles 
difpofées en cquierre defTus les petits carreaux 
du jeu^ou bien félon l'inuentipn que Keperus 
a infcréd^ns fa Rab.4plogie.enfeignant à pca-* 
âiqucr les opérations des nombrcsipar lcixK>ti' 
uement de la '^ouc^ & du fou fur le plan des 
efchets. 
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T ROM LE ME. 8o. Tmttumbleffen* 
pÀemtnt fjr i veué et œil U corde dvne' 
wûUffsns queftrfonne U touche. 

Ecy eft vn miracle de Mufique » facile \ 
__ experimenrer.Prenez vne viole d'Efpagnc 
te mein,ou autre femblable inft(Ui;QCi?^t» cboi- 
iifTez deux cqrd'ek.di(l£te5,tellement qu'il y ^n 
ait vne entr'ellcs.Aiccbrdez çesdeift icprdcs ex- 
trêmes à mefme ton , fans touche/; Vielle dq 
miliçii. Puis après froitcip fiuec Tarçhiçç^vn peu 
fort fur.la plus* gC9ne,& vous yerr^^meruçillc: 
car au mçÇtné.tenfps que cellç-,cy tremblera, 
ppuflce 'i?iar i'^fchct » l'autre qvn eft diftante» 
xhais accordée à mefme ton,trembleraaiijQ[i(èn^ 
i(}blemeti^ ^ûnçq^e perfonne la cou<;he : £( U 
Son eft > que la corde qui eft entre-deiu ne fa 
remue en façon quelconque \ vpire mcfose ^ 
vpus mettez lapre.micre corde en yn au^rç toOi 
IkfchaDt la chcuiUc » ou diuifant la corde auff 

' ' • * ' • '"le 
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lé d6îg|&jraat;recoideciCiCi:cmblera,p4Si> 

Or ie voQ$dcttMLttdeU*où vient ce tremble*- 
iKeno^eft'-cç^'Tne fympai;hic occulte , bo plq- 
ftgft parce que lescordfs bandées àmÊrmecoo» 
ticçoiucpt facilement l'imprcffion de l'air , qui 
cft agite par le wt emblcment de U première, 
J'où vient qu'elle tt embk à mefuife que la pre- 
mière cft meuë par Taiichet* 






T ROB LE MÈ Hf . D*w iMMriM ^rfi 
contient trois Uqueurs ii^tt^ès^^^^^^ 

mififÊe bmkefims mcummefi^ngé, 







L'Inuention en cftbelleXe tonneau ou vafe 
doit efttc dfaisccn trois cellules , pour les 
uow liqueuis:pac cwtnpMu vin,dc l'eau , de 
^ ^ I 4 ï'li«ii«- 
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l'huile. Dtns le bande;» il y a vu iengtn , «nec 
trois tuyaux * qui abbutfflTcrtt chaiean à fa pro- 
pre cellule, & pour fermer l^mboocKetire At% 
tuyaux Pon met dans tix engin vne broché, oa 
cntônoîr percé'èn troh caAroits r «fc fbrtc gtic 
nbettaiït l*vn des troiift.i>tsiviidp wyaaqoi 
luy rcfpond , le$ deuxatitres *yajax fom ho»- 
chez, & par ce moyen l'on pmt fans nieflange^ 
verfer. telle lïqacutqu ou. ï^ut dans IVnedc^ 
cçllules : Or eouc tirer auffi &ns confiifîon , au 
bas duionneau il y ibk auoir vne broche aucc 
troik fuj^aux , &* yn rbt^îhet percé aiiec trois 
trous,(i bien que dîfpofant h^n dés trous à l'en- 
lour du tuyau ^dnefpondaiitt , on en peW tirer 
dtt4ria.fc^uimctit «.âunotant vn autte^trou \ 
Ifendroit d'vn autre t^iyàu , tes autreslbnr %- 
inez,& on en peut tirer de l'eau V Ôcainfi de 
fhuyletEc quand on yieut on difpofc le roUnec 
€fn forte,quc rien du tout ne peut (bttir,& qi^l- 
quesfbls encpre le robinet p^ut cftre fait fi pro- 
ftement qu'on tirera deuxliquçutsenfemUc 
quand on voudra » tiiefnle quelquesfois trbis 
enfemble. 
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VOiey des inoentions de Proroethéc,pour 
dercôber le&a du Ciel j & Rapporter eo 
tccce»ven que par les miroirs argents , auec vn 
pettjt rofxl de vecre,ou d'aciersoo allume la bouw 
gie & iesflarobeaàx,enembraze desti^onsttn- 
tkcs 9 on fait fendre le plomb» l'eftain^f of', & 
l'ar];êric>en fort peade cemps>ne plus ne moins 
^ue fi on Paaoii mis dans le crepfec , delliii vti 
grand, brafier»*. 1 ' i) 

, N'aoes Vous, iamais len tyot* As cbfmede , ce 
Buarée de Sicacufè » Toyancqo'il iie pomioic 
plus atteindre aux Kauires de hflarceUas , qitt 
aifiegeoic (a patrie,pour les incommoder corn- 
'me il roQloi<i,& ^^ ^^ piouiietcanrjes enfoncer 
:dans la mer^ transforma en 'Iupittrfi>adro« 
yam > & desplosMucesiotirs dela.villejança 
dedans ce NauiKeslecarreatide (bnfoudre,ex« 
firanc va terrible incendie en defpic de Nepra- 
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ne , & des eaux Je la mer. Zonaras tous ttf.. 
moignera que Proclus brauc Mathcmaticictu 
iîrufla de la mcfme forte les nauires de Vit^l- 
lîan , qui efloît venu affiegci: Conftantînoplc; 
L'expérience mefme îournaliere vous fera voir 
quelque chofe de femblablciçar ync boule de 
ctyftal poly , aujrn verre pluîs efpai'$ ats roiliçu 
que par les bords : Que diC je , vne bouteille 
pleine d'e^ku cxpaCéc au Solei tardent , {pecia- 
lemcnten eftc,& entre neuf heures du matin, 
& trois heures du foir,peut allumer du feu.Lcs 
enfans mefmes fçauent ceia,quand aucc de fem- 
blables verres ils briiflent les mouches coc- \ 
tre là*par6y , iK les manteaux de leur conipag- ! 

, Maiscen'eftehc6rcr{enikcefteincedie,aa 
prix.d^ celuy qbe caufenc dedanriby les miroin 
cr^l^lc , nommément oeux qui font d'Acier bien 
po]y>&qui {bntcreufez en fortde de pairabole 
ou .d'oualé i ça jaçoic qvfetes «nkoîts i^cri- 
que$r bfulletiç très - efB4ÎaeenMtic^re la qm* 
triegnc fic^^oiefroe partâèdudtaiîiecreiTl^ 
tesfois le Paraboliques ftOuales ont bien ^ 
d'efïct^Viodbeii aifes jScy d« diuei^ figurcs^l^ 
vpiis reprcfeiircm quanta quantU caofe detet 
cp»brazenimi:fçauoir cft f «mas def ntyoûs d| 
Soleil» qUi «fchmffenk poi^rnimom' le lieu aa* 
quel ilss^atnadèiitàlsfoaleyflséepar refraâion 
Ott/re^«ftion. Or cVft vne<<:hofe belle à voir^ 
quand on foiifflefon huletné, qiianii oà (ècoue 
quelque pbuj|£ere/|uatid'OÀ:€tcitede»vapeun ^ 
d'eau chaurfe deuers le Ueu auquel les rayoni 
, " a'aflcm 



des Récréations Mathem. 139 

^'«flcmblcntjd'autant que par ce moyen on rc- 
connoift U pyramdc luttiineofc , & le foyct, 
ou place de l'incendie aa bout de cette pyta^ 
xnîde. ... 

Calques authears promettent dci mirois 
qui brufleront iufdues à vne diftance infiniw*: , 
mais leurs promeflcs font de peu,d'efFûâ:,Suffi- 
foît de dire qu'on ^n peut ftirc qui briiOene 
tout le long d' vne ligne dtoiStc.ic paç.vn ^(Tcz » 
longerpace,particulierement les pacaboliqueSf 
& entre autres cefte parabole couppéepac le' 
bouc , qui va ynir les rj^yonsd^i Sçleil par det- 
riere, & pourroitbie^ieftrel'ixiuentjonn^crme 
d' ArcKimede,ou Ptoclçts. 
M^ginus en Ton trai Aédes miroirs fpheriques. 
chap. j . tponftre^ comrpç on fe ppiifrpjt Jeruic 
d'vn miroir concaue , pour allumef d^.feo en 
Tombre ou en quelqne lieu où le Soleil ne 
^OAQfi. .pds » £C auec Taide de q u el qu e wMio ic 
plat » par lequel fe puifTe faire la repercuffion 
ctes rayons folaires dedansie miroir eëAtatiet 
A^ouftatttquccelafeniiroitenvn bonbelbin^ 
pour mettre le feu en quelqu^e n^ii|ei{»^çuea 
que la matière combuft.ble fuft bien appliquée 
dejD^.^ Iç miroir conçatie .11 dit ^ïzylMi^içzf^ 
'9!?cm^'^^^9^ de.-çefte pratique d^épcp(l.:4e 
rappU(;ationdA^,iniroir Scde U poudre»^ qu'il 
pe rexpjique pas afl^js , icpropofexay.cnçot vu 
moyen plpsge^neraL .r . .. . 

Comipel'oo peiit di/pofi*rTn miroir ardani> 
a^ec fa matj^e^è cpmbuftible,, de forte qu'à telle 
heure au iour qu'il vous phira » en yo(kr.ç ab* 

fence 
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fcnce ou ptefence.le feu s> prcnncC'eft chofe 
certaine que le lieu auquel fe fait l'amas des 
rayon,,oo Kincendie tourne- vire à mcfureqoe 
le Soleil change de place.ne plus ne moins que 
i ombre tourne à Tentour du fty le d'vn Horloge 
& partant en cfgard au cours du Soleil & i Ta 
hauteur qui difpofera vne boule dectyftal en U 
mefmeplacecn laquelle eftoii l</bout du ftyle, 
& la poudre ou autre matière cambuftible deT- 
fus la ligne de Midy dVne , deux ou aatres 
«ares , & defluj l'arc du Soleil qu'il defcriti 
tel ioor infeillibleraent, venue l'heure de Midf 
oa autre feroblaWe , le,Soleil dardant fes layôi 
à trauers lecryftal , brriflctaJa matière que fe$ 
rayons amàÛèz rencontreront pour lors , & le 
melme le doit entendre auec proportion de 
tout auue mi loir ardant. 



PROBLEME 85. CmÎMMfl». 
fient s efuepons gotBardes enfifOtt'^'A' 
rithmett^ue^ 

•■-■'■•■ 

» 

IE n'apporteray en ce Problème qae celles qui 
font cirées des Epfgramme&jGrecques»adjoa- 
ftanc de premier abord 14 refponfc/ans m^arre- 
ftér à la manière de les foudre, ny aux termes 
Grecs , cela n'eft pas propre à ce lieu , ny i 
tnon defTciti » life qui voudra pour c^c effet 
Claufus en Ton Algèbre, & Gafpard Bâcher fur 
DiophantCt 

Mi 
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Betjtffie& Du Mulet. 

L arciua vn îour qo'vn Molec &vn Afnc faU 
iànc voyagC9 portoîenc xliacun vn baril plein 
de vin : or l Aine parcflcnx fc fcntant vn dcu 
trop charge fe plaignoit » & plioit fous le faix. 
Quoy voyant le Mulet luy dit en fc fafchant, 
(car c*eftoit le temps auquel les beftes patloient). 
gros AGic» dequoy te plains- tu , fi l'auois tanc 
fculcmcnc vne mefure de celles que tu portes* 
ie Terois deux fois plus chargé que toy,& quand n 
ie t'aurois donnée vne mefure desn)ienhes,en- 
corcs en porcerois- je autant que toy. Von de* 
nande là deffus » combien de mefures ils por- 
toient chacun à par foyî Refponfe : Le Mulet 
en auoit fept^ & 1' A(nc cihq:Car le Mulet ayant 
vne mefiirc. de cinq en auroir huic,double de 
quatre. Et en donnant vn à l*Afnc , & Tvn & 
l'aotce en aucoit encore fix. 

D» nombre des ScUats cjui cûmisttirent 
deuant Jroye la grande. 

E bon homme d'Homerc cftant interro- 
gé pat Hefiode , pour Tçaucir combien de. 
foldats Grec^eftoîent venus contre Troye, re- 
fondit en ces termes. Les Grecs auoiènt y.ftux, 
0U7.cuifines,& deaant chaque feu 50 broches 
toarnoient>pour roftir vne grande quantité de 
chair,& chaque broche eftoit f our 9oo.hom« 
i&es.lugez par la combien ils pouuoient eftre? 

Refponfe 
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Refponre , 5 ijooo. Soldats. Ce qai eft claki 
mulcipliaiu 7.par 5o.& le produit par 9 00. 

Du n$mbre de fifiolUs que deux 
hommes auroieni. 

N'Eft-cc pas vn plaifant rencontre ? Pierre 
& lean ont vn certain nombre de piftoU 
les^Pierre dit à Iean,(î vous me donniez dix de 
vos piftolles , l'en aurois trois fois autant que 
vous:Ec moy dit Iean»(î vous me donniez dix 
des voftrcs l'en aurois 5. fois autant que vous. 
Combien eft-ce donc qu'ils en ont chacun/ 
Refponfe. Pierre en a 15. & 5 . feptîefmes , & 
lean 18. & 4.fcptiefmcs,car donnant dix à Pier- 
re, il aura z; . & y. feptiefmes qui eft triple de 
8.& 4* feptiefmes qui refteront à lean.Et don^ 
nant i o.à lean , il eh aura t%. & 4. fepcieftnes 
quintuple de f .& j. feptiefmes qui rcfteromà 
Pierre. En vn autre rencontre, Claude dit à 
Martin ; donne moy deux tcftons , i'auray le 
double des tiens.Aucontraire^dit Martin,don. 
ne m'en deui des tiens,& i*auray le quadruple. 
le demande fur cela,combien l'yn & l'autre en 
a? Refponfe.Claude en a j.fc 5.fepticfme$,& 
Martin 4. & fi.feptiefmes. 

^elle heure eli'îL 

QVelquVn faifant ccfte queftion à Vn Ma- 
thématicien , ili^y refpondir, Monfîcu^ 
le reftc du iour font quatre tiers de ce qui e(t 

paflc. 
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|ii(!é>iagez de là quelle heure il eft. Refponre, 
Si ron.diuifoic chaque iour en i i.heurcs , de- 
puis le leuer iafqaés au coucher du Soleil, cô- 
me faiToient les iuifs & anciens Romains » il 
feroit 5. heures & i. feptiefme, & refteronc 6, 
& 6. ieptiefcies. Que fi on comptoic 14. heu- 
res dVne miùuift à Tautre, jl auroit ^ ce com- 
pte I o.heures & itfeptiefmes.Ce qui fe crouue 
diui(ant 12.& 14. par 7. croifiermcs» 

le pourrois bien apporter plufieurs fembla- 
blesqueftions, mais elles font trop pointilleu- 
Tes , & difficiles , pour eftre mifes au rang des 
facéties. 

Des efcoliers de Tythigere. 

PYthagore effant interrogé du nombre de 
fbs efcoliers jrefpondic) La moitié d'eux 
eftiidie en Mathematiqueja quatrieCme partie 
tn Phyfiqiie,la feptiefme partie tient le Tacct, 
.fc par deflus il y a trois femmes. Deuinez donc 
j combien î'ay d efcoliers ? Refponfe : Il y en 
aaoit it.Car la moitié qui cft 14. le quart. 7. 
la jfèptiefme partie qui eft4* auec troisfem- 
ines^fonc iuftemenc i8. 

J)fà990mbre des femmes diFiribuées entre 
les Grâces ér les mîufes. 

L Es 3 «Grâces portoient vn iour des pom« 
mes autant iVne que Tautre, les 9. .Mufes 
yenant au rencontre ^ & leur demandant des 

pommes* 
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pommes & combien elles en ocdonnrrem^Poaf 
ïbadre la queftion , il ne faut que iof ndre les 
nombres des Grâces, auec celuy des Mo(ei» 
viendra ii.pour les nombres des pommes que 
chaque Grâce aaoic. Ou bien il faut prendre le 
double >triple » ou quadruple de ix.cpmme 24, 
3 6. 48. à condition toutesfois » que fi chacune \ 
auoit I i.pommcs,elle en donnera vne à chaque 
Mafcifi 14. elle en donnera deux^H )é« t\\^ en 
donnera trois , &c. Ainfi la diftribution cftam 
faite , elles auront toutes autant de potntnes 
Tvne que l'autre. 

TtffêmiHt d*vn fere m^ursnt* 

IË laide mille efcus à mes deux enfans;vn lé- 
gitime & l'autre baftard:Mâis i^entêdsque )a 
cinquefme partie de ce qu'aura mon légitime, 
pfle de io. la quatrierme partie de ce qu'aura 
le baftard. De combien hériteront ils iWn & 
l'autre ? Le baftard aura4ii.& x. neuficfraes, 
& le Ifgitime J77. & y.ncufiermes. Car la cia- 
quiffme partie de 577. & 7. neuficfmes qui cft 
11J.& j.neuficfmcs,furpaflcde i o.la quatricf- 
me partie die 41 z.& i.neufiefmes y qui eft loj. 
& 5.neuficfmÎ6s. 

Hes Cou f pi s de Crmfiu. 

C"^ Rœfus donna au tcple des Dieux 9.coaf- 
^ pcs d'or qui pefoient toiues enCemble 6. 
mines , c'cd à dire 6. dtachmè9i:mais chafque 

couppe 
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nsoop^ eftoit plaspefancedVne drachme que 
rla fuJuance. Combien pefoienc-elles donc cht« 
-cun à part : la pre miere eftoic de 101 & i»dctl« 
»4Bfme , & par confequenc les autres de lOf. 

Se I. deuxielme', 100. & i.^euxiefme , $%ic 
. I • dettxiefme , ^S. & t. deaxiefmc $ ^j. & i. 

dcaxkfme. 

Des fûmmes de Cufidon 

CVpidon fe plaignant \ fa mère , de ce qaa* 
les Miifes I y auoient pris Ces pommes 
CHoydifoit.iUm'en a rauy la cinqaiefme partie» 
Euterpe la doussîefme • Thalia vne huiAicTme: 
Melpomene la vingtiefme : Erato la reptiefraie: 
Termôperaè le quart : Polihymnia en aempor*.* 
xé )o. Vranie fix- vingts , & Calliope la ^las 
mefchante de toutes )( o,Voiia touf ce qui me 
reftc,monftrant encore 50.pommes > combien 
en aooit-il du commencement? le refponds, 
3360. 

Il y a vne infinité de queftions lemblables à 
ecftc-cy , parmy les Epigrammes Grecs.ce (c- 
roic chofe emsuyeufe de lilSToettre icy par le 
nieno:Ie n'en a<^)oaft\sray qu*vnefeulc,& don- 
neray vne reigle générale pour foudre toutes 
'KA\c% pui font de mefmê teneur. 

Des années tfae quel^^vn a veftn, 

^ T L a patTéle quart de fa vie en enfance »la cin- 
Xquiefine partie en {àjeune^e^le tiers enl'aage 
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virile : & outre- ce , il y a ia i ;« ans qti*îl pofte 
la tnine d*vn vieillard. L'oti demande combien 
d'ani îi a vcfçu ? Rcfponfc. 60. Où il faut re- 
marquer qu'en cefte queftion fie autres (emUia- 
ble$,on cherche vp. nombre duquel T.quatrieil 
ine,& i.cinauîefnie y St i^troifîcfmc auec 13, 
facent le meuue nombre requis>& pour le croa 
uervoîcy vnc reigle générale. 

Prene;&le plus petit nombre qui aîtlespar* 
ties propo(ees»c'eft à akCySc i.quatriefme & r. 
cinqt îelme & i.ttoîfiefmc, tel qu'eft en noftre 
exemple éo.pftezde ce nombre U foninie de 
toutes Ces partics,quî (ont 47. Par ce qui refte, 
c'eft Wîte iiJm\Ccz le nombrequi s'exprime 
en laqueièion qui çft içy 1 3 • viendra i«pour le 
quotient. Multipliez par ce quotient » lenom- 
bre que vous auez prins du commencemenr« 
viendra le nombre tequis^ 

Vu Lyùn de Br0»u f^i fnr^vne fontêiiUy 
ânec,cejli e^igtafbe^ 

I£ peux jettcr l'eau pa^ les yettx,psr la gueule, 
& par U pied^i^oid: : iettaml'eau parTofil 
droiâ, à'eiDpliray monbàflin en i.iours;& par 
Tceil gauche en trois iourtjpat les pieds, en 4. 
iours , & par la gueule , en 6. heures. Dites fi 
vous pouuez>en combien de temps i'emptiray 
le baÔtti»jettant l'eau.pax l?s yeux,par.la gueule, 
ic par le pied tout enfemblc > Refponfc , en 4^ 
heures enufron. 
i.e« GrecSftles ^tus grands cauTcurs do mondes 
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appliquent ceÀemeftnc qucftion à dioeife» ihU 
tues éc tuyaux de fancttine ou teièraoits» Mais 
au bout du compte tout reuient à mcfme chofe» 
& la folutidn (e trouuc par t€^ de trois ^ ou 
par algcbre»ou par cefte règle générale* 

Diuifez IVnicé ^c les dénominateurs des 
proportions qui font données en laqueftion:Et 
dcrecbef»d!ui(è2 l'mité par la (bmiue des qao- 
tients»yiendra le nombre requis. 

Ils ont auffi dans leur Anthologie plufieurs 
autres queftions:mais pource qu'elles font plus 
propres à exercer ,qu'à recréer les efprits y ie les 
pa(ie fous filence. 

PROBLEME. 84. Diutrfis exferUn- 
ces têuchani Us Miroirs. 




M^ 



IL n'y a rien de fi beau au monde que la hl« , 
miere» rien At fi recceatifpoar h veuë que les 
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miroirs » ç^eft pourquoy i'en çitodttiray «lefot 4 
mais quelques experien^S)m>n que i'cn vtieiU 
Je iràiâer k fonds , mais pour en tii:er fujec de 
fecreation. Sup^fant deux principes > ou fon« 
dentents^fur lefquelseft eftahlie la dcmonftra*? 
tien des apparences s qui fefont e<i cotice force 
de miroirs. 

Le premier eft , <pie les rayops qui tombent 
fur vn miroir & fe refiechifTent , fbm roqfiours 
l'^angl^ de reilexion égal à celuy de Hocidence^ 
Lefecond j que cpufiours l'image de l'objeç 
ù voit au concouTSyOurenconrie de la ligne de 
réflexion, aucc le perpendiculaiw d'incidcncç 
qui n*eft aucre aux miroirs plats» qu'vne tig4ie« 
tirée de l'objet deflus la furfaipe du miroir , o^ 
liien continuée airec le miroir :5c a^x fpbeâ- 
quesyc'eft vne ligne rîréç de J^objet par le çcn-s 
^edurpiroir. 

Or i^entends icy par le nom de miroirs non 
ièulemint ceux qui font de Vehe » pu d'ader. 
mais encores tous les corps qui pcuuenc repre-t 
{enicr les images des chofes viTiblçSyàcaule dp 
leuï; politelFeicomme l'ç^u » le marbreries mc^ 
taux > Sec. Prenes^ s*il vous plaift«vn miroir en 
fn^in,& experipienteiç ce que ie vay dire. 



V 



Be miroirs fUu, 

I.TÂmais vn hommene ft voit dans ces mi- 

Lroirss'il n*eft direftement fif en ligne per- 

peadiculairé deuant le miroir Jamais il ne vpie 

U^ ^autres pb^ta :t s'il tf cft co tçl liçq <juç4'^pi? 
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^le de reflexion Toit égal à*celuy de l'incidéltce^ 
i partant , quarrd vn miroir eft debbur » pouiê 
Voir ce qui eR hau\; » il faut eftre en bas : pou^ 
Voir ce qui eft à la droi^e,il'fiiuc eftre à la gau* 
chc,&c. 

I I. latnais on né voit vh ob)ec dan$ ces mi» 
roîrs i s'il n*eft réleué par deflus la furfacc dii 
miroir.Mettc* vrt miroir fur Vnc muraille, vous 
n^y verrez rien cjor{oit,âû plat de la muraille^ 
hiettez4e fut le planché,rieh de et qui eft coU"^ 
thc fut Ife mefriVe plànchéi 

III. Tout ce qui part)ift dans les miroirs 
plarii , femble eftre autant enfoncé derHere le 
tniroir,comme il en eft efloignc pafc dcuant:El 
^\\ arriue qu'il fe mouue en queldué façon^ 
l'imagé femblè fe terhuer,thais en effet il ne fe 
temuë point aîns c*eft toufiours vne nouuellâ 
image qui paroift aux yeuJt de^ regatdahs. 

IV. Danii vn miroir couché , lés hauteurs 

f^atoiflènt rénàetisées,comme nous voyons que 
es toiits» les hommes , ic les arbres paroiftèni 
renaer(èz dans vn pùits,vné riaiere^ ^n eftang« 
Dans )Vn itliroir dtefTé voftremain gauche pa*» 
loiftà la droiâe del^image» &voftFédroiâe 
à fa gatiche. 

V. Prenez vn cûbe,ou quel^u^àuttè corps 
foh'des^ te préfentez à vn tïliroir, félon les di- 
Uerfès poftures que vous liiy doitnerez,voasre* 
marqueret auec grand plaifir les diuers racout^ 
ciftemens qu'il faudroit donner à et corps,fup«c 
pofé,qu'on le vouluft reprefenter autatitdertk«^ 
rc le miroit côme il en eft efloigh^ par dcuantc 
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yi. Voulez- vos voit en vne chambre , fans 
tftie veu> ce qu'on fait en la rue : Il faut difpo* 
ferle imiroir en "force que la ligne par laquelle 
les images viennct fur le miroir /ace l'anglede 
Tincidence égal à celuy de la refiexion,ca égard 

àvoftreoeil. 

V IL Voule z« vous mefurer auec vn miroir 
la hauteur d'vnç cour.ou d'vn cloch€?Coacbez 
voftre miroir par terre» & vous efloigneziuf- 
ques à ce que vous apperceuiez dans ce miroir 
le bout élu clocher.Celafait^mefurcz ladiftance 
gui eft entre vos pieds &le rniroir^voyez quelle 
proportion aura cefte diftance » au refpeâ de 
voftre haute ur:la mefme propotdon fera entre 
la diftance qui eft depuis fe miroirjiufques au 
pied de la tourna la hauteur du clochenie pour* 
rois bien vous dire encor le moyen de mefurec 
les longueurs>largeurs &c profondeurs , mais it 
yeux lai(fer quelque chofe à voftre inuenrion^ 

VII L Prcfeniez vne chandelle à vn miroir 
,vn peu de cofté»& vous aufll regardez vn peu 
de coftéfvous verrez quelquefois ^. 3,^, 5,&é. 
images d'vne mefme chandelle , ce qui arriue 
( fi ic netne trompe ) à cau(è desdiuerfes re* 
flexions qui k font de la futface du milieu U 
du fonds de ce iniroir, 

I Ti* Prefcntcz yn miroir à vn autre,& vous 
difpp(èz pour voir entre deux^vous verrez îe ne 
fçay combien de fois tes deux miroirs Tvn de- 
dans rautre3& dans eux.mefroes,& toafiours aU 
ternatiueitl^ent Tvn après l^aurre^à catsfe desdi- 
«er fes reflexions qui fe font de Tvn i Taucre. 

X. 



r ^ 

I des RectiâùMs Mathem. i ^ r 

f X. Voulez vous voir en vn nioç tout ptcJn 

Nie belles expériences auec deux miroirs ? Ac* 

>'coupl€r-les eti forte qu'ils fa({èric vn aiigle,s'en« 

çlinai)! IVn contre ^autce,ctos contre dos» ou 

face concre face,& vous pourrez vous voir eh 

' Tvo droiâ:,* en l'autre remi6rsé:enrvnappro* 

chant, en l'autre reculanttvous poarre:^ voir la 

perfpediuc de deux ruifs enfemble « vousmer*» 

tant fur le quart,& plti Heurs autres chofes que 

ielaiAeà()eiIègi, 

XI. On s'eftonnera bien de voir dans vn mi- 
roir 4}aelque iniagcfans fçauoir A'q\ elle vient» 
ny comitient elle eft peinte furie miroir.Mais 
celafe peutfaireen pluHeurs manieres',& pre- 
tnieremët, mettez vn miroir plus haut que Tisil 
des regardanS)& vis à vis quelque objet , ou à 
l^entour du rairoir,ou au deflbus» en lorte qu'il 
(emble rayonner fur le miroir.quoy qu*il n'y 
rayonne pas en effet»ou s*il y rayonnc,quM ren. 
uoye les images en h.mt,& non pas vers le re« 
gaidant . Puisaprez difpofeEquetqu'aucré ob« 
jcj^en forte qu*il rayonne far le miroir,& def- 
cende par réflexe à Tœil dés fpedlateurs , fans 
qu'ils s'en apperçoiuent,àcaufe qu'il fera cache 
ilerriere quelque chofe. Pour lors b miroir re« 

|>re(èntera tout autre chofeque ce qu'on voit à 
'encour^ou à l'oppofite» ainfi ayant mis vn cec«> 
cle vis à vis du mitoir»il reprefentera vn carré« 
£t voila vne belle quadratu!re du cercle? Ayant 
mis vne image d'homme , il repre(èintera vne 
irierge. Ayant cfcrit Pecrus ou Ignatius,tl repre* 
fenceraPaalman Xatterius«Ayant mis^vsi bot* 
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loge qui teprefcnte certaine heure,il ea repre« 
fenccra vne autre au contraire. 

Secondement , qaigraueroit derrière It cri- 
ftal dVn miroir,ou traceroit quelque image^eo 
rayant la fueille d'eftain donc il eft cnduiâ* fe« 
roit paroiftre par le deuant vne iroage^Gtos au- 
cune apparence ou ncceffité de prototype pc 
dehors, reftime qu'on auruit graué de la forte 
jçeluy que le grand Duc Cofme de Mèdecisen- 
uoya ï Henry fecond>puis qu'il ne reprefemoic 
autre figiire,que ce grand Duc* 

En troiâcfroe lieu » mettez vn miroir ailèa 
prés du planché» faites vn trou au mefroe piau'*^ 
ciié » fans que ceux qui font en bas le patffènc 
beaucoup apperceuoiriEtdifpofez vne image 
fort efclairée delTut le mefme planché visa vis 
du trou du miroir » en forte qu'elle puidè en« 
ttoyer fon efpece furie miroir^elle paroiftraà 
ceux qui (ont en bas>qui admireront» non fans 
caufeA'apparence de cefte image.Le mefme fe 
pourroit faire difpofant l'image en vne chambre 
contigué & la faifant paroiflrre de codé. 

Quatriefmement>vous fçauez qu'on fait des 
images canelées, qui mondrent d'vn cofté vne 
tefte de morr,par exen3ple,& de l'autre vne bel- 
le face.Et n'y a point de doute qu'on ne puiflè 
faire des ftuuës raboteu(è$>& les peindre tçlleJ 
ment que d'vn cofté elles repceftnteronc vne 
£gure d'homme , par exemple » & de l'autre vn 
arbre ou vne montagne.Or c'eft auffi chofe biea 
cuidente , que mettant le miroir à cofté de ce» 
images > vQU« voo^ verrez dans loy vaç figure 
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toute aUcrc que ccHe qai paroi (l d'autre co(t^» 

Finalemencc'cft vn beaa feccet de prefencet 
à yn roitoir quelque efcricure auec telle indu- 
ftrie qu'on le puilte lire dans le çniroir» & que 
hors de là on n'y cognoifTe rien;Ce qui arriue 
lors qu'on efccit à rebours,8c en la mefiDe façâ 
que les Imprimeurs dirpoCenc leurs caractè- 
res pour impriiner»Mais ce qui extafie les per-» 
(onnes, c'eft de voir qu'on prefente vne elcri* 
cure à quelque miroir plar,& au lieu de la rC:» 
prefenter il vous Fait paroiftre vne autre efcrii* 
tare s quelquesfois à contre fehs & en Vn âàt. 
tre idioixie ; vous luy prefenterez E V A, âc le 
miroir monftrera AVE. Vous luy prefente« 
rez du François » il vous reprefentera du La^ 
tin» du Grec, ou de l'Hébreu/ Neantmoinsla 
taifon & Tattiâce de ce brave fecret n'eft pas 
trop diStcile:câc puis que le miroir eftant mis 
perpendiculairement fur l'objet le renuerre 
en luy prefentant vn V jl reprefenterales deux > 
jambes d'vn A. au contraire prefèmant vn A« 
il reprefèncera vn V.Seulement il faut faire en 
force que pour cacher ou reprePenter la barre 
de TA.ôn creufê dans le bois, la cire , ou^l'ar.* 
jille y faifamqae cefte barre puiflp rayonneif . 
Utr le miroir % & non paseftre vene desaffi« 
ftauis. Ceux qui ont de i'efprit cpmprendcont 
facilement le refte* 

le ne diray rien dapantage dés miroirs qui 
font parement plats,ny des apparences Ik^voùX* 
cipUcations admirables^ qui Te font en vnt 
grande multitude d^iccux* li faudroit ^ftri 
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dans ces beaux cabinets de Princes, qufon dit 
eftre enricliis d'vn très grand nombre de cres. 
beaux miroirs > pour concencer fa feoë en ce« 
fte roàciere. 

Des Mimrs bojfus cm cênuexes. 

S'ils font en forme de boules comme les 
bouteilles ou partie de quelque gros globe 
de yerre , il y a du contentement fingulîet i 
les contempler. 

h Parce qu'ils font l'objet plus gracieux^ 
& le rappçtiflent d^autant plus que plus on s'e- 
flotgne d'eux. 

I L Ils repreCentent les images courbez » ce 
qui eft fort plaifaiic , fpecialement lors qu'on 
couche le miroir , te qd*on regarde quelque 
planche ou lambris , comme le detfii5d*vnc 
gilcric»d*vn porche,oti Jl'vne falle:car ils le re- 
prefenteiiciuftement comme Vn gros tonneau» 
plus ventru aîi milieu qu'aux deux bouts,&Ics 
poucret ou foliues en font comme les cercles. 

ni. Mais ce <jui rauit l^ei^rit par les yeux,& 
qui fait honte aux petfpeâiuesdcs peintress 
c^eft le beau racourciffement qui paroift dans 
vu fi petit rond:Prefentez ce miroir aux fonds 
d^vjle grande allée ou galerie » au coing d'vne 
grande cour pleine de monde » oa d'vne loo-* 
gtie rue, ou d^vpe gride place>au bouc de qucL 
qtie grande Eglife. Toutes les Belued^esd'Ita- 
lit, lesTuilleries & Galerie du Louvre ,toot 
fai^ Laurent VEfcatial ,tattcc l'EgUCe de S. 

Picnc 
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Pierre à Rbroc, toute vne atroce ou pnocc- 
flione bien rangée , toutes les plus belles & 
grancles\ Architeûurcs paroiftront raceur- 
dans cies l'enceinte de ce miroir , ayecf vne 
telle viuacicité de couleurs , & dtftinâion 
de toutes les plus petites parties queic ne 
fçcfae rien au monde de plus agréable pour la 
vcuë. 

Des miroirs crtux m concêues ffheriques. 



1 



'Ay d^fia monftfé cy-deuant comtncils peuu 
_^uent bcufler,particoUe):emcnt s'ils font faks 
de metail \ Refte icy à déduire quelques appa- 
rences plaiiàntes » qu'ils font Tuit à noftte cril» 
d'autant plus notables qu'ils font plus grands» 
& lirez d'v» plus grand globe. . 

Maginus en vn petit traiâé qu'il a fait i^. 

ces miroirsjtefrooigne de foy-mefine qu'il en a 

fait polir pour plubeurs grands Seigneurs d'I* 

talie & d'Allemagne» qui eftoient portions de 

fpheres , dont le diamètre alloit de i.à )• 8c 4» 

pieds. le vous en fouhaiteroii^ vn femblabte» 

pour expérimenter ce quis*cnfuit : maisà faa^ 

te de cecyjil fe faut paffèr des plus petits, mO'» 

yennant quils foient bien creafez 8c polis, car 

autrement les images paroiftroient eâropiéct» 

obfcures ^trouble!* l( y enamçfmcs,qQi 

par faute de miroir , fe feruent du creux d'vii 

cueilJer, d*vn plat ou d'vne couppe bien nette 

8c bien polie. jBt l'on y remarque vne grande 

partie des apparences fuiiianccs» 
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I. Aux miroirs concaucsles images fe vôi 
ycnr qijelquc$foii en la furface du miroir, ad* 
tresfois comme fi elles cftoicnt dedans & dci^ 
riereluy bien profondement aduancéês,- Quel- 
quesfbîs elles fe voyent en dehors & pa?de- 
uant, lancoft entre l'objet & le miroir, tantoft 
au heu mfcfme où eft Vm\ ^ tâïitoft plus loiné 
du miroir, que Tobje^ n'eft cfloigné ; Ce qui 
arnuc à caufe da divers concours du rayon re- 
Jeice & de la perpendiculaire ou diamètre de 
1 incidence. ' 

Or c'eft vne chofe plaidante , qtie par ce hid. 
yen l'image arrive quelquesfois iuftemcftt I 
I œiliCeux qui ne fçauent pas le feeretjmettent 
la main jf rerpéewnûni eftrc trahis, quand ils 
voyent for tir de la forte, hors du miroir ^ vhtf 
dague que qôclquVn tient derrière eux. L'on 
a yea des miroirs qui reprefentoient toute l'ef- 
pcèen dehorSi & feparée du miroiricomrhefi 
éllceufteftéén Tair. On expérimente' tous les 
jours quVn homme peur matiict l'image de fa 
main, ou àî fa face hors du miroir. Et ce d'au- 
tant plus loing que le miroir eft plus grand,& 
qu'il a le centre fort efloignéi 

' On conclud par mefme raifon , que fi on 
plante ledit miroir au planché d'vne falle^tclle-» 
roent-que fa face concaue regarde l'hotifon à 
plomba on pourra voir au dcflbus vn homme 
qui femblera eftrependu par les pieds Et fi Ton 
ftuoit mis fous la voûte d*vne maifon bien per- 
cée, ptufieurs grands miroirs » on. ne pourroif 
CUtteteii ce lieu fans gtande £raycur>car «n ver^ 
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:<HC pla$euts hommes çn Tak comme s'ils 
eftoient pendus par les pieds,. 

II» Aux miroirs qui font bien plats » IHmage 
fe void toaiiours égal à Tonobjeâ > & pour re« 
prefenrer topr vn homme^il fiîudroit vne glacô • 
aufli grande que luy. Aux miroirs tonuexcs,elle 
fe Toi( coufiours m.oindre:Maisauxconcaues 
elle fe peur voir efgale > plus gramle»& plus pe« 
tire 9 ii cau(è de diuerfes reflexiaosqui reftraîg^ 
iien^^u eflargiffent les rayons. Quand i'œil eft 
encre le «centre & 1^ furfaçe du miroir , h'mage 
paroi ft,auçunefois cres^grande &tres difforme; 
ceux qui n'onç encor que du poilfolet au men* 
lon^fe peuuent confoler en voyant vnf grande 
(Se grotte barbe qui paroiftXeux qui s'eftiment 
eftre beaux iettem^ le n(>iroir par defpiti Ceux 
qui mènent leur m^in près du miroir penfent- 
voir la main d'vn Géant ; Ceux qui appliquent 
le bout dn doig|;^contre le mefme miioir vo- 
yenc vne groflè pyramide de ch^t renuerfôc 
contre leur doigt, ■ ' ^ ' 

III, Çeft vne chofe admirable > que l'œil 
(ftant venu au centre du miroir (^oncaùe,il voit 
vne grande confuûon Se meilange » & rien au-i 
tre que rQy-mefme.Mais reculant outrç lecen-v 
tre ^ à capfe que les rayons s'entre couppeni 
au centre , il void l'image renuerfcfe fans de0u$ 
deflbus » ayant la cefte en bas Sç les pieds en 
haut. 

IV. le paife fous fitence les diuerfes appa« 
tances caufées par le mouoement de» obieé^s« 
foit qu'ilç rçculeptouapprochent^ouquMs 

1 tout 
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touRient 3u<lfoiâ:e 00 à gaoche;& fott qu*<m A 
accach^ le miroir contre tnetmiraiUejOU qu'on 
Ta» pofô fur le pan^. 

Item celles qui fe font par le motuel afpeâ 

des miroirs concaues àuec les plats & conaexes 

le veux finir i^r deux rares expériences , La 

première èft pour reprefenier moyennant le So, 

leîl»celies lettres qu'on voudra fur le déoant 

d' vne maifon & d'aflez ioriVig^fi bien que qaei* 

qfuVn de vos amH le pourroit lire. Ce <|ui fe 

fat£k»dit Marinas, en efcriuant fur la fur face du' 

mitoîr anec quelque couleur que ce foît, les tet- 

tte&pouTtanc afTcz grandes & à laxénuerfei oa 

bien encore faifant lefHites letrres de cire,poQr 

le$^,pouu6ir facilemër ofter du miroir;car oppo- 

six le miroir au Soleil» les lettres efcrices en îce. 

kiy ferot reuerberées,& defcrites au lieu deftioé. 

Et peut-eftre que Pîthagorjt pf omettoît auec 

cette inuention de pouooir efcrire fur la Lune. 

La féconde , comme on fe peut diuerferocnt 
fbruir du miroir auec vne chandelle ou torche 
allumée , l'appUeant au lieu où ledit miroir 
brttfleroît,autrement dît le poinék d'ihflamtna* 
tîon, qui eft entre la qûatticfme & cinquiefmc 
partie du diametreicar par ce moyen la lumière 
de la torche venant k frapper le miroir , rcjallit 
fort loing pat des lignes paralcllés,faifent vne 
a grande & efcîattante lumière qu'on peut 
clairement voir ce qui fe feift de loing^, voire, 
dîfent quelques- vns ^ iufques au camp des en- 
nemis. Et ceux ^ui voycnt le miroir de loiug 
penfent v#ir vn baflîn d'argent allumé & vne 
f lumière 
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lumière plus terplandiflànce que la corcbe mcf* 
pc. C'cft ainfi qa'on feit certaines lanterne» 
qui ^blouiflenclaveâede ceaxqui leot vien- 
nent au rencontre & feruent tres^bienàerdaî* 
rec ceux qui les portant , accommodant vne 
chandelleauec vn petit liriroir caue » tellement 
qu'elle puiflè faccaffiuement eftre appliquée 
au poînà de linflammarion. f 

.De mefme par cefte lumière reuerberee » on 
peut lire toutes lettres dé loing , pourueû quel- 
les foient afTez groffes comme quelque epita^^ 
phe mis en haut» bien qu'en vn lieuobfcutroa 
quelque lettre d'vn amyjqu'bn ne pourroit ap- 
procher fans péril ou foupçon. 

Finalement ceux qui craignent d'iotereffer 
leur veuë par le voifinage des^lampes ou chan-* 
délies, peuttcnt par cet artifice mettre au coing 
de la cnambre»vtie lampe auec vn miroir caue» 
qui renuoyeta commodément la lumière def* 
(ttsUcableen laquelle on voudra lire ou efcri- 
te : pouruen que le miroir foie vn peu e(leuc» 
afin que la lumière frappe fur la table à angles 
aigus , comme fait le Soleil quand il eftefleué 

fitt noftre Horixon. 

\ 

m 

Des Mires mimrs de fUifir. 

I«r Es miroirs colomnaires Ai Pyramidaux, 
L^ entant qu'ils contienneat des lignes droi- 
tes » reprefentant comme les plats ^ & entant 
qu'ils font courbez , reptefentent comme les 
Caues ou connexes* 

II. 
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IL Les mijFoirs qui fonc plars » mafs releoe? 
en angle furie roilieu » repcefemenc 4. yeux» 
deux bouches i deux néz,&c« 
IILOn vMà des mirolt s qui font les hommes 
pafles^fouges^ colorez en diuerfes manieres,à 
caufe de I4 ceinture du verre , ovdiuerfc refra-* 
âion de«^ efpeces. On en.void qui rendent les 
obicâs beaux eu apparence » & qcii font les 
hommes plus ieunes ou plus vieux qu'ils oe 
font. Ex ftU contraire d^^urres qui les eftropienc 
& enlaidi {rent»& leur donnent quelquesfois de 
vifagès d'afne, <)es becs de^ruie « des groins de 
ppucceau \ Parce qu*il n*y a rien qui ne Te pit 
U reprefcnter dans les miroirs par reflexion Se 
refraâto» > iufques U mefme que fî vn miroir 
eftoit taill^ comme il faui,ou H plufieurs pièces 
de miroirs efioient appliquées « pour fiaire vne 
conuenable reficxioQ^aapoarroit d'vnc atome 
faire vne montagne ep apparence » d'vn po9 d« 
cheueux vn arbre , & d 'vne mouche vn Ele^ 
phant. Mais cefte application eftpluftoft va 
ouurage de fubtilitc Angélique % que d'hu« 
roaine. . 

le feroîs trop long fi îe vouloisco<j|t dire,& 
donnerois pluftoft de l'ennuy que de la recréai* 
lion au Uâ:eor,à vne aut^e Impreffion le tefte. 
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PROBLE ME ^5. De ^fêdquts 
Horloges bien gaillardes. 

VOuf^rîez vous chofc plus ridicule en ce* 
fte matière , c^ue l'horloge naturel defcric 

dant 
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dans les Epigramcs Grecsroà Qiidqtîc Poe te 
follaftre s*eft amuse à faire des vers, pour mon^ 
ftrer que nous portons toufipursvn horloge en 
la face,par le moyen du nez & des dents;N'eft . 
ce pas vn joly quadranîcar il ne faut pas qu'on- 
urjr la bouchères lignes feront toutes les dents, 
& le nez feruîra de touche. 

Horloges auecdes herhes. 

* 

M* \^ Aïs voudrîez-vouschofe p'os belle en 
XVX vn parterre , & au milieu. d'vn corn- 
parcîmenr , que de voir les lignes & les menf- 
bres des heures reprefenr^es aucc du petit 
buys, du thym , de Thiflope , ou autres herbes 
propres à eftre taillées en bordure , & au dcf- 
ms de la touche vn penonceau pour monftrêr 
de quel cofté foofflc le vent. 

Horloge fur les doigts de U ntain. 

*'**^T'Eft-ce pas encore vne commodité 
X^ bien agréable quand on fe trouue (ur 
les champs ou aux villages, fans autre horloge^ 
de voir auec la main feule,pou r le ttioins à peu 
prés , quelle heure il eft.Cela fe pratique fur la 
main gauche , en cette manière : Prenez vne 
paille ou chofe femblable , de la longueur de 
rindex ou fecl^nd doigcTcncz cette paille bic 
droiâe entré le poulce ic Tlndcx. Eftendcz-la 
main,tournez le dos & le nœud de la main au 
Soleil,ceUement que Tombre du mufcle qui. eft 

L ibus 
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fous le poolcc^iouche la ligne de vie,qcti eft ait 
milieu entre les deux autres grandes lignes que 
on remarque en la palme de Ta main.Cela faiâ» 
le bout de Tombre monftrera quelle heure il 
cftjà peu prés.Comptâht 6^ heures au bouc da 
grand doigt/ept heures du matin & cinq heu- | 
res du fuir , au bout du doigt annelier , huiâ | 
heures du matin ic quatre heures du fbiif , aa 
bout du petit doigt,neuf & trois en la premiC' 
re Joindiure du mefme doigt, dix & deux en la 
féconde, onze & vne en la troifiefme , & midy 
en la ligne fuiuante , qui vient fur le bout de 
l'Index. Quelques-yns varient cefte pratique 
en hyver, faifant touraer la face vers le Soleil 
& coucher la main de plat , mais cela fenible 
bien incertain. 

Horloge qiêi efiott àutimr dvne OicUfj» 

a Rome. 

IV. VT'Eftoit-ce pas vne belle aiguille, pour 
XN faire vn quadran fur le paué , que de 
choifir vne Obelifque ayant cent feize pieds 
de haut, fans compter la bafe.NeaDtmoii» Pli- 
ne lallèure au Iture j y. ch.8. Djfaiu que l'Ern* 
pereur Augufte, ayant fait dreflèr av champ de 
Mar6,vn Obelifque de cefte hauteur, il lie (aîie 
vn paud à Tentour, &par rindjoftrîe du Matbe- 
maticien ManUfu$tOilencha(ra des imrques de 
cuivre fur le paué,^ mit^o^i vne pomme dor^e 
fur l'Obelifqiie , pour çouboiftre les heures & 
le cours d« Soleil jaueckâcroiflànces & de- 

croiflànces 
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croiflances des jours, par lemoyen deTombrc: 
en la mefme façon que qvieiqaes«vns par Vorti* 
bre de leur tèfte , eu quelqu'autre ftyle fom et 
femblabks efptfuues d'Aftronocnie. 

Horloges duec Us mimrs. 

v.l^ToloQiée a efccit au rapport de Car^dan, 
A. que fadis on ^uoic des miroirs , qui fer- 
noient d'HorIoges>& reprefentoient la face des 
Tegatdans,attcant de fois qu'il falloit pourmon- 
ftrer l'heurer i. fois s'il eftoic x. heures » c^. s'il 
èftoit ^. heures , &c.Peut eftce que cela fe fai« 
foit par le moyen de l'èau» laquelle coulant pe- 
tit à petit hors d'vn vafe > dcfcouuroic rantc^ 
¥n,tant6(l i.& puis }.4.y .mireirs , pour repre- 
fenttr auunt de faces , que d'heures s'eftoicûc 
cfcoulées auec l'eau, 

Hêrhg4 4$H€ vn fetit mimr,4iê 
lieudtjijle. 

y !• /^ Ve direz-vous de l'inuention des Ma- 
V^ themadciens,qui trouuenc tant de bd- 
les & cnrieuCès nouaeautes ? Us ont mainteoatic 
le moyen de faire des Horloges fut le lambris 
d'y ne chambre , & en vn Heu où iamais les ra- 
yons du Soleil ne fçaoroientditeAementfap- 
permettant vn jpetjt miroir en lieu de ftyle,qoi 
réfléchi t la Immece à mefoie codi tio n que l'om- 
bre de la touche feroii conduite fur les heures: 
Ucftfadle d'cxpciimentet cela en vn Horloge 

L X commun 
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^auavec vnc petite ftatue , qui monftroit ï I4 
feucur d vnc baguette , les mefmes interualtes, 
: niarque^ contre vne muraille , à mefnrc que 
; l^cau l'aualloit. Vitruue en defcriif d\ne autre 
forte plus difficile. Baptifte à Porta, parray les 
fecrecs naturels , donne ceÛe inuention : Ayez 
Vn v^c plein d*eau en forme de chauderon, & 
vn autre vafe de verre ^ feaiblable aux cloches} 
aiicc lefquelles on couure les melons. Que ce 
vafc de verre loit quafi auffi large que le chau- 
deron , & qu?il n'ait qu'vn ues petit trou pai? 
le milieu, quand on le mettra fur l'eau ^ îl s ab- 
bai(Tcra à mffqfè que l*air foriira,& par ce mo- 
yen on pourra marqueç les heçfes en fe fwFfacç 
jpo\M 5*^n feruir vnc autre fois. Qûç ^ du com- 
..m^nc^ment on jwioit attiré l'eai^ dans ce mefr 
me vafe. do vctpc en' fucçanc par le petit trou, 
ccftc eau ne retowbero^ pas * fi natkà mefure 
quj Tair fuccedcroit , rentrant lentement par 
le petit' trou, & par xeflc- autre façon on pour- 
roît cnçprç diftinguer les/ heure$,f elon Iç rabais 
/de Teati, 

U me rcmble,fauf jaeilleur adut$,que ce feroît 
vnc plus facile & certairie induftric fi on faifoic 
couler l'edU par vn fipbon goutta igouttc dans 
vu filindre^le vene,car ayant marqua à l'exté- 
rieur les iateruallcs des heures fur le fylindre, 
l'eau mefmC qpiltombcrttit dcdan$,njonftrcroit 
quelle heuredl cft, beaucoup mieux que IcG^ble 
pc peut monftrcr les demy.hçurcs & Ic?^ q^rts 
d'Iieutcs aux horloges ÇQmû&;à ca|ife que fcaa 
pcepd incontinent loq niueau,non pas le fable, 
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CEla fe peut faire auec de l'air»& de l'eau 
feule-.dyanc bien boo<:hë la lumière du ca* 
non:On verfe quancité d'eau froide daos l^ame 
du canon^ou bien on ferre tant qu'on peut,& on 
fyringue à force,l*air le plus ePpaîs qu'on peut, 
éc ayant rois vn bois rond bien iufte y & huil^« 
pour vçLicMx couler fc pouiïèr là balle quand il 
fera temps % on ferre ce bois auec quelque per-* 
che^ de peur que l*air ou l'eau ne s'éconle auant 
le temps.De plus on fait du feù à l'entour de la 
cttlIaiTe pour échauffer l'êau,& quelquefois en* 
cor pour l'air, & puis quand on veut tirer , ont 
relafche la perche,ou ce qui contenoit Tair » Se 
Teau ferrée au fonds du canon. Pour lors Teau 
& l'air cherchant vne plus grande place » 6c y 
ayant moyen de la prendre,pou({è le bois & la 
boule auec grande roideur, ayant prefque tnef- 
me effet que s'il eftqit chargé de poudre. L'ex- 
périence de ce qui arriae aux Sarbatanes,quan4 
on cha({e des noyaux, des morceaux de papier 
mâché ) ou des petites flèches auec l'air feul» 
tnonftre bien la vérité du Problème . 

^c$n4e^c0mbiiH de temps met U bâtêU d^vn 
eanonydeuMt qœ tomber 4 terre. 

LA refolution de cefte qt\eftton, dépend de 
la force du Canon & de (a charge, On iH 
que Ticho Braché & le Landegrau:» iOt cxpe<* 
rimenté fur vn Canon d' All^niagne»qu'endeux 
minutes d'heares^la balle faifoit vnc Ueue d'Aï* 
kmagae. Â cc^oinij^t« vo corps qui fc iemuë> 
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Cxpcrimentéô , iufqocs^là mcfrae qu'on trouuc 
çercaiheïttciir,qu*Yncoup pointé contre-mdnt,. 
à la hauteur d>n îioglc dcmy âroiâ^cft j.ou 4. 
fois plus violent que ccluy qu'on lircàniucai^ 
de l'Horizon.La raifon eft,cc me fcmble,pai:cc 
qu'en tîraut en haut , le feu fuit & porte plus 
long-temps la boule:L'air fe remue phis facile- 
iPCDC contrc-xnont que contre terre,à cau(e que 
les cercles d'air qui fe font par le mouuement, 
font pluftofi brifez contre terre : Dauantage, 
quand le canon cfthauflTé, la boule prefle da- 
uantage la poudre , & par cette refiftancc, fait 
qu'elle s*enfiarome toute, deuât que de chaflèr? 
voire fait qu'elle chaflTe plus fort , car on jette 

{>lus loing vn eftœuf qui refifte, qu'vne baie de 
aine. Quand le canon cft. autrement difpesé, 
tout le contraire arriue,cat eftant baiflc, le feu 
fluixte incontinent la boule , les ondes de l'air 
tont facilement rotnpttës contre terre, ftt ta 
boule roulant par le canon refifte moins „& 
partant la poudre nes'etiflamme pas toute,d'pu 
vient que. tirant vn coupd'arqucbuze au niueaa 
de l'horizon,contre du papicr,dp la toile,ou du 
bois nous voyons vn grand nombre de pctitsi 
rroijs ouuerts par les grains de poudre qui for- 
tent du calibre fans eftrç enflammez, 

A ce conte dira quelqu'vn, le Ca^oo poiutc 
droid au zeniib » dturoit tirer pl<^ fort qu'en 
toute autre pofture; Cçuxquieftîmentqic lu 
baie d'vn canon tire de cefte façon , fc liquéfie» 
fe perd & fe confume dans l'aïr', \ çavife 4c \^ 
yiolence d^u coup ^ aâioité {I4 feu ; refpon«. 

droiçn^ 
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Croient facilement, qu*ouy:& mahiricndroîenC 
qa'oti en a fait (buucnc rexpcricncc , fans que 
jamais on ait pea fçanoir que la baie (bic re- 
tombée eh tcrcc.Mais pour raoy qui trôuue de 
la difficuiré à croire ceftc expérience , îc me 
pecfùade pluftoft que la baie cerombe* aflcz 
lotngdulicQ auquel on a tiré, le refponds que 
non, parce qu'en tel cas,quoy que le feu ayt vn 
peu ptns d'aâiuité la baie a Beaucoup plus de 

sefiftance. 

CcH entête vne kelle queHion ^ fçAum 
mon ^fi U fortee dts canons eH d^ autant 
fluâ grande & forte , que flm ils font 
longs. 

IV.YL femble d'vn cofté que cela foit trcs^ 

Xvffty , parce qu'vniuerfcUement parlant» 

tout ce qui fe meut par la conduite d*vn cuyaa 

oft d'autant plus violent , que k. tuyau eft plus 

lông,comtnè i*ay .de^fiamopftrc cy deuat, pour 

Je regard de la veùc, l'ouye,l'eau,le feu,&c. Et 

en particulier , la raifon fetnble demonftrer le 

mefme aux canons.parce qu^aux plus longs , le 

feûeft détenu plus long-temps dedans l'ame,& 

pou^e le boulet par derrière, luy imprimant de 

plus en plus vne qualhé mouaamcL'expcrien- 

ce mdfme afait Tok>que prenant des canons de 

itiefme ernboufcheuré & de diuerfe grandeur, 

ddpcMS S. iu%ies ai a. ^ied^ , k canon de 9. 

pieds a pltts de portée que ccluy de %. celuy de 

ro. pltjs qut celuy de y.fc énCi des autres, iuf- 

qaes à celuy de 1 1. OrabfoioirMnr parlant , le 

canon 



des Recreâtiûns Mathématiques, jji 

canon commun de France , defcliacgit^ en l'aie, 
peut porter de point en blanc enuUon 900^^8$ 
comvnun,^ }• pieds de Roy le pas. Et fi on le 
.<iefcharge de loo pas«il peut percer dans la ter- 
re tpollede i5.à^7.da«s la terre ferme de 10. 
& 1 1. pieds» d^ins la terre inftaUe , comme le 
^ble ,de ii.V i4.pieds,-& s'il eftoit dcfcharge 
contre vn bataillon rangé,on dit que (on bou- 
Jet peut percé d^outrc eu outré vn homme ar«. 
nié»& forcer iufques dans^la poiâriue de celuy 
qui le fuir» • 

Mais que dirons-nous à vnë difficulté quife 
prefente au contraire. Car Texperience a faic 
▼oir en Allemagne qu'ayant fait plufieurs ca- 
nons de pareille emboocheure & diuerfè gran* 
écvK y depuis f . iuTques à 17! pieds, il eft bien 
ynùyr quçdepuisS'.itirqnes àii.laforcecroift^ 
iâçoi t que non pas du tout auec coefme pro« 
portion que la grandeur. Mais depuis 11» iuC 
ques ï 17. la force croifl:,de forte que la portiée 
du canon de 1 3.pieds,eft moindre que celte df 
celuy de ix. Du canon de a4,encore moindre^ 
te ainfi des autres iu(quci à 1 7. qui a la moin» 
dra portée de tous, 

Pour décider ceâ^ quefiionsi'aduouë ce que 
latraifo;! te l'expérience monftre en général ft 
en particulier , que la portée eft d'autant piuj 
grande que les cations lont plus grands. Matf 
Pôppofition du contraire , me contraint d'y ad» 
joindre cefte limitation , pourueu qut cjela (^ 
faeeen vne médiocre longueur,autrement Vtx* 
liftUiioa 5c ipfiamintitioii île û poH4(( 9 qoi % 

plut 
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plas d'air àchaHec dehors tout àcotip» ic p!c» 
de chemiu à faire en vn long tuyau,feroble per- 
dre Çz forcc,8caaoir plusd'cmpcfchcm^nt qae 
d'effort. 



l 

PROBLEME 87. Bes prpgrep&m f^ 
de la frodigieufe muhiplicaùôn des Ani-- 
mMx, des fUntes^des fruits 4^ l'orérdê 
t argent ^uand ûf^ va toujours augmeif- 
ti^nt far certaine frofortion^ 

IE vous ditay icy plufieurs^chofcsinon moins 
recreaciues qu'admirables : mais fi affeuréés 
& fi faciles à denionftter,qvi'îlnefautqueff3« 
uoir multiplier les nombres. pour eti faite {a 
prçuae, Et prçipiçrçniïcnç, 

pes grains de Mouftarde* 

I. TE dis que. toute la feroence qui naîftroit 

jldVn feul grain de moutarde dix- ans dur' 

tant ne fçautoit tenir dans tout le poûrprtx du 

monde» quand il feroit cent mille fois plus 

fjrand qu'il n*eft,& ne contiendroit autre cho-» 
e depuis le centre iufques au firmament que 
des petits grains de mpuftarde. Et parce que ce 
n'eft pas tout de dire , mais il faut proauer \ le 
le monftrc en cette façon. Vne plante de mou-^ 
llarde peut fecilemcnc porcçr dans toutes fes 

cofTcft 
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es plus de mille grai!is> Mais nen prenons 
cjtte mille » & procédons vingc-ans durant à 
uiuhiplicr toafiours par mille. Pose le ca» 
qu'on femc tous les grains qui en prouien^ 
dront , & que chacun grain produife vne planè- 
te capable de porter fa raillialTc de gtains , Au 
bout de dix-fept ans » vous verre:^ défia que te 
nombre des grains furpalTera le t)ombre<!es 
arenes,qui poutroient emplir tout le firmanient* 
Car fujuant la fupputation d'Archimede & la 
plus probable opinion de la grandeur du fir-* 
marnent que Tycho Braclné nous a lailTée > le 
nombre des grains de fable fcroit rufEfammenc 
exprimé auec49.chifFres. Là où le nombfe des 
grains.de mouftarde , au bout de dix-fept-ans 
auroit défia cinquante-deux, nottes. Et comnie 
ainli foit que les grains de mouftarde font in- 
comparablement plus grands que ceux du fa- 
ble > ileft euident que des la dix-fcptierme an- 
fiiéc touifc la femence qui naiftroit par fuccef- 
fipti d'vn (cul grain , ne pourroit eftre compri- 
fc dans l'enceinte du monde.Quc fcroit. ce done 
fi nôus continuons à multiplier par milliaflèf, 
mCqu^^ la 20. année^Cèft chofe claire comme 
le \04ir.que le comble des grains de mouftarde 
feroit cent mille fois plus grand que tout le 
>iH»nde^ 
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Des mhêns. 

'Ëft.ce pas vne plaifante & admira* 
i)Ie pfopofidon î de dire que U Grand 
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. & de les apporter dans Ton panier.lc dematidié 
combien H fera de chemin > Refponfe. 1{ loj 
faudroic bien vn demy-ioHr,caa il fera dix-tniU 
le & cent pas , c*cft à dire cinq de nos lieues , & 
cent pas funmmeraire. 

Des brebis^ 

V. /^ Eux qui ont des grandes bergeries fif. 
VJroienc en peu de temps bien riches,s*ils 

conferuoient toutes leurs brebis i'efpace de 
quelques années fans les vendre ou faire tuer; 
Lt que chaque brebis en produisît vn autre par 
chacun an:Car au bout de i é.ans i oo.brebis fe 
multiplieroient iufques au nombre de 6i.6i$. 
(5oo. foîxante & vn million: Et parce qu'elles 
vallent vnefcu pat tefte, ce feroit confequem- 
mental* million.Pourueu qu'on euft où les lo- 
ger & de pafquis pour les faire paiftre. Carie 
ne refpons icy que par mes nombres. 

Des foix hichesn 

VI. Y E veux que chaque poix en prodmTe 30. 
Xpar an,& qu'on feme tout èe qui viendra 

par Tefpace de il ans , viendra ce grand nom- 
bre de 5 3o*44«ooo«ooo.ôoo.60G. Et donnant- 
^o.poix de long^autant de large,aatant de haut» j 
à vn pied cubicque , on en feroit tn monceau j 
-qui comprendroit tant de pieds' cubîcques,qQe'i 
. ce nombre a d'vnitez. 42.4} j«i8o.ooooo.Pre« 

Tentez 
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pour chaque bichot vn pied cubîque 8c' 
Vn quart d'efcu , ou vh tcfton par bîchoc î II 
foudroie pour les achcpter, incomparablement 
plus d'cfcus qu'il n'y en a dans tout le monde: 
c*cft à fçauoir 106.088.810.00000. Et néant- 
moins qui voudroit eftendre ces poix par tout 
le rôd de la terïe,n'en (çautoît couurir tbntc la 
furface du globe de la terre & de l'eau , quand 
îl ne metttoit qu'vn feul poix d'erpaî fleur, àî 
l>len , ccluy ne comprendroit que lai^ terre fan» 
compter la furface de l'eàu. 

ne Thomme qui njend feulement tes doux 
Je fin cheualyûu les boutons de fin four- 
point à certaine condition. ' 

VIL /^^ Et homme ne feroit ny fol ny bcfte 
V^qui vendroitvn cheual d'honneur, 
ou vn pourpoint tout chargé de brillans»a con- 
dition qu'on luy paye les 14. doux, ou les 24. 
boutons de fon pourpoint>donnant pour le pre- 
mier clou yn liai de France , ou la qu^criefroe 
partie du fol , deux pour le fécond , 4. pour le 
troifiefme S.pour le quatriefme , & ainfi rouf- 
jours en doublant. Car au bout du compte il 
auroit pour tous les z4.douxle nombre de fols 
1398. loi qui feroit xi^îô.c'cft à dire plus 
de XI. mille 9 16. 

Des Carpes, Brochets^ Perches y&c. 

VIII. C '^^ y a des animaux féconds, c'cft par- 
2^ ticuliereraent entre les poiflbns^car iU 

' . M font 
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font vne fi gunde malcicadc d'deofs,& prodai^ 

fenc tant de pecics,que (t on en deftruifoic vtie 

bonne partie , dans peu de «temps ils rempli*. 

xo'^nt tOQtps les mers , les riuieres & cftangs. 

Cela elt facile à monftcec » fupputant ce qui 

viendroit par Tefpace de lo.ou i^.ans&fai'< 

fant comparaifbn auec la foUdicé des eaux qat 

foncdcftinées pour loger les poiflbns. ^ 

Cevêiie» vauâpient ^o Villes en fillages^ 
vendm à conditim qu'on dennafi 'un de- 
nier four le premier^detêx pour leficeni^ 
^*pûur le troifie/me j (^ ainfi des dutrcs 
enfroportiondoiàble. 

IX. r £ noa)bre des deniers qu'il faudroit 
JL^paycr cftcelay.cy i099*6ii. 6x%llS' 
lefqucU eftans reduus en fomme d'efta sft 
X 5 27. 909. ^8 3< efcus 9 comme il appert diai" 
iant le nombre fufdit ps^r 7x0. autant de dé-* 
nîers que contient vn efcu de éo.fols, i iz. de- 
niers le fol. Et qtii voudroît mettre cet argent 
en conftitution de rente prenant feulement), 
pour ixDO.qiioy qu'on puiflfe prendre dauanta* 
ge,teceuroit tous lesans 7e }.|4974.c>ft adi- 
ré 76, millions, enuiron autant quête Roy de 
la Chine tire tous les ans defonvafte Royaa^ 
me. Que vous (emble» les villages ne feroieot* 
ils pas bien vendus* 
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iMultiflicAthn des hommes • 

X. TL y en a qui ne peuiaent 'concetioic com<« 
jL^ti il fe piiifle faire que de haîâ petfon* 
lies qui reftenc aptes te delage 4. tnafles & 4. 
femmes^foîc foçcy cane de monde qu'il en fal«- 
loic poQC comniencec vne JMonatchie fous 
Nen\broth 3 & leaec vne armée de deux mille 
hommes deux.cens ans après le deluge^Mais ce. 
la n'eft pas grand merueillej quand nous ne 
prendrions pas que l'vn desenfans de Noc»Car 
fai(ànc que les générations fe renouuellenc au 
bouc de 3. anS)& qu'elles augmentent aufèpcu* 
pie, dVne iêule famille pouuotehc facilement 
forcir 8oo. milles atnes en ce renpuueau de 
.monde»auquel les hommes viuoienc plus lon^- 
tcmps-, & eSoient plus féconds. 

Il y en auflt qui admirent ce que nous Ii(bns 
des enfans dlfraël j qu'après aro.ansn^eilans 
venus que 70. en nombre , ils forcirent en (1 
grande trouppe qu'on pouuoit facilemec com- 
pter (îx''<:ens mille combattaus, outre les fem- 
mes , les enfans, les vieillards & perfonnes in- 
nutiles.Mais félon ce que ie viens de dire^ qui 
voudroic fupputer rie à rie trouueroit que la 
feule famille de lofeph eftoic baftante pour ^ 
fournir tout ce nombre , combien à plus forte 
raifon fi l'on afTembloir plufieurs familles.' 

M 2. Nombre 
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ii ombre txce^if quand on màntt tup. 
quts à fiixante quatre. 

§CÏ. T^ Ncorc fait- il bon eftre Mathemaridctf 
JL^pout ne fèlaifferpas tromper. Vow 
trouurret de& hommes fi (impies qu'ils acllGi 
pceront ou feront quelqu'autre marchc,à coë- 
dition de donner autant de bled qu'il en fao- 
droit pour emplir 64*pl aces, mettant vn griio 
en ta première i* en k féconde 4^.en la.troificf- 
nîe,&c. Et ne voyant pas les bottfies gens que 
hon feulement leurs greniers,mais tous les ma^ 
gazins du monde ny peuuent TuffirCéCar il leut 
endroit nombre de grains 184.467. 440.737' 
075 5 . 1 6 1 5 .Qui eft fi grand que pour le potièt 
furmcr,il faudroit des navires 177. 199985t. 
quand chaque navire porcei/oit plus de deax 
mille 5 00. mciids de bled. Chofe facile à fnp- 
poner > rtduifant les grains en bîchor. Que fi 
on vouloit compter autant de deniers que de 
grains de bled , reduifant la fuîdice fomme àt 
deniers en efcus ; il faudroit plus de 1. quatriU 
Ions t56iOi477-8ot. 511.55. Etquieft-ce qui 
ne voit que les riçheftès de Craflus jde Crœ.. 
fus , des turcs, des Chinois,des Efpagnols, & 
autres Princes du monde ne font pas Ta difmc 
de ce nombre?Il y a bien plus de grains de bled 
que dedeniers,neancmoins c'eft chofe trop cui- 
d -nte qu'il n*y en a pas en tout le monde fof* 
fifamment pour charger toutes les navires fuf^ 
dites. 

or 
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« Or ce feroic chqfe bien plus abfurdeyfi queU 
i^u'vn emreprenoic de fournir 64.pUces,àuranc 
qu'il y en a au jeu d'cfchets ou de damcs,procC'» 
4ant ce nombre 4^ grains ou de deniers 144. 
4/6.127,343.093.749.488. 594*969,' ^4*7* 
Que fi ces grains^ eftoient de froment, & qu'oa 
en vouluft charger les vaKTeaux» il en fàudroic 
vn nombre fi prodigieux qu'il pourroic couùric 
tout l'Océan , mais plus de cent millions dç 
gloBes au (fi gros que la terre & l'cau prifes en- 
femble. $i ces grains eftoiem de coriandeon 
eh pourjToic faire plus de 70. globes au(|i gro$ 
que la terre. Tout cela eft aisç à fijppiuer » re- 
duifanc les grains en bichots , cohfiderant I4 
charge des navires ,-& comparant vne petito 
boule de coriande auec vne autre pus groflTi; 
boule felon les propût|ions Géométriques, 

r 

2>V» ferviuur gagé 4 cerfaif^e tânditionl 

XILT TN ferviteur dit à fon maiftre.qu'il eft 
V content de le fervir' durant toute f^ 
vie ),pouriieu feuletnent qu'il luy doniie autanc 
. de terre qu'il çn fa\]( pour femer vn^rain de 
bled > auêc tout ce qui en peut naiftt^ huiâ an$ 
durant , penfez- vo^s qu'il faflè vn bon marchés 
Pour moy i*eftimc que ce feroit , comme l'c^ti 
dit» vn larron marché.Car quand il ne faudroic 
que le quart d'vn pouice de tefirc ï chàçuti 
grain ^ & qu^en chacun grain n'en produiroic 
qiiC 40 par chacun an » viendroit au bout de 8« 
uns ce ppmbrç de grains 5975. éooooo. ooeq,' 

M I 0909, 
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IL faut faire far Ufonraine vn tuyau dt plomb 
ou d'autre (etnblable matière» qui monte fut 

- la mon caghe,& continue defcendant de l'autre 

- coftéy yn peu plus bas que n'eft la fontaine , à 
! fin que et foit comme vn fîphon duquel i'ay 
^ parlé cy-deuant,Puis après on fait vn trou dans 
' ce tuyau tout au haut de la montagne,& ayant 

' bouché Torifice en Nn & en l'autre boutsOin;^e 

remplit d'eau pour la première foiS|fèrroant fbî- 

gneufement ce trou qu'on a ouuert au haut de 

' la montagne. Pour lors fi l'on débouche l'vn 

1 A: l'autre bouc du tuyau^l'èau de cefte fontaine 

I montera perpétuellement par ce tuyau , Zc def- 

eendra à l'autre cofté. Qui eft vne afTez facile 

H iolie. inuention pour fournir des village» & 

des villes quand elles ont difetce d'eau. 

\ //. Zâ moyen de ffafiûir cûm^ien il reffe de 
wn 01$ d'iâf^ dans quelque tonneau fins 
€uurirleJiondon^à' fins faire aucun du-^ 
tre trou que l'ordinaire far lequel on tirt 
le vin. 

IL tie faut que prendre vn tuyau de* vetre vu 
peu courbé pac le bas , 8c par là mefme l'ac- 
commbdér dans la broche » dreflânt la tefte du 
tuyau«Pour lors vous verrexque le vin môtera 
j^ar ce tuyau , autant & non plus qu'il eft haut 
dedans le totineaii meCme. Parvnfemblable 
attifiee on pouiroit emplir le tonneau , ouluy 
adjouftec quelque chaie > ou tranfuetlei: le vin 

M 4 dVn 
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d'vn cotineatt en yn aatce>(àns ouarir le honA6. 

II L EfiM vray ce quen dit^qu^vn mefme 
vafe peut tenir flus et eau , de vin , w 
feniblaile liqueur dans U caue qu*au 
grenier y & fias 4U pied d'vne mpntsgne 
quUufommet. 

C*£ft cho(è très veticable^parce que l'eau U 
toute autre liqueur fe dîipofe toufiours en 
rondeur à l'entout du centre de la terre.Ec d^aa« 
tant que le vaTe eft plus près du centrera furface 
de Teau (ait vue plus petite fphere , & partant 
plus bofTuë & plus éminente car deflùs le raft^ 
Au contraire quand le mehne vafe éft pla$ 
efloigné du centrera furface de l'eau fait vue 
plus grande fpliere & partant moins efleuéepac 
deffîis le yafe^d'oii vict que par deflus Tes bords 
il peut plus tenir d'eau quâd il eft en la caue>at| 
pied d'vne tnomagne.au fonds d'vn ptiits>, qiTaa 
grenier & au (bn^met de la moiitagtie ou du 
puits. 

I. Par le mefme principeon conclurra qu'vn 
mefme vafe tiendra toufiours d'autant plus quç 
plus on l'approchera du cêtre.lI.Qu^il fe pour* 
roir^atre bien près du centre vn vaïe, qui tien- 
droit pi us d'eau par deflus (èç bords que dedans 
fon enceinte , fi les bords n'eftoient pas trop 
liauts.Que proche du centre Teau venant à s*ar- 
tondir de tous co^ez , ne toucheroitqusi! pas 
ce vafe » le quittant petit à petit & tout ^ fait, 

quand 
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quand on viendroic à porter ledir va(ç outre le 
cenrrc. 

- IV. Qu^oti ne fçaiiroîc porter vn fcau tout 
plein d'eau y ny porter vn vafe tout plein de la 
chofe^parce qu'en montant le vafe le rend ca^ 
ne iufqu'aa grerilcr fans refpandre quelque 
moins capable , Ac partant il eft nctceflàire 
que vne partie de l'humeur vienne à fc defchar* 

« 
iV* iMâyeff facile pùur condmre vw 
[ fontâtM d» Commet d^vnc montai 

gnc 4 vnc àntft. 

]L arriue qu'au haut d'vne raôcagne fe trou* 
ue vne belle fontaine d'eau viue. & au hauc 
d*vne autre montagne yoifine, les habicans ont 
faute d'eauipr de faire vn grand pont avec des 
arcades en fortpc ^^A^neducs , c'ejll chofe qui 
coufte trop i quel moyen de faire venir à peu 
de frais l'eau de cette fontaine fil ne faut que 
faire vn tuyau qui defcende par le valon ^uf- 
ques au foromet de l'autre montagne. Parce 
qu'infailliblement l'eau coulant par ce tuyau» 
tnonte tout autant qu'elle defcend. 

V^^D'^yneiêUe fontaine qui faittritfcer team 

fort hÂuty&, dvec vne grande vhlen^ 

ce quand ûh nttre le rétine t. 

S Oit vn vafe fermé de toutes parts A.6>ayat 
au milieu vn tuyau C D. troUéen D» aflèz 

M S P^c* 
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ptcs da fonàySc bouché par en haut anec le ro- 
Df net C.oh fait encrer dans ce vafe par le toyaa 
C & aaèc vne firingue premièrement Tair le 
plus pretTé qu'on peur»& enfuirce de ce,adtant 
d'eau qu'ô peut, puis on ferme vifte le robinet 
à mettre qu'on fyringue, & quand il y a beau* 
coup à'sit Ôc d'eau d^sle vafeil'eau (è tient au 
foodda vare,& l'drqai eft grandement preffé 
fe voulant mettre au large la prefic auec impe- 
tuofitc \ de forte que lafchant II: robînet,illa 
fait (otiit par le tuyau & trinccr bien haut, 
nommernenc fi l'on vient à chaufFei: encore ce 
vafe Quelques- vns s'en (èruêtan lieu d'aiguie- 
re pour lauer les mains j & pour cet eiFet met- 
tant vn tuyau mobile fur C. tel que la figure re. 
pcefente ,'car l'eau fortant deroidenr le &it 
tournedirer auec plaiitr. ' 

u 

VL de l'adviâ d'Archimede.quifâit mMttt 
tuté en defccndânt. 
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torîre de coftë & d'autre , qu'il n'y a rien de 
v.uidc» feulement il y a vu ejSieu à chaque roiie, 
dfin qu'on les puiftè tourner par dehors aaed 
Vne maniuelle. Cette tTianiuelle faifant tourner 
la roue A. d'vn cofté fait toutner l'autre à l'op- 
pofîtc,& par ce mouuemêt l'air quieft en E.& 
confèquemment l'eau eft portée par le creux 
des roues de cofté & d^ucrè » tellement que 
continuant à tourner les roues , l'eau eft con-> 
trainte de monter & fortir par le tuyau F. Et 
pour la pouffer en telle part qu'on voudra , on 
' applique fur le tuyau F.deux autres tuyaux tno- 
biles » inferez l'vn dedans Tautre, comme la 
figure représente mieuz que les paroles. 
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FUI* D*vn4froufoirbiengtntiL 
Voyez k figure de la page i J^ 5 • 

IL èft fait en forme de bouteille , ayant le 
fonds percé de mille petits trôus,& deflTus le 
col vn autre plus gtand trou , qu'on débouche 
pour emplir l'arroufbir» & puis quand il eft 
plein on le bouche auec le poulce , auec de la 
cire.ou en quelque autre façon* Or tandis qu'il 
eft bouchë>on peut feurement porter l'arroufoic 
par tout où l'on veut fan s que l'eau s'efcoule, 
tnais fi toft qu'on ouure ce trou , parce que 
l'air peut fucceder,& qu'il n'y à plus d;e danger 
de vuide^toute l'eau s'efpanche par le fonds. 
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l X. Le moyen de fuifer fucHement du n)in 

far le bendo» fûur gourmer^ans 0uurirk 

fends du tonneau. 

y oyez la figure de la pagQ 15 f 

IL ne faut qu'auoir vn tayaa longuet > & plus 
nijnce pat les bouts que pat le milieujonle 
met dans le vin par le bondon» & quand le 
bout d'en-haut eft ouuett, le vin entre par le 
bas , prenant la place de fait» puis quand le ru- 
rau eft plein de vin » on bouche auec vn doîgt 
e trou d*enhaut, par ce moyen on le tire plein 
tle vin « & quand on veut le defch'arger dans 
vn verre » il ne faut que ofter le doigt qui fcr-^ 
moit le bout du tuyau. 

X. Comment voudriez^- vons tronuer U 
grojpnr ^ fefanteur d'vne pierre bru* 
te, irregnliere (Sr mal plie ^ ou de qutU 
m* autre corps femblahle ^ par le moyen de 
*eau. 
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JL y en a qui plongent le corps dônn4 dans yn 
vafe plein d*eag,& recueillent ce qui Cn fort, 
difans que cela eft efgal à fa groflèurrmais ccfte 
façon eft pcue*a6kç,parce que l'eau efleuée par 
dciFus le vafe,Vépanchc facilement , & en, plus 
grande quantité qu'il ne faudroit, & n'cftpss 
aise de la recueillit toute entière. V oicy vnc 
meilleure praftiquerverfcz quantité d'eau ians 
vn vafe, iufqucs à vne <erta{ne marque que 

vous 
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Vx>us (e£ez;vuidez ccfteeau dans quelque autre 
yaifl[cau , é^ ayacic mis le corps doonë dans le 
premier vafe, renuerfcz-y de l'eau tf nt qu'elle 
paruienneiufques à la première marque, ce qui 
reftera fera precifemenr efgal en groiïèur aa 
corps ]proposé.Uem à l'eau dont la place eft oc-^ 
cupée par le mefme corp$,& au poids qu'il perd 
dedans Teau. 

XI.Trouuerle fçids de l'eau far la grandeufy 
& l^ grandeur far fin fûids. 

PVis qu'vn doigt cubique d*eaa pcfe cnvî?» 
ron dcrày- once, il cft eqldent par multipli-^ 
cation quVn pied cubicquc pefcra 1 70. livres & 
ainfi du rcftc. Et puis qu'vne deroy once fait 
VU poulce cubique , il eft euident qu'vne liure 
fctai4. doigts cubiques. . 

XlLTrouuer la charge que feuuent porter 
toutes fiiTtes de vaiffeaux , comme nauU 
res, tonneaux , balons. enflez y éri^ deffus 
l'eau y le vin ^ ou quelquUuire corfs /f« 
qui de. 

EN vn mot,ils peuuent porter autant pefàijt 
que pefc lieau qui leur cft égale en groflcur, 
tabbatantla pcfantcur du vaiffc^u.Nous voyos» 
^u'vn tonneau plein de vin ou d eau ne coule 
pas à fond. Si vn navire n'auoit point de doux 
ou d'autre charge qui Vappefantift , il pourroic 

nauîgcc 
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natiiger tout plein d'eaa y tout de tnerme doâC 
»*il cftoir chargé de plomb autant pefant qoe 
Teau qu'il contientiC'eft en cette façon que les 

Ecns de marin^ appellent les navires de 50.011!- 
-jdeux mille; tonnèaux^parce qu'elles peuuent 
contenir triiIle»oa deux mille tonneaux 9 & {hic 
confeqiTent porter vnc charge equipolente aa 
poids de mille tonneaux de l'eau fur laquelle on 
doit nauiger. 

^ Il 1. ly^k vient que quelques vêiJfeM^ 
i Ajâns heureufement cinglé en haute mer 
toulent à finds^&fe perdent urriuani M 
pûrty ou à temiûucbeure ie quelque riuie- 
te deau doucf , quoy quil n'y dit éucunt 
Apparence de temfefie. 

*Eft parce qu*vn ftlefme vaîfleau peut por- 
ter plus ou moins décharge à mefure que 
I^eau (iir laquelle il nauigue , eil plus ou moine 
pefante ; Or Teau de la mer eft plusgroifiers 
cfpaiflc & pefante que celle des riuieres , des 
puits ou des fontaines, 8C parunt la charge qui 
n'efltoit pas trop grofTe en haute mer , deuient 
ei^efliue au port & en eau douce. 

Il y en a qui croyent que c'eftja profondeur 
^e Teau qui fait que les nàuires font plus faci'^ 
lement fupportez en haute mer : mais c'cft vn 
abus » tèx pôurueu que la châtiée du nauire ne 
ibit pas pluspefante que Teau dont il occupe la 

place,il fera auffi bien fupportc fur Teau qui Ji'a 

que 
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Ijac ihO.braflces de profondcufsijue fiir celïç qui 
en a loo.Voire mclmc ie porte fort de faire qu0 
l*eaa qui ne fcroitpaspluscfpaiflrequ'vne fcuil-^ 
le de papier en profondeur , ny plus ptfantc 
quVne once , fupportc ncantmoins vn vaiflcaiii 
ou va corps de mille livres,car fi vous auîez va 
vafc capable de mille livres d'eau & vnpcu plus 
inecranc dedans ce vafe quelque pièce de boî^ 
ou autre corps pcnint mille Hures» maïs plus lé- 
ger en fon efpecc que n*eft l'cau,& puis vcrfans 
tant foit peu d'eau à l*cntour , de forte que ce. 
boi^ ne touche pas les bords du vafe , vousver^ ( 
rez que ce peu d'eau fupporcerpit tout le bois 
en nage. 

XI K Cùmmûnlv$ûdriep*v$m foin ffdger 
dejp$4 l'tÂU vm cerfs inetAllique^'^mfierm 
ye , M chûfe ftmbUbUf 

IL Faut eftendre le nietail en forme de lam* 
bien déliée, ou bien le rendre creux en fora)# 
âe va(è« telelment que la grandeur de ce vafe 
auec l'air qu'il contient^foit efgale àla gro0èur 
âe l'eau qui pefe autant que luyxar tovte forte 
de corps fùrnagc Gu^ couler à fonds , lors qu'il 
peut occuper la place d'vne eau auffi pefante 
que Juyicomroc s'il pefe ii.livres , il faut qu'il 
jpuiàe tenir la place de ix. liures d'eau » autre- 
ment n'efpercz jamais qu'il doiue furnarger. 
C'cfl ainfî que nous voyôs flotter le cuivre def* 
. fus l'eau «quand il eft creusé en forme de chaii^ 
derons»& couler à fôds quand il eft en billon* 
^ Quoy donc i dira qucl^u'vn^faut-il.quelct. 

N lfl(^ 
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Ides qai flottent en diuers quartiers fur TO- 
cean^chalTcnc \ coftc autant d'eau pefant qu'el- 
les pèfenten elles meftnci? A(feuremcnt,& pour 
cette caufc il faut clii;^ ,ptî qu'elles font creufes 
en forme de nacelles, ou que leur terre cft fort 
légère & fpongîeufe, ou qu'il y a fbrcé^auitez 
foufterraines^ou force bois enfonce dans Peaa. 
Mais dites-n\oy determinémenr^combien fi^ut- 
sl aggrandir chaque metail pour le, faite nager 
deims TeauPCela dépend des proportions qu'û 
y a entre la pefanteur de l'eau^fic de chaque me- 
taiLOr nous fçauons par tradition des bons aa- 
theurs ; Que prenant dcTeau & du metail de 
pareille grotreur,fi l*eaupefe lo.liures, Tcftain 
enpefcy;. jefer quafi Si.lc cuiure gî.I'argcnt 
to4Je plomb iié.&demîenc vifaigent i/o. 
Tor I &7» & demie* D'où l'on infère que pour 
faite nager le cuivre de ro. livFcs,-pour exem- 
ple, il faut faire en forte qtfil chaflc enirîron 3. 
fois autant pefant d'eau , c'eft à dire ^ 1. livres . 
puis que le cuiure & Teau fonr en pefanteur 
Comme lo.à 91, 

XK Le meye» de pefer U légèreté de Im 
MdufeudansvnebaUme. 

î^ \>ï E^^^^ vnebaknce l'cnucrfëe dis l'eau, 
. JVjLde forte que fes baffins eftans de bois, 
nagent tenuerfcE defifus Peau a. Ayez de Tcau 
enfermée dans quelque corps , comme dans 
vne vciEé od chofe femblable , fuppoftnt que 
telle ou teîlc (Jtiantité d'air, foit vne liure de je. 
gcretc . ( c^iùvk h peut diftinguer pat livres, 

* onces 
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•Dccs & tce2\eaax>cout de mefbe que la pefan«^ 

ceur.) Tier ciment » mettez l'air ou corps léger 

de(^us Vvii des baflSns , & deflbas l'autre &u« 

tant délivres de légèreté qu'il en feue pour 

contrebalancer & eropefcher que Nn des baC- 

fins ne foit efleué hors de l'eau. Vous verres pat 

là combien grande eftla légèreté requite^ 

Mais fans aucune balace ie vous veux appren*- 

drc vn moyen nouueau pour cognoiftre la pe- 

fanteor^ K la légèreté de tout corps proposé* 

Ayez vn vafe creux » cubique» ou colomnaire» 

qui nage deflTus l'eau & àroefure qu'il s'enfon** 

ce pour le poids d'vne>deux9trois»qttatre»cinq, 

& plus ou moins de liures qu'on mec defTus» 

marquez à fleur d'eau combien il s'enfonce. 

Car voulant puis aprcs examiner lie poids de 
toute forte de corps ,.vous n'au^^z qu'aie meu 
trcdansce vale & voir combien il $Vnfonce,ott 
combien il s'efleue par deiTus l'eau » par ce 
.moyen vous cagooiftrez qu'il pefe tant > on 
tant de liures» 

XVl.BHânt donné vn corpSy marquer tuBc-^ 
ment ce qnife doit enfoncer d^m hsn. 

ÏL faut fçauoit le poids du corps donnéi& la 
quantité de IVau qui pefe auiât que luy . Pour 
certain il s'enfoncera iufques à ce qu'il occupe 
la place de cette quantité d'eau. 

X^ll. Trûuuer de combien les met aux , les 
f terres, Cehenc & dutresfemkldUs corps 
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fefent mâhs dedMsl'eau^que dans îdif* 

iKcnez irne balance ^ & p^&i par exemple 
_ neafUurcsd*or,d'argcnt, dcplombjou de 
l^fèrteep rair^ Pais appTochaticde Teau, fajcci 
prendre lamefine q^antifé d*ot, dVgenr, de 
plomb ou de pierre auec vn filet ou poil dé 
cheval au bout,de-la balance ainfi qu'il foir li- 
bre dedatis l*eaui& VousMefre3;^u*il faudra va 
moindre contrepoids de l'autre cofté paut con^ 
trebalancer > & partant que tout corps pefe 
tnoins dedans l^eaa que dedans l'air» tant parcfi 
que r^au qui eft imilè hors de fa place & taf- 
the de là rèprendte préiTe à ptôporrion à,t fa 
pefantettr tel autres parties de l^eau quietiui- 
tonnent te corp» donné» Et d'icjp l'oncoUige 
yftit ptopttfition générale démo nftcée par Ar^ 
chim^dciqnb tous corps piefe nvoins dedans 
l'eau ou ffembtable liqueur, au protat\de l'eau 
dont il occupe la place , ù cefte eau pe^ vnft- 
iiare » il pefera vue liiiré moins qu'il ne faifoit 
en l'a'r. Ainfi'Cognoiflantles proportions de 
l'eau 4uec les metaux^nous pouuons dire que 
l'or perd to ufiours dedans Teau enuiron la 1 9* 
partie de Ton pois^le cuiure kineufiefme, le v\( 
argent la iy.de plomb la ti* argent la to. le 
fer la 8.1- cftain \z y^Sc vn peu^lus,patce qu'en 
matière de pefanteurAor eft aa refpeâ: de l'eati 
dont il occupé la place , cpmme i8.& trois 
quarts ï l^tnité« C'èft à dire quafi 9. fois plus 
pefant. Le vif argent comme 15. Le plomb 
cQtnme ip.& jkCinqniefmcs» L'argent comme 

dix^ 



/^ 



I 



des Reenâthm Méuhejfil ij?7 
dix ,& dcatcin^uiefmcs. Le cuîttre comme y, 
^ vn vingçkfmç. Le fer cotiime 8. & délaie^ 
L'eftain 7. & dcmw.Et au contrairc^n matière 
de grandeur l*eaa qui feroit aofli peûûte qu<^ 
l'or eft <^oa(î dix^-ncuf fols plus gûndc » Sec» 

meute en tquilibti & entre deux fers cfi 
tair^é^qp^'àvec Umefme chr^e eUfù 
perde fin eqmlibre dam feM, 

L n'y a rien de plus clair,fuppos^ le Proble*' 
^me précèdent , parce que fa l'on auoit miç 
ï $ .livres d'or & dix .hm£k livres de cuîure danç 
les baflîns dVne balance, cllc^fç comrcbalamv 
ccroicnt en l'air, WUîs non pa$ dedans l'eau^^ 
caufe*quel*or ne perdrait qualj que la jS* pat- 
rie de fon poids qui cft vnc liure , $c le cuiure 
en perdroît U 9, qui fait deux livres i partant 
l*or peferoit encore 17. lîures ou cnuirott,& 1^ 
calme tfen peTejaiîjqac >é,d'oè<'«ipitWcg^. 
U^S eiudcmpf 

^IX. Comment vâudriei^'Mue connoUîri 

decomhien.^neeAH^omMtreliqUem» 

efiflM fefântc qne tmirt^ 

L Es Médecins prennent garde l ccla,ittgeaw 
que l'eau qui eft plaslegcrc,ea auffi la plai 
falnc.Et les nautonniers y dpiucnt auffi aduilcc 
pour la charge de leurs vaiffctux , parce quç 
feglî U f tas pefame porte dauaotagç. Or voîcy 



K 



19^ fremUre Pdrtie 

comment on k cognoift. 

Prenez vn vafe plein d'eaa,& 
yne. boule de cire auec du plombyoa chofe fcm* 
blable » de façon qu'elle nage precifemenc k 
fleur d'eau > eftant rendue par ce moyen auffi 
pcfanté que l'eau du vafe. YoulMt puis après 
examiner la pefanteur dWne autté eau«il ne faa- 
4ra que mettre dedans elle cefte boule de cire» 
8c fi elle coule à fonds » cefte eau eft plus lé- 
gère que la première : Si elle s'enfonce moios 
S'auparauant^c'eft figpe que l'eau eft pLu^ pe- 
ite; En, la mefme façon,qui prendroitvn lo- 
pin de bois pu d'autre corps léger, remarquant 
s'il enfonce plus auaot dans vnc^eaaque dans 
l'autre» conclofoit par vn argument infaillible» 
celle4à eft la plus légère » dans laquelle il s*en- 
fonce plus ^anr. 

XX. Le mâyen df faire qu^VM Hure eteém 
fefe autam que dix^vingt, trente , vpire 
que cent , mille & dix^mtUe liurès de 
fkmb yfnefme dans vne balance qui fera 
très iufie , ayant les bras efgaux , (^les 
baJTins aufifefam l'%^n que î autre. 
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liarâ d'eau.C^éft merueille.que fi la pierre tieife 
apcant déplace que iio.ltoces 4'eati« mejêalc 
taret vctlee dedans ce vafe pe(<ra plus de ccnc 
Uures, tellemët qu'à peinj^pourca-on foufii^ir 
çt vafe au de (Tous de la pierre. 

I^a féconde eft encore plus admirable; Ayez 
vne balance toute (èmblable agx cotntnunes, 
auec cefte feule différence, que Nn des baffins 
quoy qu'il ne pefe pas plus que Uautre > doit 
neantmoins eftre capable de lO. liures d'eao. 
I^uis aptes mettez dans ce baffin quelque corps 1 
qui puifTe tenir la place de 9.1ittres,attache2 ce ' 
<orps au bout de quelque bafton ou broche de 
^er fiché en la muraille>de forte qu'il ne puiflc 
& bauiferfdefcdndre ou remuer en (àçon quçU 
conque,& n'importe qu'il foie creux ou mai&i; 
poufueu (eulement qu'il ne touche pas le baâln 
de la balance , & qu'il tienne la place de neuf 
liuces d'eattalaififaot aux liinuirons la place d'yoe 
liure, c'eft tout aflèz » car ayant mis vneliufe 
d'eau dans ce baffinjdix liures de plomb dcdani 
Tautre^YOUs verrez que cefte liure d'eau , con- 
trebalance dix liures de plomb»qui eft la (ècon» 
de pairtie de ce Problème. 
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Ous me direz incontinent quei'entrt* 
prends vne chofe impoilible , de vouloir 
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:|fl(»tnbrer les arènes de Lybie & le fablori de 
îâ tnet.C'eft ce que chantent les Poëtcs,cc que 
le vulgaire croit,\ & que difoyent iadis certains 
Philolbphcs à Gelon Roy de Sicile , çftimans^ 
que les {erains de fable eftoyent tout à fait in« 
iiottibcables. Mais ie refpoods auec Archicnedo 
lue non feulement on peut nombrer ceux qui 
ont aux ciuagesde h, mer,ain$ encore ceux qui . 
iempticoient tout lermonde{»quand il n'y iaurpic 
autre chofe que du fable>& que ces grains (ero* 
ient n petics qu*il en falluft dix pour Faire vn 
grain de pauot ; Car au bout du compte il no 
faudroic que ce nombre pour les exprimer.3oS» 
401. 794. j6. J5, îscroau bout* 

Clauius.^ Archimede le fontvn peu plu» 
grand , parce qu'ils mettent vn (irmamenrplus 
•gtartd que Tycho Brachç. Et s'il ne tient qu'i 
augttîcter l'çftendui? derVnmers, i'augmentcf» 
ray facilement mon nombre y St diray aflcurë-. 
tnenjt combien il faudroit de' grains de (àble 
pour crriplir vn autre rapnde, à comparaifbtx 
auquel lé noftre fcrôit fommcvn grain de fa- 
ble , comme vn atome & Vn poin6k. Car il nqi 
faut que multiplier le nombre fufdit parfoy- 
mefme, tiendra vnefbmme exprimée par ces 
nonante chiflFres 6f i.4;7«68i.}49.xo9..|59. 
} 6. & fcptaiittf zéro au bout. Qui font en tqjuc 
S 0.& vîngtneuf millionsi^CclaTemble prpdi- 
gieux >mais il eft très-facile à fupputer,car pofô 
qu'vn grain de pauot contienne ipo.grains de 
(able>il ne faut plus que comparer la petite bou- 
le dVn doigt oud'vn pied^ & celle- cj^ auec la 

Ni terre. 
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terre, pats cefte wue auec le firmament » ft! 
ainfi du refte. 

IL ^il ejl toidement nuejpiire que deu)c 
hêmmes âyent dutMt Je dfi^Mxûtêék 
fiJlêttesN» que tautre^ 

t'Eft vne cho(è ccrcaine qu'il y a plas 
^d'hommes au mondçsque l'homme le plqs 
velu» ou le plus pecunîeux n'a de poils oa de pi* 
ftolles:8c parce que nous he fçauons pas preci- 
femenc combien de poils aura le plus velu de 
tous > prenant des noVnbre finis pour des autres 
pareillement finis'.pofons le ras qu'il yaît loo. 
liommesi& que le plus velu d'entr'eux naît qat 
99'poils.Ie poarrois auffi bien prendre i,ou ;• 
cettf millions d'hommes & de cheueux : Mds 
pour plus grande facilité ie chotfis des plus pe- 
tits nottibres» fanaucun intereft de la démon- 
ilration.Puiç donc qu ily a plcis d'hommes que 
dé poils en vn feuhConfiderons 99.homn;ie« & 
difonsou ces 99.fent'tous inégaux au nombre 
de leurs cheuciix,oq il y en a qui font égaui^.Si 
vous dites qu'il y en a des £gaux,c*eft ce que ma 
propafition porre.Si voiis ditesqu*i!s fonc iné' 
gaux, il faut donc pour ce faire que quelqu'vn 
n'ajt qu'vn cheiieu>vn autre deuxj'autre 3.4. 5. 
& ainfi des autres iufques au nonante-neufié* 
me. Et le centiefme qu'aura t'ibil n*en peat 
auoi]; plus de 99.felon l' hy pot he(è,il faut donc 
nece(&ircmènt qu'il yen ait quelque nonobre sa 
delTous de too. & partant il cft-neceflaire que 
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peux hommes ayanc aacanc de çheaeiax Tvii 
que l'autre. 

De merme pourcoic^on conclurte > qu'il eft 
necéidaire qae deax oyfeaux ayenc autant de 
plumes^deiix poifTo fis autant d'efcailles «deux 
arbres autant defue111cs»de ^eurs ou de fruiâst 
& peut eftre autant de faeilles,f!eurs & fruids 
tout enfemble » pourueu que le nombre des ar- 
bres foit aflTez grad. Ainfi pourroit-on gager en 
vne adembl^e de loo.perfpnnes, pourueu qae 
pas vn n'ait plus de ^^.piftoUes » qu'il fautne- 
ceUàirément que deux en ayent autant l'Tn que 
Taucre* 

Ainfi peut-on dire qu'en vn Hure , pouruea 
que le nombre des pages foit plus grand que ce* 
luy des mots contenus en chaque page. Il faut 
que deux pages fe rencontrent auec autant d.^ 

' mots Tvne que rautre,&c. 

/ / /. Diuers métaux efians mejle^ar en^ 
Jimble dans vn mejme corps , trouuer 
comme Archimede, cûmticn il y a de Pv» 
^defâutremeuik 

CEl!e-cy eft l'yne des plus belles inuëtiour 
d'Archimede>racontée par Vitruue en (on 
Atchiteâure \ là où il tefmoigne que l'otfeure 
dit Roy Hieron ayant dclrobé vue partie de 
l'or dont il deuoît faire vne coqronne,& y ayant 
sneflé autant d'argent comme il en auoit ofté 
d'or, Archimede defcouurit le larcin^& dit com« 
bien d'argent il auoit mefl^ auec Tor. Ce fut 

dans 
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dans vn baîng qu'il troauaccftc demôKftr^tî 
car voyant que l*caa Ce hauiroit ou fottoît A ^ 
cunc àmcfurc que fon corps y cmroit,& con^ 
cluant que le mefmé (c ftroît à proportîo% 
plongeanc vne boule d'or coût >pur , vnc boo!^. 
d'argent>& vn corps me(Iange;il trouoa <|ac m 
voye d'Arithmétique on pourroît A>û<Ire ^ 
queftion propofcc,&l*inuentîoii luy plût tao^, 
que tout à l'heure mefme il (btcit du baing tooi. 
nud, criant comme vn homme tranfporcés i'af 
crouué^i'ay.trbuuë. j 

Quelques vns diCcncquMl prlnt deuic maflcs,, 
l'vne d'or , l'autre d^argent tout pur , chacune 
égale à la couronne en pefateur,^ partant ine« 
gales en grandeur. Et puis fçachanc la diuec(e 
quantité d'eau qui corrcfpondoit à la groflèor 
de la couronne & des deux malles, il collige^ 
fubtilefaient que fila courône occupoit plqsde 
place dedans l^cau que la mafièd'or» ce n'eiloît 
u'à proportion de l'argent qu'on y auoit me* 
é. Dont par la règle de proportion » fuppofé 
que tbutes les j.mafies d^or occupaficnt la pla^ 
ce d'vne livre d^cau , celle d'argent fuflcnt 8. 
livres > que la tn^flE^ vneUiite & demie» & b 
couronne Die/léevne.liurç&: vnquartyilpour* 
rojt opérer en cefte iforce. La ma({ç d'argent 
qui pete dix.hul<9: liures , chafle vue den^e li« 
uredVau plus que l'or > & la couronne qurpefa 
aulCG I S.liures , chaire vti quart ^fiis que ror« 
feulement à raifon de Tàrgent quMle contient; 
il donc vne detiiie d'excea; tefpond à 1 8. liurei 
d'argent , vn quart à qupy rcfpondr^-il ? da 
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l^lejns fautant de vuidcs:( car chacW m doit 
toafîouis pcendcc aiuanc de pleîns que de irai* 
àc%i)Sc par confèquent la mefmc perfonne n'en 
doic.aaoic qu'vn a àçmy plein pour accomplie 
\à fepc. La (êconde perlonne doit eftre partie 
tout de mermerMais la troifiefine doit aaoir vn 
tonneau plein,vn vuidc & cinq l demy pleins, 
par ainfi chacan aura fept tonneaux, & chacun 
trois & demy pleins de vin » c'cft ï dire autant . 
de tonneaux & de vin l'vn que l'autre. 

Qrpour reCbudre genetaleoient toute que*» 
ftion (embiable » diaiiez le nombre des ton- 
neaux par'celuy desperronnes>& iile quotient 
ne vient vn nombre entier , la queftion eft im« 
poiEblcéMais quand c'eft vnnoml^re entier, il 
en faut faire autant de parties qu^ii y a de per« 
Tonnes , pounieu que chaque partie (bit moin* 
dic que la mçitié dudit quotient , comme diui-« 
fant.vingt Se vn par 3» viennent 7. pout le quo# 
tient,queie couppe en œstroisparties i.z. j.ou 
bien ^.j.i.dQm cbacane eft moindre que trois. 
&^em ie , qui eft la moitié de fept. 

r. H y d w$e fercbe â» efihUe drejfée centre 
vne muraille é" haute de dix piedr,queh 
qu'Hun luy donne fied tirant le hMt dem-- 
bas fur le foué t efface dejix fiedsne de* 
mande combien elle aura difcendu an 
haut de la muraille. 

' £(pon(e,elle ne fera abbaiffi^e que de deux 
pieds:car puisquela perche a dix pieds , il 
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fcut pat' la Pythagorique que fon carre foît ^gâl 
au carré ^5 fix piecis>qm fout au long du p^uc, 
éc au carré de la hauteur qu'elle atteint en la 
muraîllcÔrlecarrccle lo. cft ^oo.lé carré de 
é.ed i6. Se pour efgaller lôo.U faut adîoufter k 
^ t. le nombre de 64.duquel la racine eft hoiât 
H faudra <]6nc que la perche atteigne iufquesà 
la hauteur de huiâ: pieds , & confcquemmeot 
tUe ne fera abbaiffée que de deux pieds. 
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PMOBLE ME. 88. Prâcez facétieux en^ 
\ ire CMus & Sempr^^nius y fur le f Ait Ms 

Jigures qu*ôn ^ffeUe ifûperimetre^OM d'ef 

jgalcércMit. 

NE votis cftonnèt p^$ (i îc fais entrer les 
Mathématiques dans le barreau , & £ ie 
cite icy Barchole, puis que luy.mefme tefinoi- 
gae en la tf jrbeiiade , qu'eftant )a vieux :Do« 
deur^ilfe fit apprentif en niiatteie^deGeome- 
crie > pour commencex certaines loi^ touchant 
ladiuiHon des champs, des Ides ffeuuiatiques 
& autres incidents : Ceferapoùr monftrcrcn 
partant qhe ces fcîénces font enchères profita- 
bles aux lurifconfulresypQut explicitter plufieucs 
loix^âc Vttidcr las pro^z. 
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^ I d f verni fê P4ftie 

da champ par fa largeur, oa bien ^efbtaant Wn 
& l'autre en pieds carrez. Sempronius come- 
fiam àl'encomre^fe targuoic de ce pàragoliftncs 
les ifigcres qui ont tneftne circuit font efgales 
entc'elIe$,mon champ a mefme circuit que ' le 
voftre,donc il luy eft e^al.Cela eftoic bien fuf- 
fisant pour empefcher vn iuge ignorant les Ma- 
thématiques ; mais Ya bon Mathet^ticien euft 
facilement deféouuert la fourbe » fçachanc bien 
que les figures Ifbpetimetres, ou d'efgalciraîic, 
n'ont pas toujours vne mëCme capacité «abs 
qu'auec lé mefme circuit on peut faire vnc ina- 
nité de figures qu! font toujours de plus en plus 
capables» à mefure qu'elles auront plus d'angles 
& de codez efgaui , & qu'ellci feront plus ap- 
prochantes du cercle, quteft la plus capable fi'- 
gure ds tçutes » à caufe que toutes fes parties 
font efloignëcs les vnes des autres, &du tniliea» 
tant que taire fepeut. Ainiî Toyons nous par 
reîglc & expérience infaillible , qu*vn carre cft 
plus capable qu\n uiangle de mefme circuit,& 
vn pentagone qu'vn carré , & ain(î des autres» 
pourùeu que ce foient figures régulières qui 
ayent tous les coftez efgaux:car autrement il fe 
'pourrpit/aire qu'vn triangle régulier ayant 14. 
pieds 4e tour, fuft plus capable qu'vn quadran- 
gle.ou bcrd leng , qui auroit auflî 14. pieds de 
tour,ayant par exemple i, t. pieds de long^&Tn 
de large. 
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IL IN Cl DE NT. 

SEtnpronius ayant emprunté de Gains vn fac 
de bled qui aùoic 6. pieds de haut it 4. de 
l^Z^f^oznA il fut queftion de tuy tendce,pcinc 
4.1a'cs qui aaoient chacun é.'piedi de haut , 8c 
vn pied de largeur. Qui ne croirokque ces face 
eftant pleins dt bled , valoient autant pour fa. 
tisfaiic à Caïus» qu'vn fcul fac de mefoie haa** 
teur^qui n'auroit auffi que 4.pieds de large?Il y 
a grande apparence de le croire, & ne^^ntmoins 
( l'expérimente qui voudra Xces 4.rac$ ne font 
que le quart de ce que Semproniusauoit em- 
prunté : car vn cylindre , vn lac ayant vn pied 
de large & 6.Je hàut»efl; contenu itf.fois dans 
vn (kc ou cylindre qui a 4.pieds de large & (ix 
dehaut;chore facile à demonlUer pat les prin« 
cipes d'£uclide« 

y ayez lâfgHte de 1^ Incident i.éf^* 
IIL in C ÎDEKT. 

QVelqu'vn a vn poulce d'eau d'vne fontai*- 
ne publique>& pour plus grande commo* 
dire du logis > ayant permiflion d'auoir encore 
vne fois autant d'eau,i.l fait faire vn tuyais qui a 
deux poulcesen diamètre, vous direz inconti- 
nent qu'il araifon, Stquec'eftpourauoir itt- 
fteroant deux fois autant d'eta qu'il auoit,Maia 
(î le Magiftrat entend quelque chofe en Geome- 

O X trie 
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f rie»il '\t mettra (brt bien à L'amende pofur e9 
auoic peins quatre foisiaiitanttG^r vn croack- 
culairc qui a deux poulces en diamectre » eft 4. 
fois plus £rand H rend 4. fois plus d^eau quç 
«elay quin'aqq'vnpoulcf, 

Vne infinité de femblables ù,% peauent fur- 
uenir» capables de bien empefcher des luges & 
«les Magiftrats quin'onoque peu ou point efttt- 
die en Mathématique. Hw ce que i'cn ay di| 
Cuffirappui: le prefçnt^ 
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PROBLEME $1, Contenant dimtrfes 

; ^ quefiitms en matière dé C^mografhie% 

JU première ^uéffifn/ir^fin eji le mitm 

' di^mondef ^ 

IE ne parle pas içy en Mathetnatiden , mai$ 
comme le vulgaire qui demande où eft le roi- 
lieu de la terre , & en ceis fens abrolument par-? 
lantjl n^y a point de milieu en fa furface>car le 
milieu d'yn globe eft p^r tQut.Neantmoins rc-? 
fpeâiuemeni parlant , rEfcriture Sainâe fait 
n^ntion du milii^ude la terrç^Sc les Interprètes 
expliquent ces parples delà ville de lenifàlem 
ficuée au milieu de la paleftine ^ de la terre ha- 
bitable. En effcA qui prendront vne Mappe- 
monde , menant le. pîed du compas fur la ville 
de lerufalem > & jeftendam^ l'autre iambe pour 
cncerner tous les pays habitables en Europe^ 
^6e & Afrique ^.^Quaçroic que U^ufalem eft 
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* éomttie le oentre du cercle qui enckicbnheroijÊ 
toas ces payji» 

eji lafrofohdeiêrdi là terre yé^ Uhanitui^ 
dés Cie»x,<jr la rondeur du mondée 

LA terre a de {^rofonijeut iafqQes au cehtiEé 
34J' 6 .inUle»oa lieues â^Itoiie^cieux defqael» 
les font vne lieue de Fiance^ Son coor cbot^ 
(>rend.iiéooémiIle 

Depuis le centré i^rqne^ k la Lune il y a hvéà 

jfêAtmy d&tipetçies d<( U tertci»c*c(t à dire en- 

4iiçpp 19x41 é^Diillc^ttrqûes lUi Soleil i 1 4x.de- 

tny diame|tre$ 4e la terre^c'eft à dire $91.4614 

^ ^.miilessprcnam Tvn Se Tautrc Aftre au milieu 

l de (on ciel » iu^iueii aux efioill^ fixes qui briU 

lent datis le fictnameiii i 140ÔÔ. demy diameCA. 

très de la terre,, c'eA àdire 4Siô4ooo. milles^ 

félon la pluis Vtaye fcttiblable opinion de Ty» 

cho BracMi ^ 

Or de toutes ces ttiefutcs Vàh peut c^llîget 
^ar fupputation <f Aritbemetique.plafiears pro« 
portions gaillar des^en cefte façon # 

Si l'on auoit fait vn t r ou dans terrcà ic qnVne 
tueide de moulin defcendant par.cetrou.fift à 
chaque minute vn mille encore mettroit elle 
plus de .^iouts ic 9* beureséauant qu6 d'attein* 
dre.le centre. 

Quand qu^elqu'irn feroit tous les iours ait 
lieues il employeroit ptefque $. ans à faire )c 
iour de la tettc. fit û vn Qyfcau faifoitcc tout 
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ii4 Tremien raniê 

en 24.heuresiil&adro]t qu'il volaft par l'erpace 
de 4jo.Ueuë's francoifes vnc heare. 

La Lune fifti A plus de chemin en vn heure» 
que fi durant la inefnie heure elle parc ouroic 
deux fois tout le rond de la terre^ 

Si quelqu'vn faiibic tous les fours i o.lieuës, 
en montant vers le Ciel» î\ luy faudroit plusde 
ap.ans pour arriuer iufques à la Lune. 

Le Soleil fait plus de chemin en y n iour^qœ 
la Lune n*en fait en ii. parce quele tour du 
Soleil eft xi.fois pour le moins plus grand qne 
celuy de la Lune. 

Vne metile de liiotrlin qui feroit en de(cen- 
dant mille li^ts par chacune heure » mettroit 
encore plut de 9o.iours ï tem1»et depuis le So- 
leil iufqu'cn terre. 

Le iSoleil fait en yn heure, joo I • ; «o^K: 9 00. 
li^uëi,& en chaque minute , qui eft l:a.(bixan« 
(tiemc partie dNne heure » il fait bien 8 j fi j. 
Jieacfs,& n'y abouledecanonifléchejfoudre ou 
tourbillon de vent qui fe meuue d'vne pareille 
t^ite/ft, - • 

C'cft encore toute autre chpfe de la vîteiflc 
Jcs eftoiUcs du firmamerit.Car vne eftoille fixe, 
£ru^e dans l'Equateur entre deuxpoles^fait en 
vne heure a jxojoi 8. ^nilles d'Italie > autant 
qu'vn Chjeualier qui feroit tous les iours 40. 
inilte$>enpourroic parcourir en i7i6.ans.Autat 
que & quelqu\n faifoit en moins d'vne heure 
plus de mille fois le tour de la terre,& en moins 
tfvn utue Mari^ , plus defept foiJ. Teftimt 
pour moy que (î i'viie de ces eftoilles^ voloit de» 
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\ jlaiis raie À^acour 4^ laccrre arfec vne fi pro- 
^liigicufe vicelTe , elle bmfleroic & calcineroic 
I0IU c^ bas moticle.Yôila-cotpme le temps vole 
auec les Aftre»y£e ceMttdalm la mort vient. 

///. SiU Çkl i w Us A fins tomWttnt 

VOus me dirdz incoiuioj^nt qu'il y aucoit 
beaucoup d'allouëcces pcifes^K les anciens 
^ Gaulois difoiem jadis qu'ils ne craignoient au- 
tre cho(e que cefte cheuce. Voire mais fi la trop 
grande chaleur , or les autres n^alignes influen- 
ces tfêftdicrï^ à (éraindcdy.va^Màthtfttuiti^ien 
pourvoit H'" ■-" ^'"^ '^ *"^"^ -T— -I- 




y îzxtz le hacd]^caj|n)irque le 
Ciel &: les Âftrtsiont'de figùte l'on A;qi!iand iU ' 
tomberqient ils ti^^vs^^qJ^ecoientiJà cerre,qùi eft 
aufli ronde qu'en vn^poinâi & hors de U il n'y 
aarott pas grand danger pour ceux qui feroienc 
efloignez die ce peina. Que fi plufieurs cftoil* 
les tomboient toutes à latois de diuerfes con- 
trées» elles s'empeTchcroient les vues les autres* 
& s'entretietadroient en l'air dèuaut que de 
tomber iufqu'à terre. 

'j y. Commint fe f eut-il fdife > que de 
deux Cerneaux qui uaiffent eu me/me 
temfs » é" fueurent fuis âfres enfemble^ 
Vvn ait veÇcu plus de iêurs que tuutre. 

CEla eft aifé àconccuoir,posé le cas que l*vni 
deux s'en aille voyager vers TOccident & 
Q 4 % l'autre 
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raiitMvertirOi»etir;cai:celay^^t«Lv2i vtt% VQe^ 
eidcnc » (aîuftnc le cours du Soleil aura ksioérs 
plus longsj l'autre qui V4 versl'Orieac i losaa* 
ra pltts cQurcft^Ac ao bouc de quelque ciemps ea 
comptera plusque Tautre. Cela eft arriué eu ef- 
feâ pour le regard des nauiresqin dëmareoc dû 
Lifbonne & de Seuile » pour ^ager aux In< 
des Occideà^les <c Orientales; 
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p\^dS LEMÈ i.TfûUUfr^Mffêe Sif^ 
Jcxtili , U lettre des Ûêis ^n datx ma^ 
0ieres., 

I i^ y X premicremenc ciîuifer nj, 

' oan^. o^i^^f*^^ 16. ou 2.7. feloa 
l'antîièe qui court par 4. années , ou 
l'/cui rqiconvc BjCciccje « & ce qui. 
yîcnt M rcfte c'eft l'année iSiflcxtilc , comme 
s'il vient i. c'cft la W"^*^^^ anncc, (î i.ç'ejl. 
la deuxiéme^&cEt u {.c'cft IWée âefiiiTexte» 
& le quotient de U dluifion monftce combiea 
il s'eft (ait de BKTcxte» en iii*%é^xyx6. ou x-j. , 




€ Seconde Partie 

Autrement. 

4 

. / . 

Faut diuîfcr ii$.X4.i^.i6.àvL zy^par 18. qui 
«ft le Cycle Solaire , ou reuolution des lettres 
Doroinicalps , & ce qui Tient au reftc c'cft le 
nombre* des ioînturos qu'il faut cî^ptct par 
FiliM eflâ Dci cœlum bortuê dïxiptîré^^ Se là oft 
fe termine le nombre, c^eft le doigt qui monftre 
Tannée qui court , te au mot du Ter* U Ictiic 
Dominicale. 

t 

ExemfU.x y -, : 

Dîuifez IX j^ar iS.cn cette afinée-li,& ainfî 
en tomefi lerautrcs année$;Yrénf 4;«rï t.qùiTc^ 
ftcnt. Il faui; donc compter îofqac^ à 1 1. iq3p t^ 
jde Fitifuefié DU cœlum bûnm 4U€ifigra$u > fut 
les ïointure$,à commencer par ta^remierc ioin- 
turc de l'Index » & on aura le requis. 

A prefcnt pour cognoiftre la lettre Dottiînî- 
«aie de chaque mois » faut compcet depuis lan- 
«icr iufqucs au ïtopis requis ildtcRrîibemenï:& s*il 
y a g^u 9.7»ou 5.&c,faui commencer fût le bout 
des cioigs depuis le poulce , (Sc.cbnapter , Adam 
#^/rPitr>&c. autant de mots comme il y a de 
mois » Se lors on a la lettre qui cotmnehce le 
mois : Puis pour fçauoir le quantiefme du mois 
proposé faut voir combien de fois y.eft cc»tapris 
dans le nombredes iours ^prendre le reftc:pbsé 
que ce foit 4. on compte (ur le premier doigt 
Àdans&deliors', par les iointures » iufqucs au 
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«ombre de 4.puis finifsant avi bout du doigt» 
on infère d^ià que le iour requis cft vn Mer- 
credy, le Dimanche fc marquant \ la première 
jointure de flndcx.Et par tinfi vous aurei l'an 
qui court, la lettre Dominicale , la lertrc qui 
commence Xt mois,& tous les iours du moisi 
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TRO BLEUE 1. T^uuerMouueUc é 
pleine Lu»e t» tbâquc mù> 

FAVTtdiouftet l'Çpaôe <îc l'année qui cour* 
& le nombre des mois, commençant oat 
Mats:paisfoubftraitele furplus de }o.durncrroe 
nociibte jo.lclerefteeftlewenuefine ou con^. 
wencc vne nouacllc Lune , & y tdiouftant e»? 
cor 14. vous aurez pleine Lune. 

3(ote&. 
Oue VEpade fe fait toufioutt oat i i.aui »*«- 
iouteiSt i«fquei à 30.& »*iU p»flè»t,!e (urplu» 
eft l'Epàôe î comme s'il fe irpooe 3 j. Cefte 
année U on aura j.d*Epaftc,anqucl nombre ad- 
iooftani ii.vous aurez l'Epade de l'année tui- 
iMnte,8c ainfi confecutiucment.recoromençant 
toufiouts eftant pataena au nombre de 3 o. 

T7o 9%E M È 3. TmturUls- 
titudedts Pays» 

A Ceux qui habitent au deçà du Tropique 
de Canccr,depais le io. de Mars iufquM 
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fi Seca ft Je Partie 

aU %fAt Scptcmbrcyqtii coocient le Prit^Mn^ 
&i'E(li » faut adjoufter la DecUnaifon du Sa 
leil » ccouuée dans les Tables on dans le Glolx 
Celcfte , auec la diftance db Zenic au Soldlj 
trouttée à Taide d^e T Afti^plaole , ou de la cati 
du cetçle,& on aura la ladcude requi(c. 

Item depuis le i}. de Septembre iufques at 
io« de V|ars,rou1>ftcayez la DecUnaifon du So 
Icilde U dift^noî du ZcttithauSaleiU& le rcfh' 
icra la latitude* 
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T MO BLEME. 4. tmucr leÇlU 
mat de chaque Pays^ 

FAut prendre k dificrence etktitvi. heorei 
& le plus long jour , & doublée ccfte di^ 
rence» qui fera le nombre des CUmacSà 

Exemple. 

Ceux qui oAt le plus long iour dé i8« beii* 
ies,6.efl:ladifrêcence de ii.à tl^ doublet- les» 
&'VOu» aurez ix.qui eft le nombre des G&t 
mats. ^ 

Notez.. 

Que les Climats font paralelles à l'Eqnatot & 
aux Tropiques »& coupent le Méridien en an- 
gles droiâ5>& s^appellent inclinations ou pan« 
ce du Ciel ^ pat Vitruue : Et eft à notçcque U 
latitude du premier CHmat eft plus grande que 
celle du fécond, & ainfi conlecutiuemenc ft 

Îiroporrionneliement iûfqiies au der nier ,qui eft 
1 66. à a^é de chaque cofté de TËquator iuC- 

quca 
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Îpesaux Cercles Arftiques & Antaraîquês'qul 
bnt 48. ( ficfom dcmy heures] & 9. à chaque 
4îfpace des deux Cercles jufquesaux deux Pôles 
lefqaelsfonc appeUez Climats :iLo.ioQrs,9^ eaofe 
que le plus long iour ï ceux qui ont le Cercle 
Arâïquc Antarftïquc pour Zenic , eft xo.îours; 
9c aînii confecunuemenc iufques i £« rtiaii de 
iour , & autant de rmSt^ 
■' La longitude des Climats eft la ligne tir^e 
d'Orient en Occident paralelle îiVEqufcodiitle: 
c^cft pourquoy Teftenduë ou longueur ^^u pre- 
mier' Climat j eft plus grande que celle^u (è*^ 
cond, & du deuxième que du troifième , ^c.à 
caufe que la fuperficie de la Sphetefe retreifit 
coufîours Tenant de l'Equinoâiâl vers le pole^ 
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Defnitiùn Jes longitudes ér Imittàdes des 
Pays & des lEjioiffes, 

f réméré dêfniMrs, 

Ongîtude d'vn Pays eft l*arc cJe-l'Equator 

^compris entre IjC Méridien des Aftbres , ( à 

caufeque c'eft la partie la plus Occidentale) JC 
}e Mcridien du lien proposé à trouver, 

7ï(ae& 

Qn^on peut prendre diuers premiers MctK 
dîensjveu que les anciens Aftronpmes pofoienc 
le premier Méridien aux Colomnes d'Hercule 
tjuieft le dcftroi;dc Gilbatar)4'auunt qu ils ne 

cogno 
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tognoiflôicnt pis de pays plas Occidetit^J^éfi 
fe tcotiùc piir le moyen du Globe rectcftte.^ 

Sc€mJ€ définition. 

X/k Utitudc d'vn Pays ou d'rnc Ville,cfl: Pcf- 
jdce . entre TEquaior & le Zenic dirlieupro* 
poféjteUemCc qu'elle peut eftre^on Méridionale 
•tt Septentrionale» fi le lieu prbpofé eft au de- 
là, ou, au deçà del'Eqoator : Latitude donc 
efliant Tefpace entre !• Zenit ic l'Ecjuatoo 
ayant Pcfleuation Polaire on la peut troûoer 
facilement , d'autant qu'elle eft égale à ladite 
tfleuation, 

Troijiéme définition. 

Lôngimde d'vneEftoille eft l'Arc de TEcli-- 
ptiqu»» compris entre la feAion vernalc & le 
Méridien de ladite Eftoille & fa latitude^l'efpa* 
ce de rEcliptique à icelle Septentrionale oa 
Méridionale. 

BeOc Remarque. 

Sousla ligne Equinoâiale auprès de la Guy- 
ncc , il y a deux fortes de vents qu'on nomme 
Ordinaires'^lefquels foufflent chacun (îx mois» 
Se c'cft ce qui fait que, le Soleil cftant Nord ,1c 
flux de la Mer eft Nord;& eftant Sud Jl eft Sud. 
Ceux qui nauigcnt vers les Indes Orientales, 
partant trop tard d*icy, & rencontrant vn 4e ces 
vents vis, à vis de la Guynée,ne peuuent ^afTec 

outre 



1 



dis tiicft4iiim%Méthîm. |i 

-omres'il leur «ft contraitcac fetjç qtf îlis^cn ce, 
uiennenc ou qu'ils^alttcndenc i.}.ou4«tnm$»iaC- 
oucs à ce ouc Tâuttc vent ayc repris fon arrc. lU 



ques à ce que i âutçc 
ibnt CoUmtetaux, 









PROBLEAffi 5. V kir€ yn trian- 
gle dont les trou Angles feront ejgaux 
â trots droiffsycontre t Axiome gène-- 
raly^mdit q^e tout triangle les troà 
angles font ejgmx à deux droits. 




F 



Aut ouutir voftrccôpas àvolonic,& furie 
,^ poinâ: A. dcfcrirc le fcgment du Cercle BC. 
dcrechçf,& de la mrfmc ouucrcurc du cepas dcA 
fus le point B.dcfcrirc AC puis finalcnicm fur 
Cdcfcfirè B A.& vous aurez le triangle fphcrî- 
quc cquilatcral, dont les 3, angles feront droits 
ettans de 90. degrés chacun , & qui ne fc peut 
iamais f encôtrer aux triangles plains/oit qu'ils 

foienc 



/ 



\ 



1k 



/ 



11 s étende Partie 

âanglêft ou Oxigones. 



VKOBLEME 6. Dm/er 
ligne eu autant de parties efgaUi 
qiêoH voudra y fans compae (^fim\ 

y n)oir. > 

C£fte propofitiofl eil falUcieufe , &nefi 
f eut puâiquer qoe fuc \e Monocordon» 
car la ligne Mathématique qui procède iA 
flux du poinft % ne fe peut diuifec de la fone: 
faut 9onc auoir vii inftrameat qa^on appeik 
Monocordon ^ à caufe qu'il n'y a qu'vne corde» 
c*eft pourqooy fi vour^efîtez cUoiret Yoftrc cor- 
de en la tietce paârtie CQulez voftre doigt fur ks 
couches 9 iiifqaes k èe qae vous rencontria 
vne tierce de Mufiqueliui^la qu^riefme pat- 
rie \ vne qaaîteiott tne quinte » fcc; vous aurci 
U fçguis,.. ' 
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F JR OR LE ME y II. M effet vne ligne 
laquelle mtm imlinâfhn à vne autre 
ligne , (^ ne cûncurrerÀ Umais centre 
fA^kme, des fAralelles. 

Wl I I I ^ Il 1^ '■' 
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C'Eft pat le moyen d*vne ligne qp'on ap- 
pelle Conchoïde , laquelle prolongée \ , 
Vinâny en Tn mefme plan auprès d'vne hgne 
droiâe ne la rencontre iamais , elle a tdé en 
grande eftime chez les Anciens. Elle Te l^ic en 
cefte forte. 

Menez vne ligne droifte infiniemenc» 8c fuc 

ffon terme finy cfleuez vne perpendicolaife & 

la prolonigez au de (Tous de Tefpace que vous 

voudrez donner à vos deux lignes ; puis du 



1 



14 ' UcùnJi Partie 

poinâ k.mtntz devlignes àtVaduent are, com- 
me AB.AÇ.AE.AF.AG.&c.pais fermez coiiirs 
CCS lignes par vi»ç autre de l'elpacc HL & ross 
aurez la ligne requife^qui eft HG. 



TROB t E ME y 11 T. Trouuercom^ 
kien la terre efi plus grande que tâM. 

LA folidit^ delà terre & de l'eau enfetnble fe 
trouue de 11415^7143 j. La foliditc delà 
Terre feule fe trouur 1^51^061 9i7.La differen-» 
cedotîcenttecesdeux nombre$,c*eft ^x 90751^, 
qui eft pour l'Ea^u : diuifant donc laioUdité de 
la Terre feule par la difFcrcnce,vicndra au quo- 
tient 1 4 o. qui eft ce que la terre eft pins grande 
queVEaUyle requis. 



«M«|» «»>■«■ 



P ROB LE ME IX, ObfirutrU 
yariation du BonJjolle en chaqut 

' - * 

FAut defcrirc vn grand Cercle far quelque 
plan ou terrain, n'importe où , pourueuimc 

le Soleil donne dcffus au Midv^ au milieu po- 
fer vn gnomon ou ftyle , de fa longueur qu'on 
iueera à propos: vne heure donc auamMidy 
fautcbferucr rpmbre du Soleil par le raoyca 
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de ce ftyle Se maiiquet le liea, où eKe donnera 1 

{>ais derechef à vne heure aptes Midy faire vne 
èconde 4b(èruaclon xle Ton liea puis diuiCcr cet* 
ce efpace en deux ergaIoroenc>& mener tne ligne 
droiâe c\xA fera b ligne Mesidionale : alors hiu- 
dra fur le demy Cercle,vecs leqi^l déclinera Tai- 
gj^ilte Ayniatuét,en prendre la moitié &c la diui« 
1er en 90» dcgrez « pais pofer fur ladiie ligne 
Méridionale le Bouf&le.^ alors on pourra re-; 
marquer combien de degrez elle décline da 
Nord > qui eft vue cûriofité qui n*ell pas 6om« 



mune. 



PROB IBME X. TrêHHcrtHtûMttemff 
aïkcc ctrtitudt de t0m^ Us mms de Vent 
fiUnles trente-deux difêifiûns des Hati* 
tomttiers. 




F 



Aut 
C 



ut aa premier plancher à'rnt Toat,commt 
.qui foit bien poly & plaftré,Êuc.î vn Cer- 
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de StÂsi en trente- deux pifcies e(galès » & 
anoir irn BouHble aoprc sde yous^poor fdre vos 
]i|;nes dt diuHîcm' félon les vtmyet pordes du 
Monde» & efcrire leurs noms rose aucour , & 
faire que la. verge de U gitoiÀe^e^aye m bien 
libre mounenient3& foit Uplu^ légère que fai- 
re fe pourra & la plus^coune auffi ^ c'èft pour^ 
quoy faut faire la charpente de la Tour aflèz 
baffe : mail neafitmobs h maflbnnerie fort 
Ivtute & expofiée à cous vents fans abry , au 
bout d'icelle verge on attachera; vue aiguille qui 
TOUS tnonftrera ce que vous demandez. 



MHmMAM^Hfe» «iMAMMBart» «Mth 



PROBLEME XL Mefrretync 
di^^nce inacce0)l€ y comme njne ri- 
uiereyfans la fafferyàuec le cba^feau. 

FAut qu*vn homme eftant fur le bord de la 
riaiere»aye fon chappeau fur fa refte,en*rarte 
que le bord d*iceliiy borne fa veuë* & l'empef. 
che de voir au delà du bord de la riaiere^fè ren- 
contrant diredemec dans la ligne vifuelle: Alori 
qu'il fe (boftienne le menton d'vn petit bafton, 
qu'il appuyeta fur le trentième bouton de fon 
pourpoinâ: afin detenirfa tefteeneftat,poutla 
(çauoir teplacerapces en mime lieu, qu'il prëne 
garde de renouer (on chappeau» mais n'importe 

{)Ourla tcfte.£ftant donc dansvne pUine,qu*il 
e mette en la mefme p^urt»9c remarque où (e 

tfrmi 
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faatz la dîftanccqu'ilyîiîevoftrcpkdîipKs 
de l'arbre, Je vous aurez la hauteur d'iceluytce 
qui eft requis.» 

AMuntent ér fuietfx , 




Prenez vMEfquerrr, comme A.D.F.qui aye 
les deux coi^cz ëgaùx,& pofant A.ï l'oeil , 6ot 
s'auancer ou reculer .tufqucs kcc que Ici rayons 
vifoels s'accoidcmen B.8c C.Î>alTant par D & 
E, alers la diftance A B.fera égale à la hauteur 
BC.ce qui eft k requis. 



PKOPIEME Xlll. TrouuerU 



p/çyen 




.m-^%r - - - TT - - ,-...:■ 



■ 1 
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2t> Su^f$âe Partie 

perfide dis mifoîr fiC. an poinâ <ï.telietnem 
qac fi vn oeil cftôit en G. il vcrroit Ê/ous la ^ 
cachette dlnddcnce , que ic n'explique point 
pour tie diocfuer ritïtcurion ^tem^udi^uc , qui 
n'a voulu procéder aux detnonftrations. 

Mamtcnant l'image dcuient vifrblc , telle* 
mène que ce mcCme viable £«£6'&eflechira far 
le troifiéme tnirolr au poiDâ:H.& l*<ril qui fer* 
en A. vci roi t l'image E. «»^}n<^ d e cacheté, 
comnae î'ay dit^ lequel image dcaantvifible, 
l'oeil du laloux qui eft en !.• & qui eft dans les 
impatiences de voir les pôfturcs de fi femme 
vpid 'rimagie de F»au î>oina q«t i-ay dic^par le 
moyen dw troifiéme inkoirfur lequel s'eftiait 
la leconfte réflexion: Et voila par ce moyen la 
curiofitcdu coeur faiisfait abondamtncnr.quoy 
que ta multiplidtc des rcfl^exions diminue les 
images , & fait paàoiftte l'objet plus cfloigné 
qa*iUi*eft* 

cmSâîre L 

Par cefte înuentiôn tle reflexions, les affic- 
gcz d'vne ViUf ïpeuuent voir de dcfliis le rcra- 
pacc.nôobftant le parapeUce que les afljegeaas 
ont da«if le creux du fofle, appUquans vn roi- 
loir fur le hnut de la tnuraillc , en forte que la 
ligne dTuddence portant du fond dafoÔe^faC - 
rcvnangleefgal à la ligne de reflexion » la- 
quelle partant de poinâ d'Incidence fera voir \ 
Timage des aifiegeans \ ccluy qui eft fur le 
tempatt. 
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C$rùlUif€ ÏL 

De là, on înfcre que les mcfmcs réflexions ft 
petmeiit garder dans vn Polygone rcgaliec , de 
taiic de coftez qu'il pui(Iè eftrcpofanc asunt dt 
tniroirs pians comme il y a de coftez deux. Cat 
alors le vifîble eftant posé en l'vn » & l'œil en 
1 autf e^ron verra Timagc comtne il cft requi<# 

r 
/ 

C0Y§lUiYt III. 

i 

De là s*cnfuit,que nonobftànt l'interpofitîon 
de pluhcuts nitirailles,& plufieurs chambres ou 
cabinets , on p^uc voir ce qui fe pa(le dans le 
plas reculé » appliquant autant de miroirs qu'il 
y a d'ouucrtures a^x murailles , de leurfaifallt 
reçeuoir les lignes d'Incidence en angles égaux: 
c*eft à dire faifant en forte ou par voyc Mecba- 
nique, où par voyc Géométrique , comme aucc 
vn Geometire , que les pointes d'Incidence fe 
rencontrent au milieu des glaces : Tout ce quil 
y a de défaut t c'cft que l'image paflam par trop 
de reflexions fe diminue à mefure qu'il s'é* 
Poignt du pQinâ: d'où il a party , comme 
î'ay dit. 



' ROBLEME XIK Parle 
moyen de deux Miroirs flans ^ faire 

P Q î w/f 
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yoir wn Image yolatit^n rair^ aji 
ta tefic bas. . 
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LEs deux miroirs plans foient AB. & BC 
fans cnfcniblc vn angle droift ABC» G. 
des miroirs comme B C- Toit félon le plan 
îiiorifon , que le yifiblc de |%il foit cnquel 
lieu comme en H. la nature fera d'elle me 
que le poinft D, fe réfléchira en N. par F. & 
la en H. de mefme le poinô £• fe réfléchira 
M. & de U en H pai G. '& le vifible E Dw 
Teu par vue double réflexion en Q R. 

Le poinft fuhlime D. en R & le poinû E. 
Q^cnacfsc par ce moyen comme il a cftë p 

poi 
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f epteibftttr des hommes au nacoreUflrtnoii 
pour des petites figtiret racourctes.dcbois 
^lomb ; voila comme il faut trauailler. 

Faut ncrftoget for vne table m petit bati 
quîefticy eti carre EGHl. Il n'importe si 
earté d'hommes ou de tervain : Que chaqi 
f oir foit place perpendiculairetncnt fur la 
fupposée fort plane &. égale , & que les ai 
foient parjklf lies , il faut que les miroirs ùk 
la moitié plusproches des dernières files 1 
l'eipftce entre les files:Ie dy que le baxaiUi 
tnaltipUera & paroiftra beaucoup plus gi 
appatcnce qu'il na le fera en efFeâ^ 

CofilUire. 

Pat céftt îhuentîetî on pctrffehre tn pcth 
bincc lie trois ou quatre pieds -dé Uu^ » te i 
pieds £c demy de lacigeuc .> ofi |»lasoa — 
li*imporie,lcqûel eft;itt remply , toit de i 
. ou aucces telles cbofes , comime d^argent 01 
pîtfnrrirs , lesparoTs-dutUfCabioet cftamn 
ftiics de mil oirs .plans , <^s<viâble« ^igasaA 
tonieiw dVne g{andeur.exeeffiur,«par la mi 
plicitc des teflexicwîs : Et il Tottuerture l 
Cabinet ( ay.ant mis quelque thofe qui a 
lefdits vifibli^ ) ceux qui regarderont dedai 
tromperont facilement , y croyant plus de ^ 
tes, de pierreries , & d'argent qu'il n'y ^ ^ 



moi 
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fOBLEME Xn. Varie moyen 
\ aynmroirfUnt,aymt le Moulue t 
^^fir le^aule y tirer aujfi iuflemm en 
i yn blanc , c«mmeft on le couchoit m 
^ jme. 
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; miroir donne foit AB. l'arqucbufc EF, le 

)ut où l'on veut tirer C. & 1-œil de celuy qui 

Et faut en afciere donner iuftemenc au 

Le but C.fe montre en D.en la ligne de refle- 
MLD.|& au cachet d'Incidence CAD* faut 
bmnam le moofqtrct £F.faire <sue (on image 
U'accorde djreâement aueoJa ligne de reâe. 
i ILHGD.c6mc il cft facile, c'ettà.dirc que 
l^e.cltt tnoufquet eftât pointée droit vis à vis 

de 
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lie htnage du vifible du bat: le dis alors 
mage GH .s'accordera auecla ligne d'incidq 
LC.& par confequcnt Ufchât le coup de i 
que^ ainfi difporc^fans doute qui^on frappi 
reâement le bac proposé C.ce qu'il falloîci 



CÙKQLlAlKE l lyicymmt^ 
ligeons quoH feut tufiement VÊ 
d'vne harqwbttfe enyn lieu qui nn 
rapomt yeuyfour quelque ç^fituW^ 
inter^o(ition quilj ayè. 




S Oit proposé le rniioit ABN. le but qt 
veut frapper foit C. l'ceil M. lamuraii 
erppfce cutrc l'oeil & le bac RQ^ neaoi 
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; on d'élire le frapper àuec vne harqucbufe corn* 
\tnt GH. qu'elle foit plantëe fur vn baftou on 
^urchcttc comme OP.l'imahe de GHfrra IL. 
lequel il faudra'comn^e nous aoout dit , accoc- 
^der auec la ligne de réflexion M B D. il fauijr4 
^ors par neceifii^ que le vifible G H. foie d^ac* 
^cotd auec la ligne dTncidcnce CB.& par confe* 
^enc GH.fera oppèré direâemenc au poinâ C. 
AUe Ton frappera fan» le yûir,Urcbant pour loti 
Te coup d'harquebu^. 

PROBLEME ^ 1 7f ^siic vm Ch^deU 
le (jr vn Mirêir cdue Jpbefiqui , fùrttt 
vne lumière fi Uing datis la flta êbfcHte 
niêiii , qu^en fi^ijfe voir v» homme k 4^r 
pfty quart de lieue de la. 

Î[L faut oppofer dîreâcwent \ vn wîroîr fphc- 
[riguc vne chandelle ou flambeau, à propor- 
on de fa grandeurjcs rayons d'iceluy flambeau 
fe crouuansdans la concauité de ce mîtoir fc re- 
Éechiroiu vers l'objet proposa à voir, & fe rcf- 
pandans en l'air,s*cftcndront en forte qu'ils pot- 
bronc la lumière incroyablement loing. 

Tij^tez,. 

Qu'à caufe qu'en ce miroir fpherîque les ra- 
ns de la chandelle ne font pas réfléchis en 
ne$ parai clles,Ôc ne s'eftendans point à l'infi. 
hr, ne peuuent pas auoir tant d'etfiîd pour tra^ 
liifenpluacxaàcmemles Mathématiciens ont 

inueut^ 
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inuenr^ la Seûion du Cône redUng1e,qui efi 
Parabole, aBn que félon cette CtOdon\ on fit 
concauitc An miroir ,ce qui fe monte à fêite 
h Fabrichronologie. 

CûNllaifis 

Pat cefte innentioii At miroir caue Paraboli-I 
qioe, on peur lire yne eCc^cure. de fort loin, foi 
lie iottr ou de nuiâ,& plus de nuiâ que* de i< 
Mais comme tette propofitton contient deo: 
parties , il faut trauaillcr en deux fortes : Tti 
pour ie iottt»&: l'autre pour la nuiâ:. 



Ctlie éfiê hmrfefdii àinji. 

ON efcrit vnc lettre de la main gaucht,paj 
on la ptefente au miroir caue 9 entre la fd 
perficie ic Tangle de concurrence , flc lor$ 
▼pid vnc lettre forr groffc ; Mais pour la lire 
fôinent faut moouoir doucement ladite lettre» i 
6nqu'vn mot eftant leu»il pafTe d'autant que 
lettres femblem G grofTcs» que difficilement il 
peuuenr paroi flre1)ien formée^. 



IL faut tcjmaillcr de deux fortea : PremicU 
ment,a*i miroir : fccandcment au loin du 
roir. Quand à la ptemîereiil faut auoit vo gi 
Cttton>& efcvire de groflè* lettres CUpiules 
les coupper , puis les appliquer fut iccluy , 4 J 
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appofer vnc chandelle , tellemeiit qu*ils paroi- 

• ftront de fta. 

La féconde eft cotnifte la précédente , appli* 
' quant vhe chandelle qui poiteca, (a lumière fort 
loing. * . • 

ÏJûtez. 

Que fikroîroir eft de fonte & grand, fl por- 
tera (alamicre roerueilleufcmem plus lomg que 
s'il eftoît de cryftal, ou de verre. 



ObferuAtion. 



I 



Pour conçltirrc ce dîfcôurs , ie vous aduifc de 
remarquer en l' vfagc des miroirs dont vous vou- 
lez porter la lumiere,ou exciter vneignîtionque 
1m Q>heriqucs oot tnoîns d'effet que les autres: 

' parce que l*amas des rayons fe fait vn peu en 
l6ngutur,& rend la chaleur ou la lumière moins 
forte. C'eft pourquoy il vaut mieux fe fcruîr 

' desfegmens du Parabole qui approchent plus de 

^IVnitl de congrégation des rayofts, & prendre 
toufiours IcsTOoindres qu'on pourra,àk fin que le 

' lieu de congrégation eftant plus c{loigné,l*ignî- 
tîon s'en falTc par confeqacnt plus loing : faut 

i auffique fcs miroirs foientlcs plus grands qu'on 
pourra , parce que rcccuant plus de rayons » la 
congrégation porte plus , & l'fgnition plus 
prompte. 

CûTûlaire. 

* 

D*o& s'enfaic qa'vne bouteille de vetre qui 
■ R 
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S Oit la tnaraille dohhée GHIk. contre la- 
quelle on veat efcricey foit le poinft de pro. 
fotiaeur B. celuy de haticear A«(qui eft propre* 
ment l'oeil da regardant)rar le point B.del'eipa- 
ce BE.i difcretion defcf icz le quart du cercle E F. 
eicriuez aptes contre la muraille dans la ligne 
Horizontale, c'eft à dire à la hauteur de l'œil le 
.mot que vpus voadrez,en forte que vous le puif- 
fiez facilement lire vous reculant de la muraille: 
|Hiîs menez les rayons A X.& A V.cpii eft la Ur, 
gcur de voftre cfcriture , & ils coppperonc le 
q[ttart du cercle en D. &c C. qui eft la diftance 
jqu'jl faut rapporter fur ledit cercle autant que 
vous voudrez efciire de; lignes : puis mener des 
rayons du poinft A.qui couppent lefdites poîn- 
tcs,& le$ prolonger contre la muraille en I L 
M N. &C.& vous aurez la hauteur de vos lettres 
.înefgalestmais àcaufe qu'elles font toutes veucs 
fous angles efgaux, elles paroilTent efgales, 

Qtf à caufe qu'on ne peut pas defcrire vn de- 
my cercle en l'air , & mener des rayons contre 
cette muraille>yeu qu'il ne font qu'abftraits, on 
fait l'opération, premièrement fur le papîer,par 
des mefures difcrettes que l*on y rapporte, pre- 
nant la hauteur de la muraille ,la diftance du lieu 
d'où on la doit regarder,& la hauteur de la pre- 
mière ligne qu'on a efcrire à volonté>& de telle 
groifeac qu'elle fe puifle lire. 

R 1 
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3 A Seconde fêftU 

-■ ■' . * ■ 
CêHlâife. 

Ccft par ceftc inucntton qa'vn Architcâf, 
ou vn bonSaiUear,cie(îrant placer fur Vn PAia^ 
cle oo fuc quelque haut ftontirpice vne figure «^ 
fonde boflë oa autre chofe, Jugeant bien que la 
(diftance & l'ciloignenient» ont cela de propre, 
de rendre les corps difibrrnes, & de faire paroi, 
ftrevnqtiarté tout rond: \\ ptopôraonne fa fi- 
gure à la hauteur du lieu , & plus la diftanceeft 
Î;randeCcomme vn autre AppeHe^il polit moins 
on oiiur9ge ^ it ne recherche pas tant* tous les 
mufcles du corps oa plis de la draperie» comme 
fi elle fc voyoit de plus près. 



#— »«^— Mi*.* * •• 



PROBLEME XIX. 

« * 

Defguifer en forte vne figure, cemme vne te- 
^ fie^vn bras ou vn corps tout entier , (juiJs 
n auront aucune proport iem les oreilles fi' 
rùifiront longues comme cette- de Midd/Jè 
hez> comme celuy d'vn Singe ^d^la boùck 
ràmmevnt forte cochere : Et jcependiut 
veui^ d'vn cerf Ain pèincf y tenùndra e$ 
pfo fort ion. 

E ne m^arrefteray point k vous faire vne figim 
de cecy Geomccriquen)enc,ponr eftre trop pé- 
nible 
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^ nible à comprendre. : mais ie ufchérayde vous 
faire voir neccemenc par difcours comme cela fc 
fait mechani<|aemeiu , aaec vne chandelle > ou 
âu folelL 

L Faut piemieremenc faire vne figure fur dii pa*. 
pier celle que vous voudrcziauec fes iifftes pro^ 
portions , & la pigtier comme pour fafre vn 
Ponlif , & les Peimces ignorans Se maUhardis 
m'entendent |;>ien}(auc apres^ mett.re.la chandeU 
le fur la table, & itiutpofer çefte figure oblique- 
ment entre. ladite chandelle & le Uure ou le pa^ 
lâer,ou tableau où vous voulez faite voftre de« 
guifement» en forte que la lumière paflant au 
trauers de ces trous Ponfif,por te toute la forme 
de ladite figure cqntre voftre tableau ,mai s auec 
di£formitii:fuiuez âpres le traiâ: qçe marque cc- 
fie lumierciauec du charbon, de la craye^ou de 
l*cfïcrc,& vous aurez le requis. . 

Pour trouuer à pre&nt le poin£k d'où il la faut: 
yoir reuenir en ion naturel , on a accouftumë 
fuîuant les loix de Perîp câiue > de mettre ce 
poinÀ dans la li^e tirée en hauteur^égale à la 
H^gf ur,du cofté le plus eftroic du quarré ditfbi:^. 
ine»car c'eft par cejfté voye- là qu'on y trauaille« 
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}€ SicûffJe fârtk. 

Le moyen âefme vn lemerfsnsfin y ibnt U 
force fira tres-^ande ^ fi qu^vn homme 
fini fourra remeitre vn Canon fur fon 
flafyue , ou leuer tel autre foids quUl 
voudra. 

FAac plantée deay forts ais deboat en la forte 
que vous voyez en ceftc 6gare,& croUez de 
niefme.Soit doncC.D.&c.& EF.Ies deux aïs» & ■ 
L.M.les deux barres ou chcuiUes de fer qui paf- 
icnc au trauers des trous » GH. & Kl. les deux 
conçreboatans, A B.le Canon O P.le leuiei:»ELS« 
fes deux oches. QJle crochet ou corde , ou s'at- 
tachç le fardeau du Canon : Le refte de l'opera<» 
Cion eftant fi facile,que les plus jeunes efcoliers 
n'y bronchetoient pas.k croirois enfeigner Mi- 
Berue, & faire tort à ces excellêns Mathemati* 
dens du fiede ; qui de la (èule figure compren- 
nent l'opération, & fi^ackant joUer aux Efchets, 
te monftrer la fciencedu Larigot ou du Violon: 
n'ont point de difficulté d^amcher les plus do- 
utes & epineufes parties de Mathématique. 
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♦ 

S Oit R. le'puits donné pour y tirer ic Vcz\t; 
V, le crochet pour renuerfer Veau quand le 
fcauradîîter^ , (notczquilfaut que ledit cro- 
chct foit mobile, )foit AB. l'Axe des Roues SZ. 

2 ai feront garnies de petites fourchettes de fer , 
utes comme G. également attachées fur lefdites 
Roues, foit I. vnc corde qu on tirera par K.pour 
faire tourner laRouçS. qui aura vnc propor- 
tion à la roue T. comme de 8. ^ 1. N. fera vnc 
chaîne de fer, où feront attachez les féaux 0.& 
l'autre qui eft dans le puis : EF.eft ynç pièce de 
boîs mortoifée en i. & i. pâroù (àfferala fuf- 
dite corde attachée à la muraille , iîomme KH. 
& Z.& à l'autre pièce de boîs de la petite Roue 
comme M. raortoifée de mefme pour paflcr U 
chainc 1 Tirez la corde T. par K. la Rouë S. fe 
tournera , & par confequent la Rouë T. qui fera 
Icuer le feau O. lequel sfeftant vuidé, faut derc-^ 
chef tirer la fufdite corde , par le poinû Y. & 
l'autre feau qui eft dans le puits fortira par la 
mefme raifon. Ceft vne iHuention qui épargne 
beaucoup de peinetmais auffifiaut-il que le puits 
foit fort large , à fin de pouuoir contenir ces 
deux grands féaux qui feront bien futez»comme 
la figure le demonftre. Les Cappcins de Dijon 
le pratiquent excellemment , & s'en trouttcnc 
fore fottlagez. 
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de pied & dètny,en forme de bafton d'c(carpo- 
lectejcomme F»vous aurez vn cordon de ioye 
bien fait , gros comme vn petit doigt > lequel 
lera attachéafi F.à vn petit anneau qui fera à la 
poulie A. Fattt premièrement tafcher d^cro^ 
cher voftré poulie A. par le moyen de la maîn 
de ftr B. en quelque gnlle , ou lue le parapel de 
quelque muraille que yous voudrez efcalader : 
puis attacher le bafton F. à la poulie D. fur le- 
quel-vous vous a'ffburcheréz comme pour faire 
jouer vne efcarpolette , 8c tenant le cordon en 
C vous vous guindecez Vous méfme au Iteti 
deHrë^multipliant vos fbrciïs par la multiplicité 
des mouffles^ Ce fecret eft excellent en guerre 
& en amôut, & ne fe peut pas facilement foup^ 
ij^onner pout eftre fort portatif; 
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fi^t oîi fort lîeau & fe fiauflanc le teiiferme. ' 
' RS. c'cft l anfe de la foafpape , attachée à la 
iiianmellc E T. laquelle joue dedans le poteau 
V Z. U foufpace doit eftre » ou de bois , ou de 
cuîure coratae on voudra : bien iufte pourtant , 
•& efp^fle de quatre doigts & dcmy pied , pour 
fe haufier & bailTer dans le haut du calibre « jS 
y <r, auquel il doit auoir vn trou en t^par oà s'e- 
coulera l'eau. 

Soit A B C D. vne pièce d'airain , G la pièce 
qui s'enclaue dans le trou F. fans qu'il y puiflè 
entrer d'air « H I K L. la pièce attachée au bout 
du calibre ^ dedans laquelle joUe la verge ou 
axe de Q.^infi que dedans l'autte pièce M M. 
qui eft attachée dans le bout du tuyau de cuiure. 




Qu^il faut que le bras du calibre foit fupporté 
fur vn gril ou cage de fer, qui fera attaché dans 
le i^uits ou cifterne j & par ce moyen hauflânt 
ou bailTant la iT)aniuelle,vous tirerez plus d'eau 
que dix ne poutroient pas faije. _ 
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n^imponc pourucu qu'il pe prenne point d'air: 
|aut attacher le Syphon E. raie de plomb bien 
foujj^^jiai luy donnera oauer^uresietecl^dF foie 
faitjirne Cifterne comme B. quiaura conamuni- 
çatiMaûcc le Récipient À. par le moyèi d'vn 
aucft Syphon G. &que du de(Ibù^ d1icclle,(br- 
tc vfj rroificfmc 5yphon comme D.njui de{c^n- 
dra^ufquesen H. qui eft aiide({bus duniueau 
de teau du puits de la dilbince G H;$a bouc 
du^el ferafoudé fotciuftcment vn Robinet, 
quileiterarcaQ patK, 

i^prefenc pourtrauaiUieràla finrcqiiife>fauc 
;,que^. foit plein d'eau , mais tellement boucha» 
qgefi'air n*y entre en au C|ine façon rQûafad vous 
Voiitlrex faire jouer voftrc arcince, refte à ouurir 
le F|obinec,alors reau de B.s'efcoulanc pjiar K.& 
lai(j^nt du vuide dans fon vaifTcau , I4 nature 
quil'abhorre fournira de l'eau du puits ^ la pla- 
ce SarH ainii fonnimf Ufmftiu voins verrez en 
après couler reaii:& à fin que cela n'alTefche pas 
incontinanc le puits , faut faire des Syphons 
eftroits>à proportion de la groflêur de k fourcc 
^uiluy fournit l'eaurâc vous aurez le requis» ' 
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pjTus parfaicrc rApliquez dans icelle aaec vnc 
bonne foudiice le tuyau £ A«de plomb ou d'autre 
raaticcc, ayant vn Robinec enC- &vn autre , 
H G. touchant qaafi au fonds, & ayain au poinâ: 
G.vne. foufpape tommè vnbatori & vn Robi- 
net en Lie Robinet Ceftant ferme , faut ouurir 
celuy de I. & chaflec pat le ttou H* anec vne 
fqrte Syringue autant d^eau dans.ledit vafe rond, 
qu'il en peut contenir ? puis fermant le Robinet 
A.& tirant la Syyngue , & ouurant le ^Lobinet 
C.l*air auparauant rare, qui aura efté cdïnpreiïé 
parla force de Teau , & cherchant fesjdimen- 
iions 3 forcera l'eau aviec vne telle vjolence, 
qu'elle furmonterala hadteur d'vne qu deux pi- 
ques/elon la grandeur delà MachineiC|(le vio- 
lence dure peu , fi lefdits tuyaux ontltc^p jl'ou- 
uerrure , car à mefure que l'air àpptoc|ie de (à 
naturelle affiette ; il relafcbe Tes forces/ 
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So Seconde Partie 

FAut eonftruite deux ysi,(cs eqaitnaflè en fot- 
me d'airia, de plomb, ou autre mane£e,côme 
font les deux AB.& CD.& les joindre eniêmble 
parles deux liaifons EF.& MN. faucfouder Ie$ i 
deux tuyaux efgaux comme HG« qui pafleraaa 
traiiers du couoercle du vafe CD. & , pailànt ait , 
trauersle deifous AB.uaiufques enG.faisîtvne | 
petite' boile au couuercle du vafe AB. en (orte 

S|uele tuyau ne tonche pas au fôds: derechef (^uc 
budet vn autre tuyaU)CommelL.qui^artiradu 
fods du vafe BC.& aura (à bolTe côme l'autre» 
fans toucher au fôds.Côme îl fe prefentc en L. 
& paflànt au trauers du fonds de BC. fc conti^ 
nuëra jufques en l.c'eft à dire^fera ouuerture au 
couuercle du vafe AB.& aura vne petite em- 
boûcheure côme vne trôpette i fin dereceuoir 
l'eau : Faudra encore y adjouftervn petit ruyaa 
fort menu qui partira du fods du va(e AB.cônie 
OP.&aura fa boflè comme les autres en P.fàns 
toucher au fôds,& ^ire au de^Tus de ce dernier 
vafe, vn bord en forine de baffin pour receuoic 
TeauiCela eftât ainQ fait,il faut emplir d'eau pat 
le tuyau IL«le vafe CD. Se eftât plein» tournen 
toute la Machine ledeiïus dedbus a^ fone que 
ar le tuyau HG l'eau du vafe CD. s'écou/e dâs 
e vafe AB de le rêpIifTez» lemettâc alors la Ma. 
chine en fa premier^ a(ïîctre,& coulât vn verre 
d'eau pat le tuyau IL.elIe prederàl'aic dans CD. 
fera plein, & par ce moy^n forcera l'eau du vafe 
AB.de forrir parle tuyau POxc qui falloît faire. 
Ceixe inuention eft plaifame çù vu feUifli 
semplifllànt ledit vafe ce vin>qui fortira^côme 

vne 
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'i)e fpmainc bouillante^ pac vn pecic fiU& foie 
igreablc. . '• ^ 
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P.ROÈlEMB Vf-Srx. 

■1 . -^l W.. - • * •■ « - -. # '.1 • .»?... 

rraHi que excelUmmemU gentrâtiondes 
fimfles\lors (jue Us plantes ne s'enfeu'^ 
^ nenitttinf porter four effretranfpUntéefy 
a ca(êfe de U difhncéàe ,s liehk. 

b PERATION: 

7 •■ • -• '^ • . , • : ■ V •' / 

PKtM^ tel fimple<^uMl voqs pUira>U bx»flez 
& prenez. la cendre, & la calcmea Vefpace de 
deux heures hermctîqucmct,' auec deux crcufets 
l'vnfiu l'autre bien Uitcz,faui en tirer lefcljC'eft 
à dire n^etire l'eau, dedans > ia^n)ouup!r, puis la 
lai(rerra(reoîr,& faiieccla deux foi$,la faire eua- 
p0rcr,c'eft à dire boiiilUr ccftejeau'daus quelque 
YjaUTcau.iufqups à cie .qu'elle rpittout^Mufom- 
niée : Il reftc vu Tel au fonJs cjvic vous femçrez 
par après en bonne terre bien préparée, éommc 
rcnfcignc le Théâtre d'Agricuhufe. 

r» > 

^■PKÔBLkkE XXXV: 
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taire vn mouvement perpétuel hfaillwlf 
cornhien qu'on ne l*àye iamaùpeu trotiuer^ 
ny Hydrauliquemet ny par Authomathe&. 
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5 1 Seconde fartieé 

AMatgamcz cinq ou fix onces éc ^w auèc 
Ton poids égal de !^. broyez le cbùcauec 
dix oa dooze onces de rubllm^,di(Ibubs à la ca- 
ue fur le marbre l'efpace de 4a«)ours, il deuien- 
dra comme huile d'oliue', que dittiUrez> Se fur 
la 6n donnez feu de chalTe > & il fublimeia en 
fubftance reiche:remetcez de l'eau fur les terres 
(en forme de lefçiaej qui font au fond delà 
Cornue « &difloudez ce que pourrez :^Philtcez 
puis diftilez, & viendra d(;s atomes fore fubtih, 
que vous mettrez dai^ vne bouteille bien bouf- 
chéei &Ia garderez {eichenieoc^& vous aurez 
le requis, auec vn eftonnement de tout le mon- 
de , mefme de ceux qui ont tant trauailM (ans 
ftiiiû. 
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PROBLEME XXXI L 

InuenÈhn admirable pur faire VArîre Ve^ 
getatifdes Philofophes^on l'on remarquera 
lacjoijfance aveuè d^œil. ^ 

PRenez deux onces d'eau forte , & dîfïbudez 
dedans demy once d'argent fin de Coupelle: 
puis prenez vne onc^ d'eau fort«,&: deux drag- 
mcs de vif argent dedans^»^& mefl^z les deux 
diflblutons enfèmbla : Puis les jettez dans vn 
Flà«ôn où il y aura demie liure d'eau>&qui fera 
bien boufchc, tous les^ jours on le verra croiftrc 
ea tronc & en branchage. 

Cm 
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On ft fcrt de ce Secret pour noircir les chc- 
lieux rouges ou blancs > fans au'il deftcigaent 
lufques a ce que le poil foie tompé« 



Nùtet. 



Qu^il fe faut bien prendre garde en teignant le 
poil de toucher la peauj car cette compofîrion 
eft iî corrofiue, qu'aufli-toft elle s'efieueioic en 
empoulles & veffiesibrt douloureufes. 
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54 ' Seconde fiinié. 

VAire la refrèjènumn du grand 

mondcu 

Tirez fcl nkrc de tette grafle qui fc td^uuè 
le long des ruilTeaux au pied des monca- 
gnes,oà il y ait quelques ttiinîéres d'or ou d'ar- 
gcnt : Meflcz iceluy nitre bien niec da,!^. calci- 
nés les hermétiquement , puis \&i mettez dans 
Yne Cornuc,quc le Récipient foit de verte bien 
ItitG & oualVfque> ou vous aurez mis des feuilles 
d'or au fonds, donnes le feu fous voftrc Cornue 
iufques à ce qû*a ^'cfleue dgs yapeurs qui s^atta* 
cheront à l'oriaugiftèntez voftre feu iufquà tant 
qu'il^n^rétnoiîtc plus i Alors.oftcz vqftrc Réci- 
pient & le boufchA herrrtexiquement, & faites 
reu de iâ lampe dedous iufqties à tant q'ii'il &. 
puiiTe remarquer dedans touc.^e qu6 ^à Nature 
nous repfefcntc,fleurs5arbres, fruiàs , fontaines. 
Soleil^, Lune , eftoilles fixes & errantes : Vo-. 
yez la forme de ta Cornue & du Récipient par 
la jÇgure qui eft au commencement de |^ page 
précédant celle-cy A; k Cornue ou Retortc, 
B. le Récipient. 
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PROBLFME XXXIV. 




Fâin marcher vn Cane ^ ou autre corp Pyra. 
midalj auec quelque forme fupetjiciellé 
qiêon luy peut donrter fur vne table fans^ 
refforts ny autres mouuemis artificiels, en 
fotte qu'il tournoyer^ tout autour^deU 
table fans tober ^fapts qu^on le dejiourne. 

L'Opération de ce Problème n'cft pas fi efpi' 
ncufè & fi fubcile côme elle paroift d'abord 
Carmeitâtdeflbus leConè vn cfcarbocou auirc 
tel aniiTiai>à condition qu^ilfbitfait de carte bu 
autre matière fort kgcre^vous en verrez le plaific 
' aucf 
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5^ Seconde pÂtiie . t.^ 

aueccftonnetncnc & admiration des ignorans' 
au moins ex^peris: car cet animal tafchera toû- 
jouis de i»'âffi:anchir de la capiiuicé où 'y\ efi re« 
état dans la prifon du Cône , venap.c proche du , 
b6rd de la table retournera d'vn autre Cofté cte 
peur de tomber. -^ 
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PROBLEME X^XK 

Paitjfr vne Enclume 4'*^^ coup de 

Carabine. 

Ecy n'eft propre cju'à vlie gageure:Etpour 

y paruenir faut faire tQUgîr ladite EncUi- 

rue le plus qu'on podrra,cn forte que toute U 

folidité de ce corps (bit molifië par ccfte igni^-. 

/ tion : puis charger fa Carabine d'vne balle d'arL 

/ gêne maflSuc , & vous en verrez infailliblement 

rcxpcricnce^ 
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PRO'BLEME KKXVl, , 

Hotir vn Chafonf§rté dans vne hougtttt a 
tarcon de la feBe, durant Ve(pace de deux 
op trois Ueué5y0(é enuiron* 

FAut après l'auoîr apptefté & lardé , le farcît 
d'vn peu de bàirre, & le mettre dâs quelque, 
bocte de fcr^ou roefnae deboisrPuis auantquc 
partit bien chau0èr (Gins rougir pourtant) vn 
morceau d'acier qui aye forqje rônde>&^ qui foic_ 
; ' de 



j8 Seconde priie ^ 

qu elle fe fouftienhe d'cllc-mefme , & la laîffcf j 
flottpc en cette forte , la mettant dans vue fon- 
taine ou plaûcutsenfemblc^ou dans vneftangoa 
lîaicre qui coule lentement , cela cAufe vne fra- 
ycuç extrême à ceux qiii en aj^prochent de nuict. 
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ïaîfé M font qae k. frin le plus fumeux & 
màl'faifAfft^ ne f$tmd enyurer^ ^ ne 
nuyta pas mefme à vn maUde. 

FAVT auoir deux Phîoles en ceftc forte-, qd 
foient de mefme grandeur de vctre & de col, 
& cmpHr vne d'eau & l'autre de vin , & çetnacr [ 
fubtilcmêc celle d'çau far celle de vin,le vin ce- 1 
me plus léger môtera ch haut eu la place àc l'eat 

& 
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4^ l'eau plus pcfanti; defceiidra en bas aulîeuju 
Vin: Et en ceftepenciratianlc vin pqdia fes va- 
peurs & fes fumées. 



>- 



PROBLEME XXXIX, 

Tuire det$x ptiu MarmouzetSydont l'vn 
alUmtra là, chandelle , <^ l'ifutre 
Veïieindté. > 

SÇ);t donné deux petites figures,reprefcnrafts 
ou deux hommeSfdu deux animaux;dâs Icqr 
bouche ou gucullcvous y mettrez deux tuyaux 
[\ dextremencqtf ils ne paréiffenç pointidâs l'vn 
d'iccux mectez-y du falpctre bicn6n,fec& 
pnhienfé , &: au bout yne petite mcfcHe de pg- 
pierià l'autre mettez-y 4^ fqulphre. pile, tenant 
alors en main vne chandelle allumée,on dira à 
• hvn cnformedecomnianclemcnt, efteins moy 
cela i le papier s^^iUumânt *a«cç la ch;^ndelle le 
falpctre s'enflammera, & de fon foufïlet. violent 
l'cfteindia : Fau^aller après àl^aurre tout' fur le 
temps,auantquclaraefchefo*t efteinte , & luy 
dire allume moy Cela , approchtmt la chandelle 
de la mefchc de fon tuyau enfouffrc, elle pren- 
dra feu toutaufli-tôft , & caùferez vnie admira- 
. tion à ceux qui verront cèftc aftion , pourueu 
qu'elle foie faite auec vne prompte & fecrettc 
dêxceritc,cc qu'il falloit faire. ^ 
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PROBLEME ' XU 

Ttnif du vinfiaif cfmme s'il eHoit enferme 
dans vnt uut , au plus tk^ud de l'EBe^ 
fénsgUce eu neige , & le pur fan s mefmf ( 
expose 4U Sehil à Urçen dé la (elle. 

FAutle mettre dans yii bon Flacon de vcr- 
re,qae l'on* enfermera par aprei dans quel- 
que autre vaifleau^foit ou de cuir ou de bois, & 
fait en force qu'on le puiiTe tout remplir de faL 
pettre , c'eft ï dire qu'il faut que le Flacon foie 
plus petit, & vous aurez du via grandement 
Itaîs en tour temps. Ce qui n eft pas peu com- 
mode à ceox qui pour aueir des maifbns bafties 
en des lieux eminents & expofez au Soleil , ne 
peuuent auoir des eaux fraifcbes. 



PROBLÈME XLl. 

* 

taire vu Ciment dur comme marbre , qui r^ 
fijlera à Nir & ^ l'eau fans fumais fe 

dijfoudre. 

PR E N B 2 vn boiflcaudebon Ciment bien 
battu, meflez auecdemy boiifeaa de chaui 
cfteinte nouuellemenc, & fur cela iettez vn po( 
d'huile d'Oliue oa de lin, qui eft feccatiue ou de 
noix:& il deuiendca dur comme marbre l'ayant i 
a{^pliqaé en temps. I 
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^f R OB i,^ M,È4,t. F/$ir€ fondre tpnt mèi 

trc 0» qM$is foknr fifarémini , mefmt 
dâni i/fêc Co^uiile^é' i^ mitfrèfuf Uf^fh 

FAiâes lia fin lia: de tnetàl \ âtiec pottdre faite 
de foulphre, de (àlpecte» & Tcieure de bois de 
buy s oa d'autre^par parties égales ; Puis mettes le 
feu à ladite poudre aveb ^charbon àllutnë , 8c 
voift vetréz que le rnetail le cliflbudra itrcontu- 
ncnt , & : fe tmtcra en tna&. Ce fecret eft exc^el* 
tent^A; a efté pratiqué paie le fUaecend Perc Mec«; 
cenne de l'Ordre des Minimes. 
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TROBtBTiiE 4}.tremper le Ter on taciefi 
fjripjJ^wMrvneitHrojfAbU dureté. 

itlempei voftre trenchaht où autre Inftr'li^ 
_ ment dtos du fang de porceau mafle,& graîf- 
fe d'Oye par. fcpt fois , & chaque fois ftîchez le 
au feu avant que le retremper, & vdUs le rendre^ 
dur \ mcrueflles & non caffant , ce qui n'eft pas 
otcBnaîre aux autres trempe^. C*eft vn fccret' 
/prouvé, & qui ne peut pas coufter beaucoup à 
en faire l'expérience, & eft d*Vne grande vtiliof 
pbut les Armes. 
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fROBlEMB 44. tétire f rendre tonîm 
d'EbenektQUti forte ie hts^pûtêrveM qwil 
foie bien foly , en fifte ^nen sj fantfé^ 
ttewfer. 

FRottcas voftre h^ts d'vne cow'b^ d*c«t) ft>rte 
d'efteince > puis eftam fcichc 9/£ui€S trois oa 
^aise couches de bonne anecc qui ne foie point 
gomnMfe : faut frotcer ledit bois avee vfid cbifie^ 
ou linge , ou broflè % faîtes avec jonc d'Ëfpagnc* 
puis 4e ^otcez^ légèrement de cire » & après Tel^ 
iuyer d'vn œoiceaa de drap net > & fe£acomn)c< 
Ebene. 

Ncti^, Que le Poycier y eft pluspropre qu'an» 
tscbois. . 
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PROBLEME 45. Conferverlejekjihng' 
ifmfs ^nenvoadra^imiiani lefem in^ 

extinguiiie dei ^e^n^les . 

A Près lavoir tiré i'efprîc ardant duCel de !^.par 
les dcgrez du&U| comme il eft requis félon 
r^rt des Chimiftes , le ku eftant efteinc de iuy 
mefme , faudra c^ifer 1^ Cornues &. les fers qui(e 
trouveront au fonds s'*enfiammeront > & paroi* 
trbnt comme charbons ardens (î toft qu'ils aui> 
iront fenty Tair ; Icfqucls (î vous enfermez prom- 
ptemcnt dati9 ynePhiolc de verre, & que vous 
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[bulfire (e pcepareéiyerfement » I^^e^fiitnoins ceux 
^i foht la poudre commune > ( & de laquelle 
l»ous déctiuoAs ,, comme de chofe upp frejquen- 
te .) fe cuticemanc d'en choifir du jaune , qui crio 
cfi. le tenant près à% l'ortillei& quîeft fortiaërien 
&onâ^QPx : Mais pour &ire de la p^^dre fine- 
pour de» p]ftolets»cârabineS)& autres cbofès fem* 
blables , nous' le parons^ Lé foulfre fublimë eft 
tces bon » (ans exctemens » & reuienc en poudre 
impalpable : ic (î nous voulons tendre ce foulfir e 
encore plus fpirttiseU nous le fondons »& ad- 
)Ouftam*vn quart de fpn poids de Mercure ^^oo 
vif argent , } & le mouvons tre$<rbien > tant que 
tout (oft reuny ï vn cocps folide. Le cbarbon 
plus léger eft le meilleur. Partant celuy qui eft 
fait du bois de cbamvre eft à preferet à tous les 
/«utrès .* Mais il faut noter , que ce charbon eftanc 
léger comme il eft,qu'fl tient grande place en pe- 
tite quantité > & en faut mettre moins en la pou- 
dre, que n c'eftoir charbon de f^ulx noir , de bois 
puant, de noyer, & autre bois. Le charbon Tefair, 
tn allumant ce bois dans vn grand pot , ou vn 
roorricr , &eftant bien allumé. Ion couvre ledit 
;pot»& le faut ainH lailTer Cens air, jufques à ce qu^jl 
-foie froid. La compofitfon (]e poudre 6ne eft fa(i<* 
âe de Salpêtre tres^fin^affiné comme defTus, vne 
liure & demie » charbon de faulx (ix onces^ fleurs 
de foulfre rïois onces. / 

AHtrimtnt. Prenez fix liutes de SaIpetre,SouU 
fre^& chatbon^de chacun vne liure. 
Antremem & ire^S'fine ^zXi^iit fèpt liures/oulfre 
préparé aoec^le Mercure , ou en fleurs vne liure» 
charbon de boÂs de chamvre vne demie liure. 
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^itirimifn. Si vous tnefleastAucint de diatnttfr 
0e dedans Vvnt ou l'autre de ces crois cotnpo((- 
fions > qu*il y encre du Soalfce , vous ferez vne 
poudre > que Peau n'eihpefchera pas d^alluiner» 

Il eft à noter , que c*eft fort peu de cas d'atiott 
vne bonne compoiition de poodre,(t l*on ne (^k 
le moyen de^}a bien foire. Il faut donc prc^1ier^ 
inem très bien batt4:e au mortier de bronze, anèc 
le pilon de mefme efto(]^ , toute la compofttion 
fans perdre courage ï la battre , 6. 7^ ou 8. heures 
durant) fans difcbntinuatiQn ^ tcï plein bras , cq 
l'arrpqfant & jiomeiSlumt auec du tres-fett vinai- 
^re,ou de l'eau d€ vie. pt fî vous deCre;^ de faire 
voftre poudre èticor plus fubtiîe , légère, & qaafi 
volante , il la faudra liqmeâer auec de l'eau diftiU 
lée de lafuperficie, ou efcorce d'orange» Celte 
humeâation ft doit faire modérément : car il ne 
faut rendre nullement liquide ladite compofîtion, 
ainsi! fufEt qu^en la preffant auecUmain^l'ô vôid 
qu'elle demeure à demy compaâ;e,& non du tout 
compaâre Jl faut cncor obferucc de faire di({ôudre 
vn peu de colle de poilTon dedans voftre hume- 
ôation , afin que vottre charbon de chanvre nC 
s*enuole eu la battanr. Et (l vous defirez que les 
grains de votre poudre foient tres^durs^apres leurs 
dc(fication,il faudra fur la dn arroufer vôtre corn* 
poficion auec de Teau claire, qui àurâ.auparauant 
efteint de la chaux vive. La compofîtion eftant 
ainfi ar^ufée» & battue plus quenioinsjl la fau- 
dra mettre dedans vn crible ayant des trous percez 
^n rondsdelagrofTcurqnedefirez voftre poudre, 
mettant deux morceaux de bois applanis d'vn 
codé dedans lediFcriblel" ce qu'on appelle ordi- 



JUsf€»xJ[aftiJUe. fff 

nalr^tncnt les vallées) Tagitânc fur vn bafton ai- 
refté au defTus d'vn vaifTeau, ou lingev pour rece- 
iioic toute la ppuclr^aquéUe doit paiTer toute par 
ce crible,fans qu*il y en deroeure.La poùdte eftant 
aîn£l paiTce^ron prendrai vn tamis ayant fes voyes 
petites 9 &y faudra mettre. tonte cptte poudre 
pafliHe Se criblé^; ; agitant ledit tamis , tant que la 

Î^ouffîere Se compofition non graine fpit du tout 
épatée de celle qui eft grainée. Laquelle il faudra 
mettre feicher au Soleil, ou en lieu chaud , & la 
poutfîere doit eftre remifè dedans le mortier^rar- 
touCer ^ comme deâus s'il eft befoin » la battre 
ainfi qu'auparauant.puislactibler^tamifer, & reï* 
terer cette operation^tant que tout foit bien grài- 
né.La poudre eftant bien feichée,illa faudra tamî* 
fiu: derechef^afin de laptiuetde fa poufliere, SC 
qu'il n'y demeure rien finonle grain,qu*on garde- 
ra pour le befoin* Le Camphre trpuue quelques 
fois place dans la poudre>fine : Mais à raifbn que 
la pnydre en dénient moite , fi elle n'cft toufiours 
conferuce en lieu chaud & rec,nous n'en mettons 
point dedans nos comportions fufcripces: let 
quelles nous auons choifies comme les meilleures 
& tres*excellentes : laiffâns la poudre à canon, & 
la ppudre groffe , pour ceux qui font de mefme 

frue la noftr^ , excepté que leurs ingrediens ne 
ont fi puts que les noftres ^ & »*y obferuent pas 
tant de chofes. 
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Diuifipn du eeéêmvre. 

LEs feux que nous enfeignôs en ce \iuic (ont 
proprement appeliez feux de )oye » d'autani 
qu'ils font propres au temps d'alkgreffè^de récréa- 
tion > & lors qu'on a obtenu quelque viâoîre re^ 
cence contre ion enncmy. Us font quelquesfois 
re'prefente;^ decj^ns vne pl^fle a0ie^c , au temps 
queceuxquiVoccupentlontaude(€(poir» & veu- 
lent neantnioini t<^mpigner à l*c0nccny qu'iU 
xi*ont pas £iutç d^ munitions » encptç qu'Us ei| 
ibtent ioxt ^tft(ka^ù% ,& cachent par cetiç.rufe 
xnetcre les cppemiseux mefmes au def^poir. Cci 
feux Çox\x dQub}çs4l y en a qui font leurs aâ<o^ 
en l'aÎT)^ le;> auctçsen l'eau« Çtu% qui font leuW 
pperations en r4ir » fpnt grands ou peci($>(împles 
ou compQfe:^* Les grands font mobiles » comme 
les fuzécs,quc les Latins & Italiens appellent to- 
çhetes»Qu (ont immobiles , comme les trompes X 
feu, des chandelles diuerfes. Et ceux*cy font (im- 
plcs.Les compofc:^ auffi/ont ou mpbiles»comme 
les roiies^les coutela$,gour'dines>les efcus, & tout 
ce qui fert aux combats noâurnes , les Dragons 
volans > les balles & leur femblable.» Où bien ils 
font imtppbiles^mme les tQucSiatca<)e$,pyraqii? 
de$»& autres petits qui (ont peu de ciur^e. 

Les feux qui font leurs aâions en Teau , où ils 
y font jettez , & y brûlent ; où bien ils y fpnt al- 
lumez par l'eau mefme. Et nagent deiTus l'f au 
comme les fuzees mifes fur vn blanc , des balles 
nageantes , des ferpentaux , ^ d'aïKres tel$ artifi- 
ces. 
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te les jiiiecfes compofitt ans deqixoj elles €om (d- 
tes» Les modules doiueot eftre faits de bois très- 
Ibrt 8c folide : Comme buis » fcefiie» forbier , ou 
^S.Its fom percés fur le tour, en cylindre, ayant 
£x Diamètres de longueur, femblables à celuy du 
creu dodit model , (i cVft pour des fuzces au def- 
ibus d'vne iiure. Se û c'cd au deflus d'vne liare»il 
ftiffira d'eftre de quatre , quatre & demie» ou de 
dnq Dianiecrc$. {slous reprefcnterons vne figure 
qui montre ces prû|K)rtions avec la culafiè qui 
s'enboëtte dedans; le model. Auec les baftons i 
chjtfgec ^ lefi]uels font de œb fttt tey-poor chaam 
iQodel. 

Les baftons à ebarger (èront grands > moyens 
& petits. Lerplus gros feront propoirri^mnez aa 
cteu de chacun modcl.D'autanc que nous dimfons 
le Diamètre dudit créa en huiû parcies égaiei, 
& en prenons cinq pcrtir le Diamètre du baftofl. 
Lereftceii'paurlaaMttoche de papier à contenit 
H coropoiîûon , laàueiie fera roulée (ur ledit ba*. 
ftt>n , tant qu*eiie puiiVe iuftement anpitr ledit 
creu.JPuis iUf^ut vn peu redrereh deftournanrce 
baitoti , ^ emprtIUer d'vn cpur & denry le bout 
dé cette càrtpclie^à vn^ux, ou trois poulces près 
dudit bout y contre le bafton , avec vne fprte 0. 
celle, cordelene ou corde :le tout félon la gran- 
deur ou petiteflè des fuzées. Cette ficelle oa cor- 
dé fera attachée d'vn bout contre vn barreau os 
quelque folide & ferme crochet , & de Tautre 
bour cdntre vne fangle , qui feruira de ceinture à 
Vourrier : ou bien cette ficelle , ou cordelette (èra 
attachée à vngros bafton^poucle faire pafler en* 
ire les iamboa dudit oavliec , & en tirant Se tout- 

liant 
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fiafit pen, à pca , il 'tngorgera & étrci&ra la itifce^ 
au moyen d*vne hxiffe çx^St , ainfi que la figure 
le prefetffc ; Et le trou eftanc d^aienu affçz petit»il 
4e faudra lier 4\ne ficelle paur les tenir en cet 
^Aat.Le bafton moy^n eft vn peo phis pe^tit ^\xc le 
premier , ^ e(lpetcé€B long au boot, pour conr 
tenir en Ton creux la pomce ^ la culafTe pour hu 
re vn trou dans le fonds de la conipofition:& cette 
poinâe doit eftrç longue d'vii lie^s , pu ftu plus 
de ladite fuzée : dette culaCTe à poinâe Hipra niife 
4edans le ba(è du roodel : & le baflon perçç mis 
4edans k m^dèl avçc ladite fuzéc > Von don^^fn 
cinq ou fix coups de maillet fur le bafton , pour 
donner belle (orme au col de la fuzée , & alors 
voftce xartouche fecapfefteàchargejçXacompo- 
litidn l'eftantauffi , vous en mettrez petit à petit 
dedans la cartouche mife a|i mo4eUaveclaculaiIè 
fc la hafe. Et quand il y en . aura vn pea 4e la jet- 
cée,il faut frapper fort fur ce bafton percé au bouc 
en continuant cecy> tant que le bafton ne fafle 
plus paroître que la poinâe de la culaffe y en^ie» 
Se que la compofition ait emply la bauteur de la- 
dite poinfte. Le tiers bafton lera lors en v&ge»le- 
quel doit eftre plus petit, mais de peii,& fera, plus 
court que les autres. L'on les fait ainfi petitispar 
dégfe^^afin qu'ails ne faftcnt nuls replis dans Tinte* 
rieut de la fuzée,d 'autant que cela le ferou cafTer. 
Le papfiTi: duquel on vfera fera le plus fort qu'on 
pourra auoir,& qu'il foie doublement coUc cpm- 
me dît eft.Autrement la fuzéc ne vaudroit rien dli 
tOiit,Et pour eftre pl\is affeuré du papier jil le feut 
fiire faire expredëtnentj ou en coller deux foeîlles 
•n vnc, avec delà colle faite de fine. farine y ôc^w 

claire» 
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cbire»caf cela importé beaucoûp>& éft nccdl^rc. 
Et bien que la fiizé- fôit Aice auec du bon papief, 
li elle n cft bien petcée, elle ne montera pas. C'eft 
pourquoy les pointes font mifes dbn^lcs culaflfcsl^ 
Ton peut petéec les fuzées éftam faites f auec vn 
long poinçon , iufques au tiers cl*icelle. Le plat 
^and fecrei des fuzées» c*eft ceia# 



Dei comfofithns iesfuzées. 

SElon la grandeur ou petiteffe des ftiz^es , il 
fautauoir des compo(itions>'d*autant que celle 
i)ai eft propre aux petites , eft trop Tiolente pbov 
les groâes,à caufe que le feueftam allutné de- 
dans irn large tuyau , allume vne compofition eh 
grande abondance , & brûle grande quantité de 
roatiere» Les fuzées qui pourront contenir vne 
once ou deux de matière > auront pour leur conv- 
pofîtion ce qui s'enfuit. 

Prenez poudi e dVquebuee vne lture,charboA 
doux»deux onces, ou bien. Prenez poudre d'har- 
quibuze,& grofle poudre à Canon.de chacun vne 
hure. Ou bien poudre d'harquebuze neuf onces, 
charbon deux onces. 

AHtumtnu Poudre vne liure , falperre & cfaar« 
bonde chacun vne once & demie. 

LetfH^es de deux à trou onces. Prenez poudra 
ijuatre onces & demie, falpetre vne once. 

Autrement. Prenez poudre quatre onces,char- 
bon vne once» 

Les famées de qttatre onces. Les ferpcntaux font 
fûts de la corppofition fuiuante , & eft ues-bon« 

ne 



ne. I^Qor les fuzées de quatre onccs« 

Prenez poudre quatre liufes/alpette vne X^MXt^ 
chaib.on quatre onces, V^^y ^dJQufte quelques- 
fois vne demie once de foulfre. 

AntTtmtntXJoïi prend poudre vne liure 8c deu^ 
ODC^ & denii^Çiilp<iSceqa%^re onces, & deux oa* 
ces 4c cbarboné , - 

. . Autumwt. Prenez poudre vite Hure , (alpetiç 
quatre onces9& vm^ once de charbon : ËUq fouc 
£or<j^3sp«$iiti'enoi^s.^: \^^ 

'>tf|^/rfi9i^i9iwP^nçz.pQudrç dix-fcpt onces» (àl«. 
petre & charbon de chacun quatre onces, 

• Aùire^^nu^ V}^}^^, (ilp£tiÇc,dix,om^5 >i>pudre 

. tçois oncas & deinî<;i ^u;ec autant de chpilbon. Les. 

fuzées en font vn peu lentes :mais lesTùiuan^ef 

mpntetom plus vifte^fi vpus prenez talpecre ti;ois 

9ni?e$.fc d^mie,» poudre fîx onces » cbaibpn trois. 

onces, ^\.. .'.. ., ;^ .^ ;; .'; 

, î-fs'f f^î&éos de (i^xïnces fe font de cette com- 
po(itionv^cen^^4<^i)^ ^"^^^^ çbg ônce^.dc pou- 
dre» (àlpeir&vned^inie liur^ charbon £x onces,. 
C>ii|ifr.e j9i: Ûciiai^ajleier y de chacun deux. onces,. 
Si l'qn y adjoujftc yne.pnc,e de limaille de fer, & 
^Bt^.ÇLCe dcchar^qp»li»<jQ^po^tioi^ fesuira pour 

feOift çci^ft(tix,§c dou^e onces. ... s «. , 
dix-fept onces , falf)etre qu'aire ônceV, & Toulftc. 

^VWtrJti^ipft^ J!|Lff»fr/^]L^^ comppfitîon prc* 
Op4eiHei^çvuiça,.fi,yoijs.y.adjoijftcz Vi)e onCÉ| ic* 
«totten^vpedftmieoivpejdc cefpi^^^ 

pwidM 4cox.iliuRCS.fift W.quafï[j>\faipetxeitçi?^^^^ 
, 'i ': ' • chiïrboa' 
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charbon cinq onces »|^ulfce £ê limail^^ <âeeh*« 
cun trois onces. - . 

L9$ fHKiit à'vm Ihré. Ptenti pdadrtii^ie H^ 
vre , crois onces de charbon > Se vne ontt éè 

foulfre. 

tt onces y poudre vingt onces , charbon deux ed^ 
trois ondes^ limâulcs deier deux onc^sSc foùl&ei 
vn once. " • • - * > ^. / 

Leiftt^ees JU troli Unr^s. Frene^ Talp^ft» trèif^ 
te onces > charbon vnze oiioesi fôùllirc (èpt olicei 

& demies ' 

trente vne liure,chatbon èix Iittrts>rdf|iifi:e quatre 
liutes & deïùie. . t — . 

tesfm:(ies de t. 9. ^ lo. Hures. Prenez falpe- 
tte 8. liures , charbon deux liures &: douze onc^V 
foulfre vne li^ire & quatresonççs.. 

L'on jne met poiht de poèdtc àiix groflèff fa- 
zées , pour les raifons que tïdus anôns^Hccifiécs^ 
àr caufe ailllî q^ue la poti.dre eftànt Ibilgâehiçcft bat* 
tue elle 6 fprtîfié , &: fe rend tro^ifîolètotê* -Lef 
plus groffcs fuzéesfoiit topfioûfs'ftité$ldé<ftut* 
tîon plus hentè; - lîlkucfdijh'édfin^ fittét lèt 
diogues cy-degant nattées ^ ite les^^âer j^af kf 
tamis châcûîSe à t^art , pix\t\ti feefctf^^^MAetî 4n» 
femble. ^ ^ . ^^ — 

Apres que la fuzéé aura tM emplie Jâfeuefi 
deux doigta près du bord! îlfaudraïe'pl^yer ôinq 
ou (îx dbublea. de papier fat .lamÎKtioh ^tiéiinaiflp 
da>aft9n,& maillet diffus fermemcntr%' afin Afe^ 
comptimèr Icï^ftsTeplîs : dedans leftjitrt^ll ifitot 
faire pÀ^f Vn jpoinçon çn* ti^st>vi*'qaatse 6»-^ 

droits. 



^£oics»ju£qucs à la mixtion de la fuzée. Alors cite 
Icra prepaiéç poac y mettre vn pecard d'vne boëc* 
te de itr (pudec , ccmupe vous 1% voyez repcefen^ 
xéc en la figure <p\ eft au commencement diicha* 
pitre 5.aueclc contrepoids d'vne bagette atta* 
chée àchaoune fiiMey poiit les faire nEvemet droi* 
tement. Si donc voulez y adapter. ledit peiatd 
< lequel doit eïlre plein de fine poùdte) tous 
îetterez fur leCfits ceplis percez % vn peu de corn* 
pofîsion de voftre fuzée. Puis vous poferezle* 
dit pecardiar 6€tte compûfiûon » par le bout que 
vousTauez cmply de poudre , &.r'abbatit€Z |e 
Irefte^a papier de la fuzéedir luy% L'onfdic vn aiu 
tte pétard plus facilement , en enfermant l|iï)ple» 
nientdc la poudre entre les fufdits replis;màis îFs 
ne (è^ont fi bien oùyr ^n l*air que le prcccdenfé 
L?on met ^uCE des eftofles & autre chofe deuan^ 
Pâuant creux de ce petardidefqnelles nous traite* . 
rôns au chapitre fuiuant» La fîi^ée ainfi dirpbfée^ 
ilrla faudra lier auec vne bagueccç de b^^is leger^ 
ç^mme eft le ^pin , laquelle reragro(le>& platté 
ai hfluf iyifeUefera attachée > en eftrelfifiantveri 
Vt^iï% bout , ^yant de longueur fix, fept^ou huid): 
fc^s . plus <|ue l^irefuzée. Et pour jroir fi elld 
et dirpafée d'aller droiâ en l'air , il faudra pofei^ 
la; bagetterà trois doigts près de ladite fuzee fur 
Mi i iiy J < U main % «Ni^mr ^tielmeiHitfechore t 
Si alors le contrepoids eft égal à la fuzée, & bien 
liée avec fa baguette. Autrement il faut changer 
de^beg<ue$tè » ou en diminuer fi elle eft plus pe^^ 
fante que la iîizée. Ces baguettes doiucnt eftre 
droiâes 9i5c celles de /aulx kmguettes Se droites» 
ic peoueac feluir pour le$ peuts» Si li^ fiizées 

foûç 
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font trop Portes , il les faut corFfger»en y mertaflt 
<ltt charbon 4 auantage. Et fi cUej font foibles,^. 
rcÛwfrs,^ qa'tlles faflèiK l*arc en momatu, <fi. 
minuez le charbon* 
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Des ifioilles , ér MMtus chofes que r^m met 
M»x tefits désffz»ées* 
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NOns auons voulu celer ï la pofterif^ U jcorn* 
pofition des eftoîlles^ cotnettes , & aorres 
chofes^ue l'on met affez (buoent atixfiiaéfs,po« 
fc faire pasoiftre apr^ ^ue léfiljcts iRîi^écsoDt f^it 

leur» 
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JeUcs opérations ; la donnant gracuitement encoc 
<{vtc nous nc^rauons obtena à fi bon pii)e;. Vpicy 
le moyeh 4e la faire. v > 

Preneas vne demie once de gomme adragant ôC 
la faites griller & fort roftir dedans vnecucillere 
defec fur le feutrant que cette gomme puidê cftre 
'tedimée en poudre ,& tamiCde^ D&ftrempez cette 
gomme dans vn plat fur le feu , avec vne demie 
chopine d'eau de vie : & comme l'eau fera fort 
vi(queufè » il la faudra palfer par vn linge net , 8c 
en tordant le fort prcner. Prenez camphre qua- 
tre onces , & le dilToudrez ain(L en eau de vie. 
Méfiez CCS deux diffoludons ênfemble, pois y 
jettez peu à p^eu ( en bien remuant ) les poudres 
(uiuantes. 

Prenez falpetre vne liute , (bulfre vne demie 
liure» poudre trois liuces,fublimé deux Hures» an- 
thirooine vneliureycharbon doux , vne demie li« 
ore, limaille de fer ou d'acier , & ambre blanc,dc 
chacun vne liure. Le tout Cok defTeiché lente^ 
ment (ur vn petit ftu de charbon , {car c^tte ma« 
tiere eft fort lufceptible du feu , ) vous en forme* 
tcz des morceaux de telle gtofTcur qu'il vous 
plairra. L'on peut méfier les poudres fan|5 la gQm« 
me , auec huille de petrollc» pour les incorporel^ 
fie les deflcicher lentement uir vn petit feu de 
charbon. 

Autre fafûH d'EJloilles. Prenez gomme adra* 
gant deux trezeaux difibus comme defTus en eau 
de vie > camphre trois trezeaux dilfous comme dil 
efltpuis mêlez tn poudre ee qui s'enfuit. 

Poudre fine vne once , foulfre demie once ,jli« 
maille de îkt » criftal groflicrement pilé , ambc« 

Y 
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'blanc , aDcimoine» fobhmé, & orpiment» de cliai^ 
cun vncrezeao>tnaftic»oliban>8çuipecie>dc chir 
çun vn trczeau & demy. Soit fak comme deflas. 
jimre façon d'EfioiUcs. Prenez foulfre deux 
onces & demietfalpetre fix onces,poodre très fine 
cinq onces & demie» oliban, maftic, criftal & fu- 
tblimé , de chacun demie once , ambre blanc vue 
once,camphre vne once, antimoine & orpimenc 
cle chacun fîx trezeaux , gomme adragant & eaa 
de yie pour la diflbudre ,avec ledit camphre , 8c 
pout en imbiber vos poudres, tant qu'il riiffira,en 
y'adjouftant vn peu de poudre de charbon. Soie 

fait félon l'art, 

jiutre faconde belles EftoiUt. Toutes les com- 
poiicions d'Ëftoiles pticedemes font noires , & 
les piefcntcs font jaunes. Prenez gomine adia^ 
gant , ott gomme arabique broyée & paflce par le \ 
tamis quatre onces , camphre difTous dedans vne I 
demie chopine d'eau de vie, deux onces , falpetre * 
vne liure & demie , foulfre vne demie liure , vene 
groiSerement pilé,quatre onces, avec vne once & 
^ demie d'and>reblanc,&deux onces d*or piment. 
Cela iàit vn beau feu. Il durera d'auantage,fi 
vous diffoudez la gomme : mais le feu n*en eft fi 

beau. 

Les (culs morceaux de camphre eftans allumez 
font vn feu extrêmement clair. Tontes ces Ëftoil- 
les fe mettent en morceaux bien delTeichez , de- 
dans les teftes defdites fuzees ; mais il les j&ut en- 
uelopper de chanvre , & la btoiiiller dedans la 
poudre battue auant que de les y mettre. Si vous 
enfermez des petits pétards de fer dedans ces 
Eftoilies > elles leur feront donner vne fcopetcrie 

en 
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en l!ak. Comme vous ferez reprefentervne co- 
mecç , (i voas enfer^Dcz dedans vne groflfc Eftoile 
vn canal^ayanc (on orifice eftroic d'vn cofté^com- 
me vne petice fuzée>& l'eniplidèz de fa cbropofi- 
tioo ienre , le bouc plu^ eftroir de ce peric canal, 
cftanc aa dehors deTEftoile, & pofé du codé des 
zeplis internes de ladite fuzce. 

Les tèftes des gro({ès fuzées font quelquefois 
remplies de pludeurs peycs ferpentaux ,.( ce font 
tres'*^ petites {uzces»emplies de la compofition des 
fazées>deqiiatreonces>& n'ont point de baguée* 
tes^& lestait beau voir viruolter en l'airX'oD en- 
fermé aulE fouiuent des Eftoiles petites»ou des pe- 
tits motceaux de camphre dedans lesteftesdefès 
ferpenteaux , ou des petits pétards . & cela recrée 
fort les affiftans. Si vous mettez dedans les teftes 
de grofTes fuzées du parchemin couppé en petic 
filet long)OU des cordes de Itnh , ou des petits fils 
de ftr feits en forme de chiffre , & que cela foie 
trenipé dedans force camphre diflbuds en pea 
4'eau de vie. Us n'auront moins de contente-* 
tnens. 



Dtsfuzkts qui font fortJiS fut dts CQrdff 



"^^ 



V » 






iesTeuxidrtipci. Si 

autre cfiofe pour emptfchcr le fcu,5c font \t me& 
me efFec que la précédente. Ces fiizéts font arta« 
chéesà vn-pectc Canal de rofeau>qui reçoit la cor- 
de. De ces fixzéts fe font les Dragons , Serpens 6c 
autres figues d'amnuUiix. Il faut à ceux-cy deux 
ou crois fuzées, comme fous les aifles & Tur le dos. 
£t (gm portée par cordes duierfas & annelets, 
A cb corps l^on donne diuerfes couleurs ^ & fi 
l'on peur mettre des chandelles de cire dedaps 
leurs creux » car ils ne font couuers que de papier 
huilé depuis qu'ils font faits. Cela recrée fbrtXtfs 
ceftes de routes (bttes de fuzées peuueht eftre 
remplies de compofitions diuerfes , outre celles 
que nous auons Ipecifiées .- comme de plnye d'oc 
' de pluHeurs morceaux de roche à feu > des longs 
\ cheueux trempez dedans )cellef lors qu'elle eft 
fondue, dfts noifettes vuides , ic emplies de cotii- 
^oficion de fuzée; & fi les fuzées font grofies.des 
malles fahtantes que nous décrirons ey*apres , 8c 
d'vneinfipicé d'autres'chofes recreatiues» Spécia- 
lement aux fuzées qiii ont des branches d'épines 
couucrtes'de roche à féu , au lieu de la baguette. 
D'autant que cela fett plûtoft à mettre le feu eh. 
quelque. lieu qu'autremenc.Encore que cela puifiè 
recréer fans faire dommage. 
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cornpo(îcion interne. Les dmecerres (ont de bois» 
faits en coutelas courbez » ayant le dos large & 
creux pour receuoic plufipcurs fuiéts , la icftc d'v4 
ne^ptes le col dePautre, bien collées &acceftées: 
afin que. le feu ayant confommé la matière dVne, 
l'autre en (bit allutnée. Les rondaches font plan* 
ciie de bois rondes,ouenefcuirons,lerquelles Conc 
canelées en lignes fpiiales , pour y mettre de Tar 
xnprce à porter le jfeu d'vnefuzée à l'autre. Cette 
planche eft couuefte d'vne fubtile couuerture de 
bois ou de carton , percée au(fi en ligne fpirale» 
pour coller les &izéb à l^endroit de la lignet canetée. 
I)eux homtnes ayant chacunirn de ces contelas 
eÀ main » auec là rondache ^ & quelques autres 
hommes armez de mailès, (î l'on veut emplir Pair 
d'auantage de fiâmes volantes auront de la roche 
ifeu allumés <lans vh creufet en vne grande pla- 
ce , l'vn defquels allumera Ton coutelas en la ro<- 
che : & allumera du bout de Ton cautel^s,le bouc 
ÂM coutelas dç Tautre. Cela eftant allumé » il ne 
faudra que iecoiier le bras de bas en haut » de ils 
feront vn beau (beâacle : car l'air femblera eftre 
plein de fîammefches & de langues de feuwLe So- 
leil à ftu efl: auffi en vfage en ces combats , lequel 
eft fait en fornae de roue, telle qu'il fc voîd rcpre- 
fcnté en la figure (uiuante , chap«8« : 






Des roués kfc». 
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qui {amène en Taie à mefure que la compoiîtiem 
qui eft au creux lès alIumeXe canon i*eft plein dç 
cotiipoficîonen Ton creux ,& pcjrcé en plufieurs 
lieux en ligne fpicale , en chacun trou le bois eft 
diminué àuec vne gouge demie ronde » pour (aire 
vue capacité pour y loger des tuyaux de carton 
pleins de poudre fine , couverts de tous coftez de 
poix noire , excepté rn petit trouji'amorce. Tous 
tes pétards (bront donc attachez en ces creux^auêc 
(àt la poix noire comme deflus. Et qnand le (ea 
XQ\^ en la composition abordera en Tendroir d1- 
ceuxjls feront allumez» & donneront leurs coups 
tandis que le (èa du canal s'épuiiêra. L'autre ca- 
non ^.eft vn canalfimplemem creu; mais il eft 
empjy lia: Giirliâ: de poudre gcainée , & de coni« 
{>oiition lente. Entre lesquels il y a vne xoiieJle de 
canpn percée du diamètre dùdit ereu> auec vne de 
drap furpaflant le bocct, & yn canal de fer blanc» 
de ta groflèur d*vn fer d'cguillette , ainfi que la 
figuré montre. Ces rouelles fe colferonc (ut la 
compofîtion contre les parois dadit creu. Quand 
le feu vient de ladite compofition au canal(lequet 
en eft plein) il efl; porté à la jpoudrejaquelle don<* 
né Ton coop»enalluiaatit lakconde compofîtion, 
continuant ainfi tant que ledit canal eft vuidé. 

Mais fi vous voulez que l'vne de ces lances 
jette en vn inftant diuerfes fumées ; dirpofez fon 
fi>nds,qu*il foit plein de compo(îtion»aoec vn ca- 
nal de carton plein d*icelle» pofé au long du bois 
en Tinterieur : eniplitTez tout le refte du creux des 
fuzées \ puis les couvrez bien ( moyennant que 
voftre canal paroi(lè) mettez de ta compofiiioo 
deffus, & chargez le refte A^ telle façon qae vous 

* jugerez 
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iilton à ceux tjui en defireront faire d'aurres.La 
piemicre eft faite de plufieur^ petiies fuzées , as- 
tachces la tefte d*vne contte le col de l'autre : pois* 
le giobe eftant faic,& couuert de deax demis glo- 
bes de papier bien aglutinez ^t poix noire (exce- 
pté le tcou pouc mettre le feu en la prcinicte fii* • 
xéejfpkalluRié. Cette balle roulera par terre, entie 
les jambes des afliftansXa féconde ictnblcra coo* 
rir (à Se là en Taie, fi vous pienez vn canal de fa 
du Diamètre devpftce balle percée en plufieofs 
lieux en Tes enuircn; » comme en ligne (pcciak; 
contre lequel il faudra joindre autant Je petits pé- 
tards de carton^ coname la figurç le monftreiqa'il 
y en pourra auoir/ Faites vn^globe de cela » & |e 
ci^uvr^z comme de({ûs> iie^lailfant cju^vfl ttnu ab 
canaUqui fera plein de ppudté pillée^(bulfi:e^& vn 
peu de charbon» Cet(e ballcj ^Uumée (bit jettéc 
dans vn mortier promptement , ou Teluioyez en 
Tair dedans la telle dVne ^ee ,>8f il (êmblcfa 
qu'elle foit portée ça & là » (^ à cau(è do ido^uyè- 
mént defdits pétards) Sç donneta plufiçurs doufs 
ejn }*airXa troinéme eft la pluye d'or, de laquelle 
noustietraiâetoDs pout le ptcfeiit» pour cftreaT- 
lizcbmnvune* * 

** ■ ■' . ■ Il , ■ 

J>i$ feuic immoUles^ 

LEs feux de joye immobiles , font de diaer&s 
fortes : Mais nous nous contenterons d*en ef- 
crire de plufieurs vn peu.lÇntre les feux immobiles 
& de.recteatson,neus comptons les collo({ès» at« 
cades« pyramides;» carrofTes^ieu» chars 4p triom«» 

phe 
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phe ^leursTemblables. Lefquels font couueis de 

coche à feu,ornez de diueis Feux artificiels.Com* 

me potsàfeu>qui produifent en Tair plufieurs iroî- 

preiSons & figutes^de&fazées (impies À doubles 

^es eftoilles, chiffres» & aiUi:e$ cbofes. Les bancs 

armez de diaerfes fuzées , les flambeaux de fen- 

t«ur,!es oyfeaux de cyprès» les feux à lamerne, lès 

chandelles de dluécs vGigcs. Et faudrok eftre crop 

prolixe pouc fpecifiei par le menu les compofi- 

tions de tocic ce qui appartient aux feux immobi« 

les.Encot moins reprefencer les figures de ces cho- * 

(es > parcequ'ellesfomfaites félon l'imagination 

& la volonté de ceux qui les conftruifent. Ce qui 

fera cau(è que nous n'appliquerons icy aucune de 

ces fîgufes, parce qu*amplemen^ nous auons parlé 

des feux : Nous donnerons (èjilemenc en ce lieu» 

la de(cription des feux de fenteur^pour former tel 

corps qu'on voudra.' 

hesfiux Aefenuwr. Prenez ftorax, benjoin, &: 
(ânda[rac»de chacun deux onces, encens, oliban fie 
maftix, dechacunvneonce,|tamacbvneonce &. 
dçmie, de charbon doux trois • doux de girofHe» 
vne once & deux trezeaux. Le tout en> poudre 
(ùbtile foie meflé auec gomme adragant,di({budr« 
en eau de roie,pouren(bcmer despaftilles decel<<> 
le groflèuc qti'on defire. 

Si c'eft poqr mettre dedans quelque lanterne de 
fèr^pour allumer dedans vne ruë^lorsquVn grand 
Seigneur y veut pafler la nuit,il faudra méfier ces 
poudres , auec de la therebencine , deux livres de 
poix fai(înc;mai« fi c'eft pour faire des flambeaux 
il faudra joindre lefHites poudres, avec lacifc >,la 
poixraifinejdc vn peu de poix blanche. 
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eft de bois , aflife fur vn ou deux baueaux pour fo 
apporter de pazt & d'autre d'icellc,nous reprefeii-» 
cons auffi des balles pour bcûlei: .dans l'eau,dedi- 
ver{ês forces. Entre kf^lSellië^ cft vne balle armée 
de plufieurs pétards de cartô.Ces pétards font coa* 
ius»ou collez» ott couuercs de poix, quand ils font 
emplis de fine poudre, puis l'on kk vn pertuis dâs 
iceux iufques à la poudre, pour les adapter contre ^ 
vne balle de bois creufe &4onguetie , pleine'de '^ 
compofition propre pour brufler dans les eaux,^ 
corne eft la fuiuante.Prenez maftic,vne part d'en- 
cens blanc, vernix en larnne, foulfce, camphre, & 
poudre d'arquebufè > de chacun trois parts, colo- 
phone d^x parts , neuf de falpetre. Le camphre 
fera mis en poudre auec le fpuphre ( ou auec du 
ici ^ tout le refte foit pille &* lamifsc , puis meflc 
auec huile petroUe, pour vn peu ellrchuracad 
Contre cefte boule feront plufieurs periuîs, corn* 
me pour padèr vn tuyau de plume : A l'endroîr 
defquek le bois de la boule fera caué , iufques au- 
près dtidit creux » ces pétards y feront collez, puis 
couuerts de poix noire par tout. Au Heu d'iceux 
Ton y pourra mettre des petites balles à feu, faites 
de toille.emplie de la fufditecompofition,&cou- 
ucrtcs de poix , en y faifant vn trou d'amorce, & 
adaptéescomme les pétards fufcripts.Nous repré- 
sentons encor vne balle longue de trois quarts de 
pied,& creufe pour y loger la coftipofitionpreccr 
dente ; Sur cette composition l'on fait plufieurs 
fuzées ou (êrpenteaqx , pour emplir toute la ca- 
uité: cesfjzées font couuertes de toille cirée 6c 
collée contre les parois externes de ladite balle. 
Au fôds de cette balle^eft vn canal oblique^emply 
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dtî la m^ftne compodcioiil^leqttelveat venir aam« 
veau de I'eau,le conctepoidsCpour la tenir droite) 
y cftanc obfecué.Le feu y eftant mis>& la balle jet* 
tée en l'eau , elle brûle la compofition qui eft ao 
deiTus des fuzées:& quand le feu acnue à jcellessil 
les enuoye en Pair » &combentfur la (urfkcede 
Tair avec admiration des alEftans. 

Nous reprefèn tons auffivne balle (impie, faite 
en poire , avec vn manche creux. A cette balle 
creure,ron met quelque mourceaujde fer,plomb, 
ou autres corps peGins , pouc luy donner du con- 
trepoids. Le refte du creux eft plein de la fiifdite 
compofition» puis le manche creux en eft: remply, 
en(èmble de la poudre pilée. Puis le tom eft cou- 
vert de poix noue. Le feu eftant mis l'on la tien- 
dra jufqu'à ce qu'elle fifflera fort , puis la rejette- 
rez en l'eau* 

Mais fi vous defirez qu'vne balle brûle au (onds 
' de leau i eropliflez vn tacher de toile avec ce qui 
s*en(iiir. 

Prenez foulfre vne demie liare 3 poudre non 
grainée neuf onces 1 Talpetre bien affiné vne liore 
' & dcmie,camphi;ie deux onces , vif, argent mis en 
poudre avec le foulfrcvne onceXe tout <:n pou** 
drc ramifTé^foitmeflé avec la main» & vn peahu- 
meâéd'huile petroUe,ou de linXa balle en eftant 
bien emplie & ferrée > le trou foit coufu » la balle 
'arrondie , & couf erte de poix de tous coftez. Fai* 
tes vn trou dans jcelle>qa'emplirez de poudre bat- 
tuc\& liez avec fil de fer , du plomb,ou vne pier- 
re. Allimkz l'amorce quand vous voudrez, Ec 
alors qu'elle fiffl^tra jetrez-là dedans Icau. ♦ 

Toutes ces compofitions feront aOcurées » & 

n'en 
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h^éii aobnerons à pteCcnt point d^autresXel^acU 
les pourront feruir à toutes forces âe feux que l'oii 
Voudra faire broflet futl^eaU. Les£gutesqueliodl 
auons icy appo(ëes font en petit nombre^d'àutant 
<^e chacun en peuft baftir à fa fantai0e > & ce qui 
plaift à vti , defplaift i Uaiure^ Gecy donc fuffira» 
puis que léfditercompofiiions ne manqueropc 
ptatàs 4e |iro<lJuire l'eîfet dOAC nous auons ûffet 
amplement tud&èh 
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VIgcncre, fut les Commentaires de i?hiloftrà* 
te,aflSrrtie que le vin enfermé dans va buffel 
auquel l*âir ne puiffe fortîr, s'iL eft mis dans vA 
{>Iat fur vn rechaud plein de gros charbons allu<- 
it)ez,pour en^faire exhaler refprfti & le laiffer ainfi 
(ans l'ouvrir plufieurs années, vdire jofqu'à trcntd 
ans^U fe fera que celuy qui l'ouvrira^s'il a vne bou- 
gie allumée ,& qu'il la mette dedans cebuifeti 
qu'elle fera paroiftre en j celuy plufieùts figures 
d'eftoilesfbct claires. Mais fi vous faites êuapotet 
de Teaa de vie avec du camphré di(ibtis en ) celle * 
dans vue chambre bien fermée , & où il n*y sy^ 
d^autrefèu que de charbon^e premier qdy entre* 
ra avec vne chandelle allumée» fera eftonné extté^ 
inement. Car toute la chambte paroiftrt en feit 
(ubtihmais de peu de durée. 

Les fhandellcs trompeufts font £iites àddtny 
de poudre grainéê , ama|Ice avec fort peu de fuif 
pour la Ifçc feulementj puis ccite tpoiné infene^irl 
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des feux i artifice: 5>5 

leur inteçieur , l'cm y peut faire joiicr diuefs^fetix» 
diuers pètards.jetcerplufieurs grenades (impies, 
des balles à feu pour brnflcr dans Tcau, des fcr- 
pentatisc & autres chofes.Et fouuent l*vn des Cha- 
(leaux eft attaqué par ceux qui regarde l'autre 
aucc lances à feu, CouteUs , Rondâches , Maflès 
Se autres feux 'arrificiels > fcruans aux combats no- 
€l;urnes. Ce qui doùne beaucouD de contente- 
mentaux yeux des fpeftatéurs , &lbuuentfe brû- 
lent Tvn l'autre, par des fuxçes jcttces dettremenc 
d'v-n batteau fur vn autre. Or d'autant que cette 
dextérité eft propre tant pour btûlcr des Nauires, 
uiaifbns, ou pour autre chofe , nous auons fait vn 
petit chapitre i part, du moyen de tirer droite^ 
ment vnc fuzéc,d*vn lieu en vn autre* 



'•i"~p 



Cpmme l'on peut tirer àroitement vnefm^ 



T, . ^ * 



^8 Tfoifiém.fartM ReeriMi.MAth. 

en plufîeucs lieux>auxcrou$defqueIs font adaptées 
de petites balks pleines de compofîcion de fea 
|>our eau,ain(i que deuanc nous auons traité. Tos- 
ces ces petites balles feront percées fort profondé- 
ment^ & alfe? largement, blçft counertes de poîzi \ 
excepta ce trou» dans lequel au commencement fe- 
ra mis vn peu de poudre non battue^ Cc2; canaux 
feront remplis de|Compontion lente, mais propie 
^ ^ brufler en l'eattiramaflè? enfemt>te,pQur en faire 

vn globe y & les trous des canaux cortefpondronç 
/ aux trous des ^^etîte$ t>allés, Çouurez.le routdç 
pqix noire & de fuif de mouton, perce;c cette ballç 
a l'endroit du plus grand canal , ( auquel tpus les 
mtres doiuçnt correfpondre^ }u(qu*^ ladite com** 
poficîot),& la jettez en l'eau quand elle commen-* 
cera à fi ffler« Le |ta TOiant à Tendroit des pertuis 
allumera la poudre gcainée , laquelle ^ra (èpa-* 
rer & ^oler ^\ \\ • cantbft vne petite balle ou 
deuxyou trois>Qu quatre,ou plqs,felon }a compo- 
(îtion, & ladite poudre grainée enallumeraencor 
d'autres. Lefifuelles brûleront toutes dans l'eau, 
avec eftonnemenc & au grand contentement de 
ceux qui s'y trouueront. 






^imraUts invfntiêns de frire ^»e.f0:(e€ qui s*4U 
lumira dans Peau , y hrulera iuf^H*à la môuié de 
/a durée %& delà prendra le haut de Cair d'vné 
i/itejfe incroyable : & leufes^fûàmji enjtreza fU0 
JCvntfenle^ mefmeeempofitm^ 
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i^l;ilfe®i|j|=- I ^, 
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t tto tniftém fairtie des Èecr. MàiU. 
trement» que l'eau ne poilTc efteindre le feu ^ ( li. 
quelle doit eftre faire de ceue ÊiçoD)ceU £ut»v<sal 
attacherez vos devix fuzées à vne houffine cbO^ 
qui les puifTe tnertre en équilibre » eftant de lon- 
gueur & de gtûl!èu£ pfoponit^txnéeàlear pe&ti^ 
reur.'Puis vous aurez vne ficelle qui fera nouée en. 
G. aura vn anneau H. où pendra vné balle d'hat« 
quebu(è»& fera arreftëe d'vne aiguille on fil de Ifer^ 
trauerfant la baguette comme I.LJi pre(enc,fi veut 
mettez voftre fuzée dans l'eatt>la queue en bas,& 
que vous l'allume^ par A. elle n*en fortica points 
jufqu'à ce quç.le ftxx paruenu en B. (e conle dans 
Tautre par B. Car alors fuiuant Ta naturelle incli- 
nation , de monter en haut pour trouuer (on cen- 
tre , il partira cette féconde fuzée droit en l'aire 
qui laiuera l'autre d^anâ l'eau , par Teffort quMle 
fera en partant,à l'aide ^t cette balle ^qui prendra 
à la (ifcelle fufdite ^Tempefcbera de la uiiuce parff 
pefanteur* 
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PÀiiTiE DÈS Recrrations 

P K à s LE Jli B If 

6 T X N B R le nombre qtie qaelqa'rO a^: 
toit penfé. 4^. 

t Reprefenter ea Yoe chambxe cI6(ï tpnç 
ce qai fe (^fle pu: dehors. S«6l: 9; 

j ^ire combieB pefe Tn cbo[î depotflg,de 
ffiartëauyOu de hacKe^aa prix ^e ce qu'il 
;^pektoic s *il eftoic en tepos»|e fans frappeii; x 1 1 

'4RompieTn bafton for deux Texxes pleins d*eaii Tans les 
caflèx Bj Terfe» i*eaa i ou bien fur deux fefta ^ ^Wcp 
làns les rompre. i| 

'j Le moyen de Taire vne cane Ôcograpbitp^ dans Içi* 
panerre dVn Prince. 14 

f^ Faire qne crois baftofls, trois eoufteaut » on fen^lablo 
corps s'entrefupponenc en rair>(âns eftre liez» on appa* 
y VI d*attnc chelc ose deox mcrines^ - i^ 

7 Difpofer aacaot ahommes , ou d'antres chofeso&'oi» 
▼ondia , en telle forte que rejectant confiours d'ordre I9 
^ 4$,f . 1 09 ou le trailtiéme qu'on youdra^iufqnes ï tu ccrtani 
.aômbre,rcftantfctticnient ceux qu'il Yonfptaitra* if 

Mi 
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S De trois ehorci.fc de rrois pctfonnes propofées , dewMt 
IjaqUe àiofc aura eftié. ptife par chaqtii^peii^Riaie • 19. 

^' Partager paiement Spitttesde viDin*ayaDC que ces trois 
. vafcs lOCgauXilVa de li'autfe de 5,6c le demie i de trois» 

I^ Faire qu*ta V^ftoD fe deime lâcoic deflbs le bouc da 
dnigtyUQstooiber, 14 

n Mettre roe pierre ^i^ftrQflefa*fne meule de moulin 

far la poîate dWae aigunie, fans qo^ell^ tombe > rompe, 

. 4>i4»li« aacaneoieDt i'aigaille. tj 

jp Vùui faire dasfcc .uois coofteaux fur la pointe d^rne^^ 
goille, t$ 

13 Pefer la fucoiff qvii «ihde de (pielqaecprps coiobaftile 
qaecefbic, , tj 

14 Des trois maiftres,^ trois Talets^ * 18 

15 Dalôapfdel^ chèvre» 8f. du chott» 19 
25 De pluhcQtscliofes difporéesenrond^oa en quèlqti*au» 

tre fàçon dcuiiîer celle qu'^n aata penfé » oji touché i 

▼oftte inrçeu» jo 

ty Faire vne porte ^i fo puHIe auftir dc«oM d'autre» jx 

t8 Faire qa'vhfceaujEa^c pt«(>* 4'eaa fe foiiftîenne ( pool 

ainfi dire}foy-mcfme,att bout de quelque baftojp, 3 j, 

i^ D>oe boule tVôtnpeuie au j eu de quilles» ^^ 

%^ Le moyen de partager vne pomme co t*4*S-^ femblera 

piitiefaos rompre l*cfcorce» ^4 

Il Ttouuer le sombre que quelqu'Tn «uri peufé , (ans 

q/oii luy f^ffe aucun interrogat» certaines opesacio&s 

cAant achcttécs, ^. ibid.' 

%% faite pair r vn mefmé corps dut & inflexible pat deux 

' trous bien diuets^l'vB circulairej'auce carré quidraogn* 

laite ou firiângulaircjâ condition qu'il les rempli^e juHe- 

. sncm en p.-iâjnt. • 1^. fie 57 

«j FâTte patfer â mefmè cooditioo quedefltis vn mefme 

corps par trois fortes detrbus>lWn circùlairej'autre car* 

té » onqoaidiaculaixe de telle longueur qu'on voudra» Se 

lettoiÂcmcenoualIe, 5S 

^ peniner le nombre ^eqoelqu'vo suroît peafé d'vnc 

« aûttcf âçnô que par cy > dcuanr, ^% 

4f Deuincr plufieun nombres cnfemble que quelquVn» ou 

' 4iiicr(cs per(bnne$ auroas pcnfc« 4& 

x4 Com 



1l6 Comme tfi-cc qu'y n homme peut au^r en mefinc tffpf 

latefte en haut >'<c les pieds en haut , encore qtt'ii*oc|\s^il 

qu'en rnc place. ^h^i 

^i Le moyen de faite vae efehelle pâf laquelle (deux hom-^ 

ines montent en mefme temps , de façon neantmoina 

qu'Us tendent à deux tctmes diamcualeracnc op^fez» 

44 
• fit Comme fe peut^il faite qùVo homme qui n*« qu*Yn 

Tergé de tetiCffe vante de pouuoit maichet parfonhe* 

xîtage en dcoite ligne pat l'e^acç de plus de X70o.lieacs 
. Ftançoifes. . ibid» 

%fi Dite à quelqu'vn le nombre qu'il pcnTe aptes quelque 

opctatioa iaite,rans iuy tien demandct» 4f 

3& Le jeu des deux choCes diuerfcs. 4^ 

. 5 1 Deux nomhtes eftant propofcz > IWn p^t Ac l'autte inw 

pair, .deniaet de deux petfonnes lequel d'iceux auia 

choifi, 4^ 

^% DéctiteTncetcU pat ttois poinâs domies, difpofex eo 

telle fafon qu'on Toudraipoutueu feulcatçDc qu'il nefaf^ 

fe pas Tue mefme ligne droiâe. 4^ 

)} Ghanget vn cetde en yd patfait catté, fins tienaljoii-* 

ftetay diminnct» |0 

, ^4 Auec vn mefme compas,lc mefme ouuettute d^icduy^ 

déctite desx^vDÎte tant qu'on voudta de cetcles inégaux 

& en telle ptoportioa ou'il vous jplaita i plus grands o« 

V plus petits, juiqu'àrinnny. %z 

3^ Deoinet plnfieuts oorabtes pcnfcsti pouracn que ch4Ctt% 

d'iceux foit moindre que dix. 51 

'S<$ Du )ctt de l'anneau.! 54 

j 7 Le ieu de 5 .4«ou plufic^s de2« 5 6 

^S Le moyen de ^ite bouillit fans feu , ft txesiblcK aofc 

btttit l'ean^auec le vcttc qui la contient. , ^f 

gp D'vn gentil f afe qui tiendra l'eau ou le vin qu^on y vet- 

N fe, moyennant qu'on l'empliflc jufques i vue cenainn 

kauteur.mais fi on l'emplis vn peu plus haut tout fe v ni* 

de jufqu'au fends* . 5 S 

^e Gaiilatdife d'Optique. ém 

41 d*vne. façon de vette fott plaifaot. . ^1 

41 Si quelqu'vn auoit autant de pièces de mannoye > on 

fl'auuc chofc ca l'vnc des mm$ , comme en VviWf 



. lé ffiojefi de dtaioet combien il y en a encôujr. ^i ' 

45 Pionéttrs (leZ|«(bnsJecte:s,éetrîDèr ia fomne des points 
«ai en prouieoncoc, g^ 

44 Le moyen de chôifit fîiis dtficàicé nj dofice >lab0cttè 
. pldne d'6t,&: taifler ccUe oui eft pktôe de plomtf, ^'^^ 
. qœ iVoe ft Tautrc foîent datout fembbUe à i^eartexiair, 
& atifli pefaote Tvne que Taure, V^ 

45l>ecnr Globes d'égalospefancettt ,&dedh]ersmëta^r 
• eomtne d*or de de cmittte/eftaos crifermcz ^nsvoc boec 

teB* G. foBftenuë du p^ioâ E. & roife en equilibce par 
• TA contrepoids Hdcuiner lequel des deux éft|^losde 

l'examen D.E. , 6f 

46 Le moyen de tépf efentcr iey bas (Htiers^è » ft figntes 
' d*Ate.en Cid, -, jè 

47 Comment pourroît-on faire tontaùtotitdèUtettcT/i 
j^ooi depteRe^ottdebviequei cjoi fôft fti^eodEi enTair, 
lans arcade,oa appuy qui le fapporte» 7 % 

48 Comment eft eeqaè tonte Teàu èa m6nde poùrroit 
' fabfi Aer en r«f |fans q ttVae fouie gomté toâibaft lôr ser- 
re, ' ^i 

4^ Contmeot fe poutrolt-il faire que les elemens &flbnc 

Knucrfet ce deffusidefibasy de que oatttfélléiiiené^lsdè- 
fsearaiTentefitelcftât, 7^ 

foLe moyen défaire que toute la poudre dû monde en- 
fermée dans vne petite boule de papier, où de rede , Se 
^embrafée de toutes parts,ne poifle rompre faprîfdÉi, yf 

J^l Treuiiertfir notice qui .efhflt dtwfépat deuï>Hiefte 

-. x.e(]lant dioifé par 5.re(leaÈuffi 1.8e fiMfl^lcftieflt efi^ 

diuifé par 4.^.ott 6.il refte toufiours^ i. thûs efhtlt dîol- 

fépar7.ilnercftc rien. 7^ 

y» QuelqtlVÉ ayant oertâîn èombte de plftbleS.&îcs ayarit- 
par mefgardclaiffé'méfl.êt* parmytfligràMircÂM>r^ d'ail- 
très piftotes qaVn £tfn ahty comjytdt^deii^ltty, rede- 
mande fonor : msûspôtir luy tcnfdr^f'n vàttf^oir 

' combien tlenauoit^, liijrf^fOM(^Mlii*étt f^rfeaaa 

. .ytay : mais qu'il efl bien aUeuré que \ts cohtadtde^l 
•deux il en refte i .les comptant tr^s i trois îten riftoic 

. ^. les comptant qvatre à quatre il en tefib^ 3. èôhi||>taiié 
cinq à cinq reftoit 4. complamt fîx d (îf teft^it f , mai^ 
comptant lept a frpr, ii ne réftoir riett : r>6ti demanda 
^pmbiea^éc h«oimc auoit de piftolesi ^t 
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j^'^ combien de poids pouc Icmoios faudra- il employée, 
poar gHpfe; toute fotte de corps^dcpais ype lioie jafqaea 
i quaraQte,jar<^ue$ ï\xi faCques ^6^9lz* 79 

f 4 D'vne balance laquelle eftaatTaide femUe efire iuftep 
pacce quic les bai&ns demeaieat ca équilibre » 4efieancr 
moins oSectant ii# linres pat exemple d'vn coftêj & \u 
Hures tant feoleinçGK 4cl'awe , eUef demcuicoi cncos; 
ea équilibrai 8q 

f f Leuer vae bouteille aitec yne paille ^: 8%^ 

5 6 Comment yondriez vpos ,au mUica des bois % le dV* . 
defert (ans Soleil,Gos efteilles^ûms ombre t Cuis aigoilte 
firottée d*ayiDaBS)€tottveraSearëmcfit la ligne uerî- 
diei^e , & les qtiatte poinâs Cardinaux du monde > qui 
fontrOtieni;»rOcçident)le$eptentrion,lcleMLdy» 8^ 

5 .7 Deuinet de troiji pexibnnes combien chacune aura piis : 
de gettons^ou de canes^ou d'autres vnicez, tj 

5 S Le moyen de faire yn concert de mufiqueàplttfieurs 
paities,aaec vne j(êale yott«oa yn Cenl ioflrument» 8f 

5 9 Décrire vne ouale tout d*fo coup» aaec \t compas yaU 
gaire, " %6 

60 0'vne jolie façon de boorce difficile à oautîr, 88 
6i Queftton corieufe , fi c'eft chofe plus difficile âeadmi^r 

rable de faire vn cercle parfait lans compas de trouuei 
le centre & le milieu du cercle» 8p . 

é% Dcttincr ^mbicn il y aura de poinfts en crois cartes 
que queiqu*f n aura choifi» 92, 

61 De plufieurs cartes difporées ea diuers rangs > deninci: 
laquelle on atua penCé» 9j 

4a 'Ittfieurs catces eftans propofées à plufieurs petfoone^^ 
deuinec quelle carte chaque perfoane aufa pemé 94 

tf f Le moyen de faire yn inftrument qui faceouyr de loin» 
le bien clair,comme les lunettes de Gallilée font yoir de 
loin If bien gros, 9^ 

46 Quand yne Donllc ne peut pafler par. yn uou 9 eil-ce la 
faute du trou , ou de U boule , eft- cdque la boule foie 
trop gtoffis, ou le trou trop petit» 97 

67 D'yae lampe bien gentille qui ne s^efteiat pas quand on 
la porte dans la pocbcylc qu^on la roui e par tcrtc , 99 

^8 Deuiner de pluScurs castes » celle que qu'olqu*yn aura 
penfc, ibid» 
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iç TcoU lÊsBimes portent «les pommes au marché > la pMf 
. jttiere en vent xo«La fecondlc 50 .la rroifième 40r ^iïts Ten- 
dent totttàmefaie prix ,fttapportent chacaae meùac 
fomme^oo demande cdmme cela fe peut faire. i <h 

fe Aaqacl fe d^couarcnt qvtelqaes tares jproprîctcz des 
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7t DVne lampe excellente qui Ce foamit elle mefoie foo 
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RovvER Tannée BiiTcztile, ta lettre Doimoicak,ft 
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% TioaiiciDomiic;lle,&pliiiiieLaDe enchaqjncœeu 

j Trouuer la latitQclc au paj». {ibîd. 

4 Tiottnei le climat de cka^nt fayi. , , % 
j Faire vu ttiangle doçt les i;roU /ingles feront igaai;i 

tiois droUs concte Tai^ioiBc^eiiecal.) qui dit que toar 
uiangie les tioTs angles font égaux à deux droits. x x 

é Diai(cr irnc lig^e enatuam de patdes égales qtt*oD toq- 
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2j Trouuer le moyen de faire voir a vn jaloux dedans vne 

chambre ce que fait Ci femme dans vne autre , noaob- 
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xjDîfpofct àcfàx miioiis piaf s , enfoncQu'ync petite 
qaaocicé femuUipUe fafqa*! vn gtaïui non^bce. '»J 

ré parie rooyea dVn miroic plan ayant le inpufqact fut 
rcfpattle ticer aafll ju^mentcn m blanc comme 6 on 
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% 7 Avec rne chaod^^lie k, vn tnitoit cane Jfphciiqac pottct 
Tnc lamiece fi lofe dans la plasobfcute nuiâ: qu'on paif- 
fe voit vnfaommo) démyqnait «ie lieue delà* 27 

z S Efeiice dca lettres contre vnc muCâlUe qui feront inega- 
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atige, ou autre lieu qu'on voudra. 38 
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fort haut par vn roouuement anthematiquc , en forte 
c|n*vn pot d'eau durera plus d'vnc heure* 11^*^ 
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jilnuentieo admirable pogr fjiire Tarbré regecatlf de^ 
Iliitofûphes , où l'on remat^ucca la cxpi^Taiicc à vair 
*«iî, f» 

^ 3 Faite la reptefeotation du grand inoade ^ 54 
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quelque forme fupcificicUe qB*oo lity peut Jdoimer for 
vne uble , fans reflbn oy autte mouuemcnc artificiel, cp 
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^6 Roftir vn chapon jpoité dans vne bougette a Tarçoo de 
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uiron, ibid. 
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trois fois plus qu'elle neferoit, 57 
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tant mcfme expofé au Soleil à l'arçon de la lellc, ^ 

41 Faire vn ciment dot conime marbre qui refldeia aTair 
& à l'eau fans jamais fe tlifibudre, ibid. 

faire fondre tout metailpcomptement fort qu*il (bit avec 
d'autres > ou qu'il foit (eparemcnt mefme dans vae co^ 
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43 Tremper le fer ou Pacicr^ou luy donner vne incroyable 
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tromper, $1 
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